•  » 


y^ 


aassÍ^áiiP. 


Book.^_2 


,/^' 


•^♦- ^.'*^ 


',*.c^' 


c 


n 


GRAMMAIRE 

PORTUGAISE 

ou 

MÉTHODE  ABRÉGÉE 

POUR      FACILITER      li^'ÉTUDE 

DE  CETTE  LANGUE. 


Vâi/ 


^c 


ANGERS  , 

DE  L'IMPRIMERIE  DES  FRÈRES  MAME. 

ET     SE     VEND  : 

A  PARIS ,  chez  Belitî  ,  Libraire  ,  rue  Saint-Jacques  ,  N.**  4^  • 

Sciiez    Paul    Martin,    Libraire,     près 
chez  J^B.'  Reycend,  Libraire,    plac« 
du  Calliariz. 

1806. 


s°^ 


867270 
'29 


1 


Co  don   (^xceueucej 

Mojisieur  ANTOINE  DE  ARAÚJO  DE 
AZEYEDO  5  Ministre  et  Secrétaire  d'État 
au  Département  des  affaires  étrangères 
et  de  la  guerre  ^  etc,  etc.  etc. 

Jvcv  ^toieciiûn  aua  VOTE.E 
EXCELLENCE  daiaua  accotdetr  àj 
ceui  U uvtaaej  ^  en  mej  j?ôtuieitaMi^  dej  to 
jaltdj  pcùtoîttdj  ôouïù  vOiC  Giuópicô^  j 
eût  ei^  fpi^emiù  tctiiit  fa  téuwiai^taaej    fo 


DISCOURS 

PRÉLIMINAIUE. 


vluEi/LE  que  soit  la  Langue  que  parloient  les 
habitans  de  l'Espagne  et  de  la  Lusitanie  ,  lors- 
que les  Romains  s'en  rendirent  maîtres  ,  il  est 
certain  qu'en  s'y  établissant ,  ils  y  firent  adop- 
ter l'usage  de  leur  langue  ^  et  quelques  auteurs 
Portugais  assurent  qu'on  l'y  parloit  aussi  pure- 
ment qu'à  Rome  [a).  Mais  après  que  les  Barbares 
dulXord  eurent  envahi  cette  contrée,  leur  séjour 
et  leur  domination  altérèrent  bientôt  la  pureté 
de  cette  Langue  ,  qui  souiFrit  encore  par  la 
suite  de  plus  grands  changemens  scus  la  do- 
mination des  Maures.  Cependant,  lorsque  le 
Portugal  fut  devenu  un  Etat  séparé  ,  gouverné 
par  des  Princes  indépendans  ,  la  Langue  Por™ 
tugaise  commença  à  se  perfectionner  à  t^ur 
Cour  (6) ,  et  devint  bientôt  pour  l'Espagne  en- 


(a)  Duarte  Nunes  cie  Leao.  Description  du  Portugal.  Cli.  5. 
{h)  Le  même.  Qriginç  dela  Langue  Portiigaise,  Ch.,  6. 
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vantes,  avoue,  en  parlant  du  Portugais  ,  qu'il 
n'y  a  que  l'idiome  du  royaume  dé  Valence  qui 
puisse  lui  être  comparé  pour  la  douceur  et  pour 
la  grâce  (a).  Et  le  fameux  poëte  Lopes  de  Vega 
lui  donne  à  cet  égard  la  préférence  sur  le  Latin 
et  l'Italien  (^). 

On  sait  que  les  Portugais  ont  porté  leur  Lan-^ 
gue  5  avec  leurs  conquêtes  et  leur  gloire ,  aux 
extrémités  du  monde.  Elle  est  encore  de  toutes 
les  Langues  de  l'Europe  celle  qui  est  le  plus 
répandue  dans  l'Asie  et  dans  l'Afrique  ;  elle  oc- 
cupe un  très-grand  espace  en  Amérique  ;  mais 
elle  n'est  pas  aussi  connue  en  Europe  qu'elle 
mériteroit  de  l'être. 

Cependant  les  bons  ouvrages  ne  manquent 
pas  à  sa  littérature  ,  qui  s'est  soutenue  asseî 
long-tems  avec  honneur ,  et  dans  le  tems  même 
où  le  Portugal ,  ayant  passé  sous  la  domination 


(o)  Con  quien  sola  la  Portuguesa  puede  competir  en  ser 
ílulce  y  suave. 

(b)  Assi  contando  fue  la  Portuguesa  , 

Con  celebrado  applauso ,  larga  histoi'ia 

A  quien  por  la  dul^;ura  que  professa 

Entrambas  concedieron  la  victoria.  » 

f  Z}escriptio7i  du  Parc  des  Ducs  de  JBragance. 
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de  l'Espagne ,  n'offroit  plus  à  ses  Littérateurs  les 
mêmes  encouragemens  ni  les  mêmes  avantages. 
Si  cette  Littérature  a  souffert  quelque  éclipse 
vers  le  milieu  du  dernier  siècle  ;  si  elle  a  paru 
tomber  dans  un  long  sommeil ,  les  causes  de  cet 
engourdissement  appartiennent  à  l'Histoire ,  et 
ne  peuvent  être  imputées  à  l'imperfection  de 
la  Langue.  11  suiFit ,  en  effet,  pour  la  placer 
au  rang  des  Langues  modernes  les  plus  culti- 
vées 5  qu'elle  puisse  compter  parmi  ses  Ecri- 
vains un  Jean  de  Barros  (a)  ,  les  PP.  Jean  de 
Lucena  (Z>)  et  Antoine  Vieira  y  Jésuites  fc)  ; 
le  P.  Louis  de  Souza  (d) ,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique  ;  le  comte  d'Ericeira  (e)  ;  et  parmi 
les  Poetes  ,  Antoine  Ferreira  (/)  ,  les  Sá  de 


{a)  Jean  de  Barros  ,  auteur  renommé  de  l'Histoire  des 
ïndes  ;  il  mourut  en  i5yo. 

(b)  Il  a  écrit  la  yie  de  Saint-François  Xavier  5  il  mourut  en 
1600. 

(c)  Grand  Prédicateur ,  grand  Ecrivain  -,  il  mourut  ea 
1697. 

(d)  Auteur  d'une  vie  de  l'Archevêque  de  Braga  ,  D.  Bar- 
tlielemi  des  Martyrs  ,  imprimée  à  Paris  j  et  de  l'Histoire  de 
son  Ordre;  il  mourut  en  i632. 

(e)  Auteur  de  l'Histoire  de  la  Guerre  d'Acclamation  entre 
le  Portugal  et  l'Espagne, 

(/)  Poëte  du  commencement  du  16. e  siècle. 
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Miranda  (a) ,  Sá  de  Menezes  (b) ,  et  le  premier 
de  tous  ,  Louis  Camoens  (c).  Lors  donc  que  l'on 
recherche  la  cause  de  cet  injuste  oubli ,  on  est 
tenté  de  l'attribuer  au  défaut  d'ouvrages  élé- 
mentaires capables  de  faire  connoître  cette  Lan- 
gue aux  étrangers.  Puisse  mon  travail  y  sup- 
pléer ! 

Cet  ouvrage  manquoit  absolument  aux  deux 
Langues  Française  et  Portugaise.  Ce  n'est  pas 
cependant  un  traité  complet  de  la  Langue  Por- 
tugaise que  j'offre  aujourd'hui  au  public  ;  mon 
titre  dit  assez  que  je  ne  me  suis  pas  proposé 
une  entreprise  aussi  difficile ,  et  qui  doit  être 
réservée  aux  Nationaux,  qui  font  profession  de 
l'étude  et  de  l'enseignement  de  cette  Langue. 

J'offre  donc  aux  étrangers  qui  désireront  ap- 
prendre le  Portugais,  une  méthode  facile  pour 
leur  en  applanir  les  premières  diiTicultés.  Con- 
noissant  par  expérience  combien  les  commen- 
cans   sont  épouvantés  au  seul  aspect  de   ces 


(a)  Poëte   très-estimé  :  il  mourut  en    i56^. 

(b)  Autre  Poëte   célèbre  par  son  Poëme   sur  la  Conquête 
de  Malaca  ;  il  fleurissoit  en  i634  ,  et  mourut  en  1664. 

(c)  Auteur  célèbre  du  Poëme  de  la  Luziade  ;   il   mourut 
en  1539, 
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volumineuses  Grammaires ,  qu'ils  désespèrent 
de  pouvoir  lire  jusqu'au  Lout ,  et  combien  elles 
causent  d'ennui  à  ceux  qui  ont  assez  de  cou- 
rage pour  entreprendre  cette  pénible  tâche,  j'ai 
cherché  à  m'assurer  au  moins  ,  dans  cette  car- 
rière ,  le  mérite  de  la  brièveté  3  et  je  croirai 
avoir  parfaitement  réussi ,  si  j'ai  su  y  joindre 
celui  de  la  clarté. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  ;  j'ai 
réuni ,  dans  la  première  ,  tout  ce  qui  m'a  paru 
propre  à  donner  une  connoissance  suffisante 
des  premiers  èlémens  de  cette  Langue  ;  dans 
îa  seconde ,  je  me  suis  principalement  attaché 
à  faire  observer  les  différences  de  régime  et  de 
construction  qui  distinguent  la  Phrase  Portu- 
gaise de  la  Phrase  Française  ;  car  j'ai  pensé 
qu'il  étoit  inutile  d'entrer  dans  le  détail  des 
règles  qui  leur  sont  communes. 

En  consultant  les  Grammairiens  qui  m'ont 
précédé ,  et  qui  ont  écrit  sur  ces  deux  Langues , 
je  me  suis  efforcé  de  ne  suivre  que  les  meil- 
leur s;guides. 

Je  dois  mettre  de  ce  nombre  la  Grammaire 
Portugaise  de  Jean  de  Barros ,  imprimée  eu 
i54o  ;  celle  du  P.  Benoît  Perreira,  Jésuite  ^ 
€crite  en  latin ,  et  imprimée  à  Lyon  en  1672; 

b 
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les  Ptèglcs  de  la  Langue  Portugaise  par  D.  Jc^ 
rorae  Contador  de  Argote  ,  Théatin  ,  impri- 
mées en  1721  ;  et  parmi  les  modernes,  les  ou- 
vrages détachés  du  Professeur  de  Grammaire 
Jean  Pinheiro  Freire  da  Cunha  ,  qui  mérite- 
roient  d'être  plus  soigneusement  recueillis.  Je 
dois  aussi  nommer  parmi  les  ouvrages  que  j'ai 
consultés  ,  le  Traité  d'Orthographe  du  Bache- 
lier Jean  de  Moraes  Madureira  Feijó,  réimpri- 
mé en  1802,  et  le  grand  Dictionnaire  de  la 
Langue  Portugaise  ,  dont  le  premier  volume  a 
paru  à  Lishonne  en  1790.  Il  est  fâcheux  que 
cet  important  ouvrage  ,  dont  l'entreprise  et  le 
plan  sent  dus  au  zèle  et  aux  lumières  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Lisbonne  ,  soit  resté  jus- 
qu'ici sans  continuation  ,  car  il  seroit  ahsolu- 
raent  nécessaire  pour  fixer  enfin  le  système  de 
l'orthographe  de  cette  Langue  ,  qui ,  ainsi  que 
quelques  questions  de  Grammaire ,  offrent  en- 
core plusieurs  points  controversés. 

En   adoptant   dans  cet  ouvrage  des  règles 
fixes,  je  n'ai  point  prétendu  me  mettre  d'aucun 
parti  ;  cependant ,  comme  il  falloit  nécessaire 
ment  en  prendre  un,  je  me  suis  rangé  duco 
qui  m'a  paru  appuyé  du  plus   grand  nombre 
d'autorités  ^  et  j'ai  sur-tout  évité  d'embarrasser 


in 

i 
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l'esprit  de  mes  lecteurs  de  ces  difficultés ,  peu-* 
sant  qu'ils  ser  oient  déjà  trop  occupés  de  cellejL 
que  présentent  les  premières  leçons  d'une  Lan- 
gue étrangère.  Ce  n'est  point  d'ailleurs  dans 
une  Grammaire  qu'on  apprend  à  bien  parler  et 
à  bien  écrire  une  Langue  vivante  ;  on  y  ap- 
prend seulement  à  l'étudier.  C'est  dans  la  con- 
versation des  personnes  instruites  et  dans  la 
lecture  des  bons  Ecrivains ,  que  l'on  doit  cher- 
cher à  découvrir  les  sources  de  son  élégance 
et  lé  secret  de  son  énergie. 


NOTES. 


(i)  X  REMIEE.  Exemple  tiré  de  la  Grammaire 
Portugaise  de  Jean  de  Barros  ^  imprimée  à  Lis- 
bonne en  i540' 

€c  O  quàm  divinos  acqiiiris  terra  triuinplios  r 

'    »j  Tarn  fortes  animes  altâ  de  sorte  creando.^ 

w  De  numero  sancto  gentes  tu  firma  reservas . 

n  Per  longos  annos ,  vivas  tu  terra  beata, 

»  Conti'a  non  sanctos  te  armas  furiosa  Paganos. 

»i  Vivas  perpetuo  gentes  mactando  feroces- 

V  Que  AEtbiopas  ,  Turcos  ,  fortes  Indos  das  salvos  ; 

»  De  Jesu  Christo  sanctos  monstrando  Prophetas. 


(9)  Second  Exemple  tiré  des  Discours  polití" 
ques  de  Manoel- Severim  de  Faria  >  imprimés  à 
iEvora  en  xdé^Q» 

«  O  quàni  gloriosas  meraorias  publico,  considerando  quant* 
»  vales  nobilissima  Língua  Lusitana  !  Cura  tuâ  facúndia 
»  excessiva  mente  nos  provocas  ,  excitas  ,  inflamraas.  Quàm 
»  altas  victorias  ,  qukm  celebres  triumphos  speras  ,  quàm 
»  excellentes  fabricas  fundas  ,quàm  perversas  fugias  castigas, 
li  quàiiî  íeroces  insolências  rigorosa  mente  domas  ,  manifea- 
»  tando  de  prosa  ;  de  metro  >  tantas  elegâncias  latinas  !  w 
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(3)  Troisième  Exemple  tiré  du  Traité  de 
Duarte  Nunes  de  Leão  ,  sur  V Origine  de  la  Lan-- 
gue  Portugaise  y  imprimé  à  Lisbonne  en  1680,    ~ 

C'est  une  Hymne  à  S.te-Ursule, 

~    »  Canto  tuas  palmas  y  famosos  canto  triumplios  , 
»  Ursula  ,  divinos  martyr  concede  favores  , 
»  Subjectas  ,  sacra  Nympha,  feros  animosa  tyrannos. 
»  Tu  Phcenix  vivendo  ardes  ,  ardendo  triumphas  , 
»  Illustres  generosa  choros  das  ,  Ursula  ,  belias 
»  Das  rosa  bella  rosas  ,  fortes  das  sancta  columnas. 
«  eternos  viras  annos  ,  o  regia  planta. 
»  Dêvôtôs  cantando  hymnos  vos  invoco  sanctas  , 
»  Tam  puras  nymphas  amo^  adoro  ,  canto  ,  celebre, 
»  Pe»  vos  felices  annos  ,  o  cândida  turba , 
í>  Per  vos  innumeros  de  Christo  spero  favores . 


(4)  Quatrième  Exemple  tiré  de  V  ouvrage  d'h-w- 
toine  de  Sousa  de  Macedo  j  écrit  en  Espagnol  ^  et 
intitulé  Flores  deJSspaila,  etc.  (Fleurs  de  l'Es- 
pagne )  .  imprimé  à  Lisbonne  çn  i63i. 

M  Alta  resurge  pio  felix  de  principe  terra 

»  Et  renova  plantas  Lysia  clara  tuas  -^ 
»>  Vive  triumphando  ,  charissima  pátria  vive. 

»  Quae  fama ,  império ,  gloria  maior  eras  : 
wr  Et  tua  de  mundo  (  certo  )  celeberriraa  língua  ; 

w  (  Extinguas  vocês  ,  lingua  latina  tuas.  ) 
».  Prospera  contínuos  dando  fortuna  favores  , 

»  Conserva  gentes  sorte  benigna  ,  swas.  w 
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(5)  Cinquième  Exemple  tiré  des  Ouvrages  poë- 
tiques  de  Georges  de  Monte  Mayor  ,  Auteur  de 
la  Pastorale  Espagnole  intitulée  :  la  Diana. 

Ce  Sonnet  est  à  la  fois  Espagnol  et  Portugais. 

»  Amor  con  desamor  se  está  pagando 
>»  Dura  paga  pegada  estranamente 
Duro  mal  de  sentir  estando  ausente 
»  De  mi  que  vivo  en  pena  lamentando. 

O'  mal  porque  te  vas  manifestando  ? 

Bastava  te  matar-me  occultamente 
Que  en  fé  de  tal  amor  ,  como  prudente  , 
Podiais  ,  esta  aima  atormentando. 

Considerar  podia  amor  de  mi  , 

Estando  en  tanto  mal  que  desespero 
Que  en  firme  fundamento  este  fundado  , 

Ora  se  espante  amor  en  ver-me  assi  , 
Ora  diga  que  passo  ,  ora  que  espero 
Sospiros  ,  desamor  ,  pena ,  cuidado. 


JUGEMENT • 

CRITIQUE 

SUR  CETTE  GRAMMAIRE, 

ET  APPROBATION 

DU  CENSEUR  ROYAL  DE  LISBONNE. 


PARECER  critico ,  e  Approvaçâo  do  Censor  Regio 
do  Dezembargo  do  Paco, 


D. 


G  progresso  do  conhecimento  Jo  Itlioma 
tle  qualquer  Nação  culta  ^  depende  ,  ao  menos 
em  grande  parte  j  o  augmento  do  gráo ,  e  do  âm- 
bito de  sua  consideração  entre  as  mais  remoías 
do  Orbe.  Quem  pois  se  poderia  contemplar  com 
maior  razão  credor  dos  justos  ,  e  perennes  recon- 
hecimentos dos  bem  intencionados  ,  e  esclare- 
cidos cidadãos  d'hum  Estado  j  enique  habitou 
vários  annos  j  do  que  aqueíle  j  que  dedica  grande 
parte  deste  tempo  aos  disvelos  de  suavizar  j  por 
meios  ainda  não  existentes  ,  aos  seus  patricios  5 
tornando  a  vizita-los  nos  seus  lares  ,  a  acquizi- 
ção  do  conhecimento  dalingua  fecunda  ,  harmo- 
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îiiosa  ,  aLnndaiite  ,  e  polida  do  Fais  j  que  o  ho:> 
pedou  com  benévola  munificência  5  mi>rment«j 
sendo  esta  língua  até  ao  prezente  menoS  con- 
Jbecida  do  que  merece  ser  ? 

Foião  estes  os  primeiros  pensamentos ,  que  j 
quando  se  me  coaifion  a  censura  d'hum  manns- 
eripto  iniitulado  :  cc  Príncipes  de  la  Langue  For- 
5>  gaise ,  ou  Méthode  abrégée  pour  faciliter  l'étude 
j>  de  cette  Languemn  em  mim  despertou  o  seu 
mero  aspecto^ 

Quanto  mais  miudamente  examinei  depoiâ 
o  seu  assumpto  j  (  enchendo  â©  habitualmente  a 
jneu  animo  de  •vivissimas  reminiscências  de  in- 
numeífaveis  penhores  da  generoza  índole  da  Nâ- 
^ãb  Portngueza  ^  dos  qnaes  eu  meíimo  participei 
demonstrações  de  indelivel  nota  ,  no  d©cur6*õ 
delires  décennies  que  habitei  em  Lisboa  :  )  tanto 
jtnenos  podia  admittir  sombra  d'alguma  diivida^ 
que  o  mpu  agouro  ,  fundado  em  tão  sólidos  prin* 
dpios ,  não  se  verificasse,. 

Capacitei  me  com  toda  a  certeza  j  de  que  ,  se  ja- 
mais alguém  podesse  contar  sobre  algum  dis- 
lincto  grato  retorno  de  suas  fatigas  ,  o  havia  de 
ser  5  quejn  com  tão  admirável  despesa  de  saber, 
e  de  talento  compoz  esta  Obra. 

Com  a  leitura  de  cada  lauda  cresceo  a  minha 
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convicção  dos  evidentes  merecimentos  ;  que  â 
adornão  em  comparação  com  os  seus  precurso- 
res j  e  emulos. 

Por  padrSes  imortaes  consta  já  ao  mundo  li- 
terário o  provido  zelo  do  Governo  Portuguez  ,  de 
não  perder  de  vista  recurso  algum  ,  do  qual  se 
podesse  esperar  augmento  da  Instrucção  pu- 
blica j  e  tâobem  j  entre  tantos  outros  ramos  do 
alcance  do  saber  humano  ,  de  aperfeiçoar  o  en- 
sino gramatical  do  Idioma  Nacional.  Quem  pôde 
contar  os  fructos  ,  que  se  colherão  ,  ha  séculos ,  a 
esta  parte  ,  destas  Regias  ^  e  paternaes  provi- 
dencias ?  Mas  quem  vive  em  Portugal  sem  saber 
apontar  provas  dos  ingenhosos  ^  sollicitos  ,  e 
incansáveis  esforços  com  que  eruditos  ,  e  pene- 
trantes Portuguezes  se  esmerarão  de  preencher 
as  vistas  de  seus  Ínclitos  Soberanos  ?  Não  j^zem 
diante  do  nosso  publico  os  productos  da  por- 
fia dos  génios  indigenos ,  com  que  se  enriqueceo 
a  literatura  nacional  ,  e  que  merecerão  a  accei- 
tação  que  encontrarão  ? 

O  que  todavia  ainda  restava  era  j  alguma 
manuducçao  menos  árdua  a  seguir,  com. cujo 
auxilio  se  hranqueasse  aos  estrangeiros  hum  mais 
attractivo  accesso  a  estes  thesouros.  Era  necessá- 
rio paraque  a  sua  existência  não  ficasse  por 
mais  tempo  confundida  ,  com  a  de  tantos  ou- 
tros  simulacros    de   benéficos    designios    geral- 
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mente  apetecidos  na  região  aérea  dos  pios  de- 
sejos j  que  por  íim  hum  homem  de  letras  j  mu- 
nido com  hum  saher  capaz  de  maior  empreza  ^ 
não  ambicionasse  outra  gloria  se-nao  a  de  en- 
cher este  ramo  nas  exigências  da  literatura  por- 
tugueza  5  propondo-se  ,  por  tanto  ^  sl  nenhum 
outro  alvo  j  senão  o  de  huma  simplificação  per- 
spicua  ,  e  hum  arranjo  agradável  das  regras  mais 
essenciaes  j  e  dos  indícios  das  propriedades  ca- 
racterísticas do  Idioma  Lusitano  5  e  a.ffastando-se 
da  vereda  trilhada  de  seus  precursores  ,  cujas 
Obras  j  ou  erão  desprezadas  pela  sua  insufi- 
ciência intrínseca ,  ou  assustavão  os  curiosos  ^ 
e  desalentavão  os  estudantes  pelo  seu  nimio  ap- 
parato  escolástico,  e  volumoso  vulto  j  ou  lhes 
oííerecião  documentos  d'huma  linguagem  hoje 
em  dia  tão  estranha  em  Lisboa  como  seria  a  de 
Montagne  ,  Rabelais  j   e  Charron  em  Paris. 

Passando  só  por  amostra  estes  ensaios  de  Gra- 
máticas portugnezas  mais  conhecidas  ,  ficara 
obvio  o  theor  desta  apparentemente  temerária 
asserção.  O  opúsculo  do  Padre  Folkman,  que  por 
huHi  vehiculoHolandez  pertendia  ensinar  o  Por- 
tuguezj  nunca  chegou  a  passar  por  huma  segunda 
edição  erri  Lisboa  ,  aonde  se  publicou  ,  na  pri- 
ïjieira  metade  do  século  passado  ,  presentemente 
apenas  se  conhece.  A  sua  insignificância  decidio 
a  sna  sorte.  Incomparavelmente  melhor  aceita- 


cão  encontrou,  e  mereceo  a  Gramática  Porta- 
giieza  j  e  Ingleza  de  Antonio  Vieiraj  denominado 
vulgarmente  o  Transtagano,  Delia  se  gastarão 
varias  ediçoens  impressas  em  Londres.  Algumas 
outras  j  que  recentemente  se  publicarão  hão  se 
podem  reputar  por  cousa  maior  j  senão  por  dé- 
beis renovos  deste  veterano  tronco  ,  e  contribui- 
rão quasi  nada  para  espalhar  sementes  visiveis 
no  mundo  literário.  A  ultima  quasi  desfalecida 
prole  d'hum  tão  preclaro  progenitor,  que  appa- 
receo  era  Lisboa  e  em  trage  Francez  ,  íoi  desgra- 
çadamente tão  desfigurada  pelo  descuido  de  quem 
auxiliava  a  sua  sabida  á  luz  ,  que  sobeja  o  mero 
aspecto  da  folha  das  Erratas  ,  que  patentêa  as 
suas  incongruissimas  deformidades  (  e  ain- 
da não  as  amostra  todas  )  paca  atterrar  o  en- 
tliuziasmo  do  mais  empenhado  aspirante  do 
solido  nutrimento  da  sua  intelligencia ,  a  fugir 
do  seu  uso.  De  simiíhantes  tentativas  ,  a  que 
em  Allemanba  se  abalançarão  alguns  eruditos, 
conheço  de  fama  trez  ;  mas  de  vista  só  dous  5 
e  nem  estes  últimos  tenho  presentemente  a  mão  ^ 
para  refrescar  com  plena  exactidão  ,  o  conceito 
que  délies  formei  pouco  tempo  despois  ,  que  se 
])!iblicárão  :  e  devo  restringir  o  m0u  juizo  a 
])0ncas  observaçoens' nimiamente  geraes  ,  e  va- 
gas ,  porem  indispensáveis  ,  e  suffícientès  para 
o  fnn  porque  faço  menção  delias.  A  Gramática 
Portugue2ia  do   conselheiro  Young  ,  ensina    só- 
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mente  hum  dialecto  provincial ,  que  vem.  a  ser 
o  que  se  falia  nas  extremidades  boreaes  do  Reino, 
nas  arrayas  de  Galiza,  Grande  "parte  da  ítazeo- 
logia  5  que  documenta  este  livro  não  consiste 
se  não  em  expressoens  j  com  que  os  forastei- 
ros apprendem  a  enunciar-se  na  vida  comum  logo 
depois  da  sua  chegada  a  este  Reino  y  que  se  lhes 
insinuão  pelos  ouvidos  ,  e  com  que  tanto  se  ía- 
miliarizão  j  que  difficultosamente  perdem  o  ha- 
bito de  se  servir  delias ,  não  obstante  que  des- 
pois  se  refine  o  seu  conhecimento  da  lingua. 
Mas  quão  différente  he  este  tosco  modo  de  fallar , 
do  culto  5  e  grato  da  boa  sociedade ,  e  do  correcto, 
copioso  j  enérgico  ,  c  expressivo  dos  bons  escri- 
tores 5  e  professores  ?  Hjima  outra  obra  deste 
mesmo  género  tentou  compor  ,  se  não  me  en- 
gano 5  hum  bem  instruido  Hebréo  em  Hambur- 
go ,  de  cujo  nome  não  me  recordo  neste  mo- 
mento 5  lembrando-me  somente  que  foi  dedicada 
ao  Imperador  Joze  II.  Esta  não  trata  do  Por- 
íuguez  j  que  hoje  em  dia  se  falia  ,  e  escreve  em 
Portugal  j  mas  d'huma  linguagem  obsoleta  de 
Portuguezes  emigrados  da  sua  Pátria  ,.  que  se 
conservou  por  tradição  nas  familias  expatriadas  , 
€  estabelecidas  nas  Praças  do  commerciano  Norte 
da  Europa  j  cujas  amostras  se  podem  ver  em 
alguns  productos  literários  do  século  XVII.  e 
particularmente  nas  tradiicçoens  da  Biblia  ,  do 
Commari    T rayer  Book   da    Igreja   Anglicana,   e 
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outros  livros  compostos  para  o  uso  dos  Missio- 
nários da  índia  ^  (Fora  do  Reino.  )  Ambas  esta« 
tentativas  de  propagar  o  conhecimento  da  Lingua 
Portugueza  em  paízes  estrangeiros  tem  seu  inne- 
gavel  préstimo  ,  nenhuma  delias  porem  ,  serve 
para  preencher  o  fim,  que  o  Author  da  presente 
annuncia  no  seu  frontispicio.  Passo  em  silencio 
algiiãs  obras  deste  género  impressas  em  Holan- 
da j  e  compostas  por  Jesuítas  ,  que  já  se  podem 
contar  entre  as  raridades  literárias  dignas  de 
hum  lugar  reservado  nas  Bibliotecas  ,  por  se 
terem  perdido  inteiramente  do  giro  do  commer- 
cio  dos  livi;piros  5  ellas  nao  entrao  de  modo  al- 
gum em  competência  com  a  presente  j  porque 
ensinão  o  Portngne^pelo  Latim  ,  e  consequente- 
mente não  se  podem  contar  entre  os  meios  de 
facilitar  o  estudo  da  presente  linguagem  a  es'' 
trangeiros  j  cuja  profissão  não  seja  literária. 

Fica  por  tanto  superior  a  presente  Gramática 
Portugueza  e  Franceza  a  todas  as  suas  precur- 
soras 5  e  emulas,  já  pelo  intento  de  seu  douto 
Autor  ,  de  querer  comvidar  a  appiicaçao  das  na- 
çoens  civilizadas ,  para  se  íamiliarisar  com  o 
hodierno  Idioma  Luzitano,  por  via  do  mais 
geralmente  percebido  j  entre  todos  os  Euro- 
peos.  j 

Porem  outros  merecimentos  particulares  desta 
obra  devem  acreditala  em  hum  gráo  ainda  muito 
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mais  apreciável ,  nolando-se  com  a  devida  equi- 
dade a  maneira  com  que  o  seu  discreto  Autlior 
dezempenhou  a  sua  tarefa. 

Longe  da  mínima  aiïec tacão  de  dizer  cousas 
sublimes  ^  e  novas  ,  nao  se  afíasta  da  estrada  , 
que  lhe  aponta  a  modesta  tenção  de  não  querer 
compor  se  não  hum  livro  elementar.  JNão  se  lhe 
observa  vestígio  de  ufano  esforço  a  querer  revelar 
aos  seus  discípulos  os  mistérios  intricados 
das  subtilezas  da  methaíizica  transcendente  da 
lingua.  Fitando  constantemente  as  suas  vistas 
sobre  as  exigências  mais  indispensáveis  de  prin- 
cipiantes 5  evita  tudo  quanto  poderia  desgosta- 
los  das  suas  instrucçoens.   ^ 

Nestes  principiantes  porem  nao  se  figura  j  nem 
meninos  d'escola  ,  nem  Philologos  doutos  j  ou 
homens  de  letras  eot professo  ,  accostuujados  a  af-' 
frontar  obstáculos  difficinimos  na  carreira  de 
estudos  facultativos.  O  discípulo  ,  que  a  sua 
mente  lhe  representa  como  principal  usufrutuá- 
rio de  seu  trabalho,  ha  hrtin  compatriota  seu  ,' 
ião  instruído  nos  rudimentos  da  gl-amatica  da 
sua  vernácula  ,  que  ,  bpm  que  os  observa  fal- 
lando  ,  e  escrevendo  sem  ter  sempre  presente  a 
letra  dos  preceitos  que  regulao  a  exactidão  da 
sua  dicção  j  e  a  correcção  de  seu  estylo  ,  com 
Indo  não  precisa  senão  de  qualquer  leve  senha 
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para  se  recordar  délies  distinctaniente  ,  porem 
não  como  rerba  magistri  ^  que  appvendeo  de  cor 
sem  penetrar  o  seu  sentido  ;  mas  sim  como  ideas 
claras  da  substancia  ,  e  espirito  de  inalteráveis 
leys  j  de  fácil  observância  j  e  cuja  applicaçâo  lhe 
he  tâo  familiar ,  que  nao  pôde  deixar  de  se  go- 
vernar por  ellas.  ' 

Este  seu  ideal  de  discipulo  pertende  o  nosso 
Autor ,  empenhado  em  o  convidar  para  o  estudo 
do  Portuguez  ,  levar  pela  estrada  mais  curta  para 
o  seu  fim  5  portanto  ,  sacrifica  toda  a  tentação  de 
fazer  brilhar  sua  erudição  ,  e  extensa  leitura  que 
tem  de  Autores  Portuguezes  ^  ao  empenho  de 
precaver  do  risco  de  demorar  .distrahir  ,  ou  en- 
fadar o  seu  leitor  .  com  subtis  definiç5ens  ,  e 
proposições  abstractas  j  restringindo-se  á  mais 
singella  exposição  da  significação  dos  termos 
technicos  j  e  daquellas  regras  ,  que  bastão  para 
renovar  a  reminiscência  de  outras  já  conhecidas  ^ 
accompanhando^a  sua  exhibiçao  em  hum  estylo 
plano  com  apontamentos  da  sua  obvia  applica- 
çâo ao  Idioma  ,  que  pertende  ensinar  ,  com  tal 
arte  ,  que  fica  conspicua  a  analogia  da  lingua 
conhecida  com  a  que  se  vai  apprendendo ,  e  que 
por  via  de  noções  familiares  j  e  practica  habi- 
tual j  se  alarga  gradualmente  a  intelligencia  ,  a 
percepção  da  Índole  da  dicção  peregrina  j  e  alen- 
ta-se  o  animo  de  tentar  a  enmiciar-se  com  suas 
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expressões  ,  abalançando  a  leitura  dos  livros  qne 
enriquecem  a  sua  memoria  com  o  que  os  Mes- 
tres do  latim  costumao  chamar  copiam  'vocabu- 
loTum  ,  e  enuriciar-se  sem  medo  de  offender  os 
ouvidos  dos  Nacionaes  ,  por  erros  ,  que  lhes  pa- 
reção  ridiculos  na  boca  d'hum  estrangeiro  ,  que 
os  comette  na  sua  lingua.  Eu  não  conheço  me- 
thodo  mais  adequado  ,  para  suavizai*  o  ensino 
de  linguas  vivas.  Elle  captiva  a  boa  vontade  do 
principiante  ,  e  estimula  a  sua  applicaçao  por 
pouco  cobiçoso  que  seja  de  apprender.  Elle 
desvanece  a  apparencia  de  difficuldades  só  ven- 
civeis  por  extraordinários  ,  e  incommodos  esfor- 
ços _,  cujo  confuzo  agouro  costuma  tantas  vezes 
desanimar  j  com  huma  espécie  de  terror  pânico , 
e  no  principio  j  *iui  zeloso  empenho  de  appren- 
der qualquer  lingua.  Quantas  vezes  se  vê  ,  que 
o  mero  aspecto  d'huma  corpulenta  grammatica  ^ 
ou  a  leitura  de  meia  dúzia  de  paginas  d'hum 
compendio  sobrecarregado  de  subtilezas  especu- 
lativas ,  tem  motivado  o  largar  mão  do  mais 
yantajozo  estudo  ,  -e  feito  parar  os  discipulos  á 
entrada  d'huma  carreira,  como  caminhantes,  que 
reprimem  seus  passos  á  vista  d'huma  névoa 
densa  ,  apoz  daqual  a  sua  phantazia  lhes  pinta 
algum  inextricável  labyiinto.  Do  sobiesalto  de 
semelhante  intempestiva  perplexidade  (  mais  no- 
civa aos  progressos  do  estudo  philologico  ,  do 
que  muitos  se  capacitao  ;  que  não  experimenta- 
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ïlo  seus  peiTu ciosos  eiïectos  )  precâveô  a  pers* 
picacia  do  Autor  cio  compendio  ,  de  que  aqui  se 
trata ,  o  animo  de  seus  compatriotas  j  e  de  mil» 
hares  ,  que  em  todos  os  paizes  cultos  costumao 
adquirir-se  o  habito  de  íallar  o  pollido  Idioma 
Francez  j  quazi  com  a  perfeição  d'iiuma  lingua 
materna  ;  pela  grande  evidencia  com  que  pro- 
cura fazer  conspicuo  y  desde  a  primeira  até  a 
ultima  lauda  do  seu  livro  ,  que  nada  mais  neces* 
sitão  j  do  que  a  observação  d'huma  norma  j  qu© 
já  por  costume  seguem  sem  penivel  fadiga  j  para 
chegar  a  enunciar-se  iio  Idioma  j  qUê  foi  o  pfi« 
meiro  Êuropeo  qui  s©  íea  intender  j  e  i*ê&pèi« 
tar  êm  todai  âs  pareil  àú  mundo  ^  i  aindíi  i@ 
mnmivQn  á  pav  des,  doi  nattirâêi  àm  paiiiij 
iiô§  distantes  «mpodôi  Èq  eôtamireie. 

Si  iitas  riflix5§§  alô  hâ§tâi§im  pam  pi'ôvaf  | 
qui ,  Êôm  riliYâiieia  j  a  obra  ©m  qutitâô  sebrt 
aahf  a  todas  aquillai  j  qii©  até  a©  pr§g§fitQ  íí 
podam  eentar  poi'  afui  rivati  j  não  havia  d§ 
ser  muito  dificultoso  de  se  lhe  ajuntar  ainda 
nauitas  obras  dignas  de  particular  ,  e  grato  re- 
paro de  qualquer  leitor  sensato.  Porem  paro  não 
cahir  no  defeito  contrario  j  das  qualidades  j  que 
expuz  como  as  mais  apreciáveis  do  livro  ,  a  cujo 
apreço  se  refere  o  acima  exposto  ,  contento-rae 
de  mencionar  somente  :  que  em  quanto  ao  ar- 
ranjo natural  j  e  pcrspicuo  j  dos  différentes  ma« 
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teriaes  ,  nao  he  inferior  em  merecimento  a  cla- 
reza .  e  escolha  na  exposição  das  mais  seguras 
regras  j  e  milhores  dictâmes  dos  Autores  Nacio- 
na^es  ,  que  consultou  :  que  a  acautelada  econo- 
mia de  não  sobrecarregar  estas  regras  ,  e  axio- 
mas com  illustraçoens  excusadas  j  oíFerecendo 
sempre  abundância  de  intrucçao  sem  superflui- 
dade de  apparato  j  e  náo  leferindo  senã<f  os 
exemplos  mais  óbvios,  e  de  inimediata,  e  patente 
iitilidade  practica  ,  não  pode  deixar  de  lhe  gran- 
jear o  applauso  dos  sábios  peritos  da  arte  5  e  que 
de  certo  merecerão  particular  j  e  grato  reparo  , 
de  todos  os  que  se  servirem  deste  livro,  são  ainda 
as  suggestoens  relativas  ás  excepçoens  das  regras 
geraesj  e  as  anomalias  ,  que  se  encontrão  na  lin- 
gua  Portugueza  ,  como  em  todas,  as  que  jamais 
se  propagarão  por  órgãos  humanos  ,  coUocadas 
nos  lugares  mais  propíos  ,  e  sempre  de  baixo  do 
mesmo  preceito  d'huma  judicioza  parcimonia. 
Quanto  menos  se  pode  negar  ,  que  n'estas  ano- 
malias ,  ou  apparentes  irregularidades  ,  se  divi- 
são os  critérios  do  caracter  próprio  ,  e  por  assim 
dizer  individual  de  cada  lingua  ,  que  causão  a 
maior  estranheza ,  a  quem  deseja  apprende-la  ,  e 
disputar-se  a  si  mesmo  a  propria  experiência ,  do 
insoíírivel  enfado  ,  que  costuma  causar  huma 
espécie  de  bruxo  leamento,  para  desembuçar 
das  espessas  capas,  com  que  se  pertendem  pal- 
liar  em  obras  de  Grammaticos  de  grande  fkina  ^ 
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estes  per  tendidos  desares  das  línguas  5  tanto 
mais  se  agradecerão  ao  louvado  Autor  da  pre- 
sente j  os  singellos  apontamentos  pelos  quaes 
elle  os  faz  conhecer  y  e  taes  quaes  o  uso  os  sanc- 
cionou. 

Kezisto  a  huma  forte  tentação  j  de  me  dilatar 
ainda  na  illustraçao  deste  ultimo  ponto  ,  cuja 
importância  vi  raras  vezes  tão  attendida  ,  quanto 
a  urgência  do  estudo  de  différentes  iinguas  me 
ohrigou  a  convir  ,  que  eífecti vãmente  merecia 
ser.  Devo  porem  accrescentar  ainda ,  ratione  of- 
ficii  j  que  não  ha  que  notar  neste  livro  sombra 
de  doutrina  reprovável  pelas  leys  da  mais  estricta 
censura,  e  que,  para  explica r-me  com  as  pala- 
vras d'hum  antigo  ,  e  venerando  predecessor  no 
meu  emprego  cc  he  muitas  vezes  digno  de  im- 
prirair-se  »  de  recoiíiendar-se  a  quem  pôde  con- 
correr para  este  fim  ,  e  de  recompensar-se  còm 
o  patrocinio  dliuma  nação  esclarecida  ,  e  com 
a  distincta  aceitação  de  todos  os  amadores  do 
progresso  da  boa  literatura. 

Este  he  o  meu  parecer  ,  que  declaro  ,  por  me 
ser  assim  rogado  ,  e  incumbido  ,  sujeitando-o 
a  qualquer  mais  acertado  j  com  o  devido  come- 
dimento aos  limites  da  sincera  convicção  da 
pouca  entidade  de  meu  voto  ,  que  bem  de  pressa 
eclipsarão  muitos  outros  de  mais  peso,  prestando 
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útitrô  exáÍçatneíito  a  esta  obra  j  sem  j  eonit)  es- 
pero 5  desabonar  o  conceito  ,  que  delia  me  for- 
îîiei  independentemente  da  amizade  ^  que  devo 
ao  seu  benemérito  Author. 

Lisboa  j   27  de  Abril  de  1806. 

João-Ouilberme-Chíistiano  MULLER  j 
Censor  Régio  do  Dezembargo  ào 
Paço, 


NOMS 

DES  SOUSCRIPTEURS  DE  LISBONNE. 


S.  A.  R.  M.^^  le  Prince  Régent  de  Portugai 
S.  A.  R.  M.*^^  la  Princesse  Charlotte,  Princesse 
du  Brésil. 


s.  Ex.  M.  le  Marquis  d'Aloma. 

S.  Ex.  M.  le  Vicomte  de  Anadia  ,  Mi~ 

nistre  de  la  Marine  et  des  Domaines 

d'outre  mer. 8 

S.  Ex.  M.  le  Marqiiis  de  Angeja. 

S.  Ex.  D,  João  de  Almeida  de  Castro  de 

Mello. 
S.  Ex.  Me  le  Marquis  de  Bellas, 
S.  Ex.  M.  le  Duc  de  Cadaval 
S.  Ex.  M,  FEvêque  de  Coimbre^  Comte 

d'Arganil ,  Réformateur  et  Recteur  de 

l'Université. 
S.  Ex.  M,  Francisco  da  Cunha  e  Menezes. 
S.  Ex.  M,  le  Maréchal-généial  Duc  de 

Lafoens,   ................     i  o 
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Exeuapli 

S.  Ex.  M.  le  Marquis  de  Marialva. 

S.  Ex.  D.  Nuno    de  Mello. 

S.  Ex.  M.  le  Nonce  apostolique. 

S.  Ex.  M.  le  Marquis  de  Penalva.  ...       i 

S.  Ex.  M.  l'Evêque  de  Pernambuco.  .  .       2 

S.  Ex.  M.  le  Marquis   de  Pombal.  ^ 

S.  Ex.  M.  le  Lieutenant-Général  Martinho 
de  Sousa. 1 

S.  Ex.  D.  Pvodrigo  de  Sousa. 

S.  Ex.  M.  le  Marquis  de  Yagos. 

S.  Ex.  M.  Louis  de  Vasconcellos ,  Prési- 
dent du  Trésor  royal  et  du  Départe- 
ment des  Finances. 
S.  Ex.  M.  le  Comte  de  ViUaverde  ,  Mi- 
nistre de  l'intérieur. 

M.  l'Auditeur  de  la  Nonciature 1 

M.  d'Alonville 1 

M.  le  Bibliothécaire  en  chef  de  la  Biblio- 
thèque royale.     / 

M.  John  Bell. 1 

M.  Barnett 1 

M.elle  Browne 4 

M.  l'Abbé  Jean  Lebris 1 

M.  Georges-Thomas   Bulkeley 1 

M.  de  Chambors 1 


Exempl , 

M.  de  Chateaiifort ,  ancien  Consul  géné- 
ral de  France i 

M.  Guillaume  Cossart .,  .  .  i 

O  Sj  R/'^  p.  João  Philippe  da  Cruz  .  .     '  i 

M.  Jean-Frédéric  Depenaw.    . i 

M.  Dubaîiiîliewskoy  ,   Consul»  général  de 

Russie 2 

M.  André  Durieu  ,  chez  MA^  Cassou.  .  i 

M.  Caetano-Alexandre  da  Fonseca  Pinto.  i 

O  S.^'  R.^^  P.  Joâo  Franco 4 

M.  David  Galway  . ■  i 

M.  Glover  ,  prêtre i 

M.  Jarvis ,  Consul  général  d'Amérique.   .  4 

M.  Benoit-Alexandre  Jorge  .......  i 

M.  Kantzo\Y,  chargé  d'affaires  de  Suède.  2 

M.  le  Major  Keroual i 

M.  Bernard  Lacoste i 

M.  Lartigue i 

M.  A.  Lopes 1 

M.  Alexandre  Mure  ,  Chancelier  du  Con- 
sulat de  France. i 

M.  David  Oxenford '.  .  i 

M.  Ignace  Palyart ,  Secrétaire  de  l'Am- 
bassade de  Portugal  à  Madrid i 

M.'e  F.-T.  Palyart,  à  YiUa-Franca.  .  .  i 

M,  Joseph  Penwarne i 


XXXVI 

'NI,  Joseph  Ramé. i 

M,  Joseph-Louis  P\.atton  .........  4 

M.  De  Rayneval  ,   chargé    d'affaires  de 

France.  ^H 

M.  Théodore  Richter.  , ^ 

MA^  De  Roquefeuil ■* .  .  .  i 

D,  Camilo  de  Los  Rios,  Secrétaire  d'Am- 
bassade d'Espagne  ,  .  .  .   » i 

M,  De  la  Rozière, ,  .  .  i 

M.  Travassos  ,  Secrétaire   de   la  Société 

royale  de  Marine i 

M.  John  Turner ^  .  % 

M,  Cornelio  A.  Van  Hoogenhuyze.  ...  i 
M.  Custodio  -  Joseph  Gomes  de  Yillas- 

Jioas.   ...,..,.,. .  1 


^ 
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PRINCIPES 

DE  LA  LANGUE  PORTUGAISE 


OU 


MÉTHODE  ABRÉGÉE 

Pour  faciliter  l'étude  de  cette  langue. 

NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 


DES  LETTRES. 

JL/'Alphabet  Portugais  est  le  même  que 
l'Alphabet  François.  Il  n'en  diffère  que  par  le 
nom  et  la  prononciation  de  quelques  lettres. 

Il  est  composé  des  vingt-cinq  lettres  suivantes  : 
a  j  b  ,  c  j  d  ,  e  j  ij  g?  b  appelée  haga^  i  voyelle  ^ 
}  consonne  ,  k  j  1  j  m ,  n ,  o ,  p  j  q ,  qui  se  pro- 
nonce ké n^  rj  Sj  t,  u  voyelle,  qui  se  prononce 
ou  y  V  consonne  ,  Xj  appelé  chis ^  y  grec  ou  ypsi- 
lon  (i)  j  et  z  j  nommé  zé. 


(i  )  Les  grammairiens  modernes  prétendent  que  cette  lettre 
est  superflue^ et  en.  interdisent  entièrement  l'usage,  sans 
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DES  VOYELLES. 

Elles   sont  au  nombre  de   six  :  a  ^  e ,  i ,  o 

Il ,  y. 

DES  DIPHTHONGUES. 

âa  (i)  :  =  Maçâa  :  pomme.  Irmâa  :  sœur, 

àe  !  z=z.  Capitães  ou  Capitaens  :  capitaines. 

ai  et  ay  :  =  Painel  :  tableau.  Pai  ou  paj  ;  père, 

âo  :  ==:  Pão  :  pain.  Não  :  Non. 

au  :  r=  Causa  :  cause.  Autor  :  auteur. 

ei  et  Fey  :  =  Feira  :  foire.  Rei  et  Rey  :  Roi. 

eo  :  zzz  Mereceo  :  il  a  mérité. 

eu  :  z=z  Eu  :  je,  JkTeu  :  le  mien, 

io  :  =.  Abrio~i  il  a  ouvert.  Dividio  t  il  a  divisé 

ôe  :  z=z  Questões  ou  Questoens  :  questions. 

oi  et  oy  :  :=z  Noite  :  nuit.  Foi  et/oy  :  il  fut. 

ou  :  =   Vou  :  je  vais.  iSoz/  ;  je  suis. 

ui  et  wy  ;  Cuidar:  prendre  soin.  Fui  Qtfuy  :  je  fus. 


iRHPi 


égard  pour  Pétymologie  des  mots  :  cependant ,  comme  elle 
se  rencontre  dans  les  meilleurs  auteurs  ,  et  qu'on  la  trouve 
dans  les  dictionnaires  ,  nous  la  conserverons  dans  cet 
ouvrage. 

(i)  Dans  les  diplithongues  âa ,  àe  ■,  âo  •,  Ôe  y  le  titre  ou 
trait  placé  sur  l'une  des  voyelles  tient  lieu  d'une  m  ou  d'une 
n.  Les  Portugais  le  nomment  til.  Voyez  ,  pour  leur  pro- 
nonciation ;  le  chapitre  de  la  Prosodie. 
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PREMIERE  PARTIE. 


DES  PARTIES  DU  DISCOURS. 

Il  y  a  en  Portugais  neuf  parties  du  discours  î 
l'Article  j  le  Nom  ,  le  pronom  ,  le  Vei-be ,  le 
Participe  ,  l'Adverbe  ^  la  Préposition  ,  la  Con- 
jonction et  rinterjection. 

Nous  ferons  de  chacune  un  chapitre  particu- 
lier. 


CHAPITRE    PREMIER. 

DE  L'ARTICLE. 

Il  n'y  a   en  Portugais  qu'une  sorte  d^Article, 
il  répond  à  l'Article  défini  François. 

On    n'exprime   point  en  Portugais  l'Article 
indéfini. 

L'Article  défini  a  deux  genres  j  le  masculin 
et  le  féminin. 
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MAS  CULIN, 


SIN  GULIER. 

Nominatif. 

o   : 

le 

ou 

p. 

Génitif. 

d'o   : 

du 

ou 

i  de  P. 

Datif. 

a-  0   ; 

au 

ou 

à  P. 

Accusatif. 

0   : 

le  ou 

P. 

Ablatif. 

d'o  : 

du 

ou 

del% 

PLURIEL. 

Nominatif.       os  :  les. 

Génitif.  d'os  :  des 

Datif.  a -os  :  aux. 

Accusatif.         os  :  les. 

Ablatif.         d*os  :  des, 

FÉMININ. 

SINGULIER. 

Nominatif.  a  :           la,  P. 

Génitif.  d'à  :  de  la,  de  1% 

Datif.  4  :       à  la ,  à  P. 

Accusatif.  a  :            la,  P. 

Ablatif.  d'à  i  de  la ,  de  P, 

PLURIEL. 

Nominatif.       as  :     les. 
Géiiitif.         d'a^  :     de,s« 
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Datif. 

as  : 

aux. 

Accusatif. 

as  : 

les. 

Ablatif. 

d'as  : 

des. 

Comme  il  n'y  a  point  en  Portugais  d'Article 
indéfini  ,  on  décline  sans  Article  le  nom  auquel 
il  se  trouve  joint  dans  le  François.  Exemple  : 


SINGULIER. 

Nominatif.  Pâo 
Génitif.  de  Pâo 
Datif.  a  Pâo 

Accusatif.  Pâo 

Ablatif.         de  Pâo 


M  A  se  U  LIN. 

du  Pain, 
de  Pain, 
à  du  Pain, 
du  Pain. 
de  Pain. 


P  L  u  K.  1  E  L. 


Nominatif.       Paens  : 

Génitif.        de  Paens  : 

Datif.  a  Paens  : 

Accusatif.         Paens  : 

Ablatif.       de  Paens  : 


des  Pains. 
de  Pains, 
des  Pains, 
des  Pains, 
de  Pains. 


SINGULIEU. 

Nominatif.  Carne 
Génitif.  de  Carne 
Datif.  a  Came 

Accusatif.  Carne 

Ablatif.         de  Carne 


FEMININ. 

de  la  Viande. 

de  Viande. 

à  de  la  Viande. 

de  la  Viande. 

de  Viande. 
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PLURI  EL. 


Kominatif.  Cames 
Génitii.  de  Carnes 
Datif.  a  Cames 

Accusatif.  Cames 
Ablatif.       de  Carnes 

On  décline  de  mêrne  : 


des  Viandes, 
de  Viandes., 
des   Viandes, 
des  Viandes, 
de  Viandes. 


SINGULIER. 


^Nominatif.  Homem 
Génitif.  de  Homem 
Datif.  à  Homem 

Accusatif.  Homem 
Ablatif.       de  Homem 


Homme. 

d'Homme. 

à    Homme. 

Homme. 

d'Homme. 


PLURIEL. 


Nominatif.  Homens  ; 
Génitif.  de  Homens  : 
Datif.  a  Homens  : 

Accusatif.  Homens  : 
Ablatif.       de  Homens   : 


desHomraes. 
d'Hommes, 
à  des  Hommes, 
des  Hommes. 
d'Hommes. 


Cependant  on  se  sert  aussi  comme  en  Fran- 
çois des  mots  hum ^  huma  :  un,  une  j  employés 
dans  un  sens  indéfini  5  mais  avec  cette  différenco^ 
qu'on  les  emploie  même  au  pluriel  :  ce  qi}i  n'a 
pas  lieu  dans  le  François.    Exemple  : 
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MASCULIN. 


SINGULIER, 

Nominatif.         hum  Homem  : 
Génitif.  de  hum  Homem   : 

Datif.  a  hum  Homem   : 

Accusatif.  hum  Homem  : 

ALlatif.         de  hum  Homem   : 


un  Homme. 

d'an  Homme. 

à  un  Homme. 

un  Homme, 

d'un  Homme. 


PLURIEL. 

Nominatif.  huns  Homens  : 
Génitif.  de  huns  Homens  : 
Datif.  a  huns  Homens   : 

Accusatif.  huns  Homens  : 
Ablatif.        de  huns  Homens  : 


des  Hommes. 
d'Hommes, 
à    des  Hommes, 
des  Hommes, 
d'Hommes. 


Cette  déclinaison  est  absolument  la  même 
pour  le  féminin  ,  eu  se  servant  de  huma,  une, 
pour  le  singulier  j  et  de  humas ,  des  ,  pour  le 
pluriel. 

On  voit  aisément  que  toutes  les  déclinaisons 
çi-dessus  ne  sont  pas  des  déclinaisons  propre- 
ment dites  j  puisque ,  dans  tous  les  cas  ,  l'Ar- 
ticle est  invariable  ,  et  n'éprouve  d'autre  chan- 
gement que  d'être  précédé  des  Prépositions  ou 
Particules  de  et  a.  Cependant,  pour  nous  con- 
former au  langage  ordinaire   des   grammaires  ^ 
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nous  conserverons  les  dénominations  usitées  de 
Génitif,  Datif,  etc. 

La  Préposition  de  est  le  signe-  du  Génitif  et 
de  l'Ablatif,  et  la  Préposition  a  est  le  signe 
nécessaire  du  Datif,  et  quelquefois  celui  de 
l'Accusatif  (i). 

On  a  vu  que ,  la  Préposition  de  s'élidant  au 
Génitif  et  à  l'Ablatif  devant  l'Article  ,  on  dit 
d'o  y  d^os.1  d'à,  d'as ,  au  lieu  de  dire  de  o ,  de 
os  ^  de  a  ,  de  as. 

On  a  du  remarquer  aussi  que  ,  la  Préposition 
a  ,  signe  nécessaire  du  Datif,  se  confondant 
avec  l'Article  iéminin  a  ,  au  lieu  de  dire  a  a  , 
et  û^  as  ^  on  dit  d  et  ds ,  afin  d'éviter  le  choc 
désagréable  qui  résulteroit  de  la  rencontre  des 
deux  a.  Cependant,  pour  empêcher  les  com- 
niençans  cle  confondre  l'Article  et  la  Préposition, 
nous  aurons  soin  de  les  distinguer  dans  le  cours 
de  ces  déclinaisons  ,  soit  en  les  marquant  d'un 
^Uccent  aigu  ,  comme  au  Datif  féminin  ,  soit  en 
les  séparant  par  un  trait  ,  soit  en  désignant 
l'élision  par  une  apostrophe  :  mais  il  faut  bien 
remarquer  que  l'usage  les  a  tellement  confondus, 
qu'on  ne  les  sépare  plus  dans  l'écriture.  On  dis- 
tingue seulement  l'Article  des  Datifs  féminins 


(i)    On  la  Trouvera  ainsi  einployée  aux  déclinaisons  des 
jSioms. 


Il 


^1 
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en   le  marquant   cl'un    accent,   pour    incliquer 
Pélision  ou  la  suppression  d'un  des  a. 

Les  Prépositions  em,  dans  5  por,  par  j  peu- 
vent aussi  s'élider  devant  les  Articles  j  et  dans 
cette  élision  elles  souffrent  quelque  altération .- 
Exemples  : 

Em  o  ceo  r=z  no  ceo  :  dans  le  ciel. 

Em  os  bosques  nr  nos  bosques  :  dans  les  boisr 

Em  a  terra  =r  na  terra  :  dans  la  terre. 

Em  as  fontes  =  nas  fondes  :  dans  les  fontaines.: 

Por  o  reino  'z:!  pelo  reino  :  par  le  royaume. 

Por  a  provinda  z=z  pela  provinda  :  parla  pi'ovincer 

Por  os  campos  :=z pelos  campos  :  par  les  champs. 

Por  as  ruas  zzz  pelas  ruas  :  par  les  rues. 

CHAPITRE    SECOND. 

DU  NOM. 

I  jE  nom  est  une  partie  déclinaLle  du  Diseonrs 
qui  désigne  un  Etre  ou  une  Qualité. 

Il  y  a  donc  deux  sortes  de  Noms  y  le  Substantif 
et  V Adjectif. 

DES   SUBSTANTIFS. 

Le  Substantif  est  un  mot  qui  exprime  >ine 
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chose  qui  a  une  existence  complète  en  elle-même  ^ 
et  indépendante  d'une  autre. 

Les  Substantifs  se  déclinent  par  le  moyen  des 
Articles  j  de  même  qu'en  irançois.  Exemples  : 

SUBSTANTIF  MASCULIN. 


Nominatif. 

Génitif. 

Datif. 

Accusatif» 

Ablatif. 


SINGUL  lER. 

O  Livro  í 

d*o  Livro   : 

a-  o  Livro   : 

•  o  ou  o  Livro    : 

d'à  Livro  : 


le  Livrer 
du  Livre, 
au  Livre, 
le  Livre, 
du  Livre» 


PLURTEI.. 

Nominatif.                os  Livros  i  les  Livres.. 

Génitif.                   d'os  Livros   :  des  Livres. 

Datif.                      a-os  Livros  :  aux  Livres. 

Kccws.  a-os  Livros  onos Livros  :  les  Livres. 

Ablatif.                   d'os  Livros  :  des  Livres. 

SUBSTANTIF  FÉMININ., 


Nominatif. 

Génitif. 

Datif. 

Accusatif. 

Ablatif. 


SINGUIilEKc 

a  Mesa  : 
d'à  Mesa 

d  Mesa 

a  Mesa 
d'à  Mesa 


la  Tableo 

de  la  Table. 

à  la  Table. 

la  Table 
de  la  Table. 
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PLURIEL. 

Nominatif.      as  Mesas  :  les  Tables. 

Génitif.         d'as  Mesas   :  des  TaWes, 

Datif.  ds  Mesas  :  aux  Tables. 

Accusatif.        as  Mesas   :  les  Tables.     . 

Ablatif.        d'as  3Iesas   :  des  Tables. 

Le  signe  du  vocatif  est  comme  en  François 
rintei  jection  ô  j  et  Ton  dit  :  ò  Deos ,  ô  Dieu  I. 
Ó  ceos  ,  ô  cieux  !  - 

Les  Noms  propres  n'ont  point  d'Article  ,  eî 
se  déclinent  comme  en  François  ayec  les  Prépo- 
sitions da  et  a.    Exemple  : 


Nominatif. 

Fedro 

Pierre. 

Génitif. 

de  Fedro 

de  Pierre. 

Datif. 

a  Fedro 

à  Pierre. 

Accusatif.   Fed^ 

ro  ou  a  Fedro 

Pierre. 

Vocatif. 

Ó  Fedro 

ô  Pierre. 

Ablatif. 

de  Pedro 

de  Pierre. 

Les  Portugais 

emploient  quelq 

uefois  un  Ar^ 

ticle  particulier  en  parlant  du  Roi. 

C'est  l'Article 

défini  Espagnol. 

Exemple  : 

Nominatif. 

elRei  : 

le 

Roi, 

Génitif. 

d'el  Rei  : 

du 

Roi. 

Datif. 

a  el  liez    t 

au 

Roi. 

Accusatif. 

elRei  : 

le 

Roi. 

Vocatif. 

Ó  Rei  :  _ 

ô  Roi, 

Ablatif. 

d'elReii 

àvL  Roi,. 
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DU  GENRE  DES  NOMS  SUBSTANTIFS. 

Le  genre  des  Noms  est  toujours  relatif  au 
sexe  dans  les  niots  qui  y  ont  rapport.  Ainsi  on 
dit  :  o  pai,  le  père  5  a  mai ,  la  mère  5  o  irmão  , 
le  frère  :  a  irmàa,  la  sœur  5  o  mariola ,  le  porte- 
faix. 

On  peut  aussi  distinguer  le  genre  des  Noms 
sul:)Stantifs  par  leur  terminaison. 

Nous  allons  donner  quelques  règles  à  ee 
sujet.^ 

Nous  remarquerons  d'abord  qu'il  n'y  a  en 
Portugais  que  dix  sortes  de  terminaisons ,  et 
que  tous  les  mots  de  cette  langue  finissent  par 
une  des  cinq  voyelles  a,  e,  i  ou  y ,  o,  Uy  ou 
par  une  des  cinq  consontne&  suivantes  :  /^  m  y 
r,  s,  z. 

Toute  autre  terminaison  j  lorsqu'elle  se  ren- 
contre par  hasard  dans  la  phrase  Portugaise  , 
appartient  à  des  mots  qui  sont  étrangers  à  cette 
langue. 

Les  Noms  qui  se  terminent  en  a  ,  sont  du 
genro  féminin.  Exemples  i  a  casa  ,  la  maison 5 
a  janclla  ,   la  fenêtre  5  a  rosa  ,  la  rose. 

On  excepte  les  noms  suivans  :  o  aroma ,  l'aro- 
mate 5  o  axioma  y  l'axiome  5  o  chá,  le  thé  5  o 
chrisma ,  le  chrême  ^  o  clima ,  le  climat  5  o  cO" 
meta,  la  comète  5  o  dia,  le  jour  ;  o  diadema  , 
le  diadème  5  o  dilemmap  le  dilemme  :  o  diploma ^ 
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le  diplôme.,  o  dogma,  le  dogme  5  o  draina^  le 
drame  j  o  emblema  y  l'emblème  5  o  empyema  ^ 
l'empyème  5  o  enigma ,  l'énigme  5  o  entJiymema  y 
l'entymèmLe  5  o  epigramma ,  l'épigrammie  5  ò  estra- 
tagema, le  stratagème  5  o  phantasma ,  le  fan- 
tôme 5  o  mannâ ,  la  manne  5  o  mappa ,  carte 
géographique  5  o  planeta  ,  la  planète  5  o  poema  , 
le  poëme  5  o  prisma,  le  prisme  5  o  problema  ,  le 
problème  5  o  programma  ,  le  programme  5  o 
scisma ,  le  schisme  5  o  sophisma ,  le  sophisme  ^ 
o  symptoma  ,  le  symptôme  5  o  systema  ,  le  sys- 
tème 5  o  tafetá ,  le  taie  tas  5  o  thema,  le  thème. 

On  excepte  aussi  tous  les  noms  terminés  en 
cida  et  en  ista ,  lorsqu'ils  se  disent  d'une  per- 
sonne du  genre  masculin  j  tels  que  parricida  j 
parricide  5  suicida  ,  suicide  5  algebrista  ,  algé- 
hriste  5  deista ,  déiste,  etc.  ainsi  que  tous  le« 
noms  de  dignités  et  de  professions  ,  lorsqu'ils  se 
rapportent  aux  hommes.  Exemples  :  argonauta^ 
argonaute  \  levita ,  lé^le  5  papa ,  pape  5  patriarcha  ^ 
patriarche  5  agrícola ,  agricole  •  eremita,  hermiteï 
espia,  espion:  guia,  guide;  poeta,  poete  5  pa- 
triota ,  patriote  5  sentinella  ,  sentinelle  :  vigia  p 
vigie. 

On  excepte  de  plus  tous  les  noms  dont  Vd 
final  est  accentué.  Exemples  :  o  alvará,  l'or- 
donnance du  souverain  ;  o  Pará,  (province  du 
'Brésil). 

Les  Noms  en  e  sont  généralement  du  genne 
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masculin.  Exemples  :  o  dente  ,  la  dentj  o  valîe  y 
la  vallée,  etc. 

Cependant  cette  règle  souffre  beaucoup  d'ex- 
ceptions. On  excepte,  i.^  les  noms  terminés  en 
ade.  Exemples  :  a  bondade,  la  bonté  j  a  cidade^ 
la  cité  5   a  piedade  f  la  piété  j  etc. 

2.*^  Ceux  qui  finissent  en  ice  et  en  le.  Exem- 
ples :  a  tontice,  la  folie  j  a  velhice  ,  la  vieillesse* 
^  rffië^^  >  l'effigie  j  a  espécie ,  l'espèce  5  a  pjrogenie  , 
la  lignée  j   etc. 

3.0  On  excepte  aussi  les  mots  suivans  \  a  aU 
face,  (sorte  de  laitue)  5  a  analise,  l'analyse  :   a 
arte,  Partj  a  arvore,  l'arbre  5  a  ave,  l'oiseau;    a 
baze ,  la  base  ;   a  carne  ,  la  chair  5   a  cheminé ,  la 
cheminée  ;  a  chave ,  la  clé  5  a  classe  ,  la  classo  ; 
a    cohorte ,    la    cohorte  5    a   corte  ,    la   cour  (  du 
prince)  :  a  carte,  la  cour  d'une  maison;  a  couve, 
le  chou  ;  a  crise,  la  crise  ;   a  diocese ,  le  diocèse  ^ 
a  dose ,   la  dose;  a  estante ,  le  pupitre;  a  estirpe , 
la  race;  a  estrophe ,  la  strophe;  a  estyge,  le  styx- 
a  face ,    la    face;    o  phalange,    la    phalange;    « 
fauce  ou  «5'  fauces ,  le  gosier  ;  a  febre  ,  la  fièvre  ; 
a  fome  ,  la  faim  ;  a  fonte ,  la   source  ;   ât  fraude  , 
la  fraude  ;  aphraze  ,  la  phrase  ;  a  frente  et  afronte^ 
le  front ,  la  face  ;  a  ^û^^e  ou  a^  gages ,  les  gages  j 
le  salaire;  a  gengibre ,    le   gingembre  ;    agente  , 
le  monde  ,  les  gens  ;  a glajide  ,  le  gland  ;  a  haste  ^ 
le  fût  d'une  pique  ;  a  indole  ,  le  caractère  ;  a  ju- 
ventude,  la  jeunesse;  a  laude  ou  a  alaúde,  lux 
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luth  5  a  latitude  ,  la  latitude:  a  lebre  ,  le  lièyre  ; 
a  lide ,  la  dispute  5  a  lite  ,  le  procès  5  a  mente  , 
l'entendement  j  a  messe  ,  la  moisson  5  a  métro- 
pole f  la  métropole  5  a  morte ,  la  mort  ^  <z  Tzace  ;, 
la  nef;  a  neve ,  la  neige  :  a  noite  ^  la  nuit;  a  ode  ^ 
Pode  ;  a  parede ,  la  muraílle  ;  a  parte ,  la  part;  « 
pelle  ,  la  peau  ;  «  peste  ,  la  peste  ;  a  pevide  ,  le 
pépin  ;  a  plebe  ,  la  populace  ;  a  ponte  ,  le  pont  ; 
a  posse  y  la  possession  ;  a  praxe  y  la  pratique  ;  a 
proie  f  la  lignée;  a  pyramide ,  la  pyramide  ;  îs 
re  y  la  poupe  d'un  vaisseau  ;  a  rede ,  le  filet  ;  a 
reste ,  la  botte  (d'oignons);  a  saúde  ^  la  santé  ; 
a  sebe  ou  ^ece ,  la  haie  ;  a  séde ,  le  siège  (apos- 
tolique) a  séde  y  la  soif:  a  sege ,  la  chaise  oz^ 
voiture;  a  semente ,  la  graine  ow  semence  ;  a 
senectude  y  la  vieillesse  ;  a  ^e/pe  ou  serpente ,  le 
serpent  ;  a  sorte ,  le  sort;  a  syntaxe ,  la  syntaxe  ;, 
a  tarde  f  le  soir  ;  a  thèse ^  la  thèse;  a  torre ^  la 
tour  ;  a  tosse ,  la  toux  ;  a  traje  ,  la  manière  de  se 
vêtir;  a  trave ,  la  poutre;  a  trempe  ^Xe  trépied  ; 
a  tripode,  le  trépied  des  oracles  ;  a  veste  ^  l'hahit  5 
a  vide  ,  la  vigne  ;  a  virtude ,  la  vertu  jCt  quelques 
autres  qui  sont  très -peu  usités. 

On  excepte  aussi  les  Noms  qui  sont  accentués 
sur  Vé  final  y  tels  que  a  gale ,  la  galère  ;  a  maré  ^ 
la  marée  ;  a  mercé  ^  la  faveur  ;  a  polé ,  la  poulie  ; 
et  les  monosyllabes  a  fé ,  la  foi  ;  a  se,  la  cathé- 
drale. On  excepte  cependant  o  café ,  le  café  ;  o 
hQldrié^  le  b^udriei';  et  o  petipé ^  (l'échelle  d'une 
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carte  ou  d^un  plan  )  qui  sont  masculins ,  et  sui- 
vent la  règle  générale. 

Les  Noms  en  /  ou  en  y  sont  du  genre  mascu- 
lin. Exemples  :  o  javali ,  le  sanglier  5  o  rei ,  le  roi  5 
o  boi  ,  le  beuf  5  o  comboi ,  le  convoi  j  etc.  On  ex- 
cepte a  lei  ^  la  loi  5  agrei ,  le  troupeau. 

Les  Noms  en  o  et  en  «  sont  du  genre  mascu- 
lin. Exemples  :  o  livro  y  le  livre  5  o  íotzo  ,  le  som- 
meil 5  o  breu  f  le  brai  \  o  camafeu ,  le  camée  5  o* 
bambu  f  le  bambou. 

On  excepte  pour  les  Noms  en  Oj  a  /mo^  le 
vaisseau  j  et  tous  les  mots  accentués  sur  cette 
finale  o. 

On  excepte  pour  ceux  en  u  le  mot  tribut  accen^ 
tué  sur  Vu  finaf. 

Tous  les  Noms  en  /sont  masculins.  Exemples  : 
osai,  le  sel  5  o  painel,  le  tableau  5  o  gomil '^  Vé- 
guière  5  o  girasol ,  le  tournesol ,  o  sul ,.  le  sud. 

On  excepte  seulement  a  cal,  la  chaux. 

Les  Noms  en  ao  sont  masculins.  Exemples  : 
o  carvão  y  le  charbon  |  o  colxâo ,  le  matelas  j  o 
pão^  le  pain  ^  o  limão  ,  le  citron  j  etc. 

On  excepte  les  mots  terminés  eri  cão,  peão ^ 
são,  xão  ,  et  quelques-uns  en  zão.  Exemples  :  a 
adoração  ,  Padoration  5  a  adopção  ,  l'adoption  5  a 
iïper^ao^  l'aversion  5  a  genuflexão  ,  la  génuflexion  5 
a  lezão  ,  la  lésion. 

En  général ,  tous  les  mots  féminins  terminés 
en  ion  dans  le  iiançois  j  et  en  ão  dans  le  pôrtu^ 
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^ais  j  sont  aussi  feniinins  dans  cette  langue. 
Exemples  :  a  nacâo  ,  la  nation  5  a  opinião  ^  l'opi- 
nion 5  a  questão,  la  question:  a  rehellião ,  la 
rébellion  5  a  região ,  la  région  5  a  religião ,  la 
religion  ^  etc. 

On  excepte  aussi  tous  les  mots  terminés  en 
dão  qui  expriment  des  qualités  ou  des  manières 
d'être.  Exemples  :  a  aptidão,  l'aptitude;  a  gra" 
tidão ,  la  gratitude  5  a  froxidao  ,  la  foiblesse  j  a 
mollidão  f  la  mollesse  ,  etc. 

On  excepte  aussi  a  mão ,  la  main. 

Tous  les  Noms  en  em  sont  féminins,  Exeiîi- 
ples  :  a  bagagem ,  le  bagage  5  a  imagem  ^  l'image  5 
a  ferrugem,  ]a  rouille  5  a  Virgem,  la  Vierge,  etc. 

On  excepte  o  armazém  ,  le  magasin  5  o  bem  ,  le 
bien  j  o  desdém  ,  le  dédain  5  o  parabém  ,  le  com- 
pliment de  félicitation  ^  o  trem,  le  train  j  l'équi- 
page j   o  vintém  ,  nionnoie  de  20  reis. 

Les  Noms  en  ar  ,  er ,  ir  ,  or  ,  ur  ,  sont  mascu- 
lins. Exemples  :  o  ar^  l'air  5  o  talher  ^  l'assiette 
où  l'on  met  les  burettes  de  l'huile  et  du  vinaigre. 
Il  signifie  aussi  un  couvert ,  c'est-à-dire  ,  le  cou- 
teau j  la  cuiller  et  la  fourchette.  O  nadir  ,  le  na- 
dir 5  o  calor  ^  la  chaleur  5  o  catur  j  petit  vaisseau 
de  guerre  indien. 

On  excepte  pour  les  Noms  en  er  :  a  colher  ^  ia 
cuiller  :  et  pour  ceux  en  or  :  a  cor  ,  la  couleur  ^ 
J  a  dor  5   la  douleur  5  ajlor  ,  la  fleur. 

Tous  les  Noms  en  s  sont  masculins.  Exemples  i 
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o  alferes  ,  l'enseigne  5  o  e/pe^  y  sorte  de  maladie 
cutanée  5  o  lapis  j  le  crayon  5  05  Elizios  y  l'Elisée  5 
o  alcacus  j   réglisse. 

Il  faut  excepter  certains  noms  qui  n'ont  point 
de  singulier  ;  comme  Alvicaras  j  récompense  que 
l'on  donne  au  porteur  d'une  bonne  nouvelle  ,  et 
Andas  ,  sorte  de  brancard  pour  porter  les  morts 
en  terre.  Ils  sont  du  genre  féminin  ,  ainsi  que 
les  pluriels    des  noms  féminins  terminés  en  e. 

Les  noms  en  az  ^  ez  ,  iz  ^  oz  ,  uz  ^  sont  mas- 
culins. 

On  excepte  a  tenaz  j  pinces  ,  tenailles  5  a  paz  , 
la  paix  5  a  rez  ,  une  pièce  de  bétail  5  a  fez  y  la 
fécule  :  a  vez  p  la  fois  ^  le  tour  5  a  torquez  ,  les 
tenailles  et  tous  les  noms  en  ez  qui  expriment 
quelques  qualités  de  l'ame  ou  du  corps  5  comme 
a  altivez  :  la  fierté  ;  a  surdez  ,  la  surdité.  Pour  les 
noms  en  iz  et  en  oz  ,  exceptez  :  a  matriz,  l'église 
matrice  5  a  raiz ,  la  racine  5  asobrepelliz,  le  surplis  5 
a  foz,  l'embouchure  d'une  rivière  5  u  noz^  la  noix  5 
a  vozy  la  voix:  a  luzy  la  lumière  ^  a  cruzy  lacroix. 

DE  LA  FOKMATION  DES  PLURIELS. 

Tous  les  mots  portugais  se  terminent  par  une 
des  six  voyelles  a  ,  e  ,  i  ,  o ,  u  ,  y ,  on  par  une 
des  cinq,  consonnes  suivantes  :  l ,  m,  r ,  s ,  z; 
et  tout  nom  qui  ne  se  termine  pas  ainsi,  est  étran- 
ger à  la  Langue  Portugaise. 
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Les  noms  qui  finissent  par  une  voyelle  j  for- 
ment leur  pluriel  en  ajoutant  une  s  au  singu- 
lier. Exemples  :  casa  ^  maison  j  casas.  3Ionte  ^ 
mont  5  montes  y  etc. 

Les  noms  qui  finissent  en  al,  oî ,  uly  forrrient 
leur  pluriel  en  changeant  IV final  eia  es.  Exem- 
ples :  sal  f  sel  ^  saes.  Caracol ^  limaçons  j  caracoes. 
Azul ,  bleu  5  azues. 

Exceptez  mal  et  consul  qui  font  maleS  et  consu* 
les.  Real  (monnoie  )  fait  reis. 

Les  noms  en  el  forment  leur  pluriel  en  chan- 
geant e/en  eis.  Exemples  :  annel ^  anneau  5  an-- 
neis.  Coronel  j  colonel  5  coronéis. 

Les  noms  en  //  font  leur  pluriel  en  changeant 
il  en  is.  Savoir  :  ceux  dont  la  dernière  syllabe 
est  longue ,  font  leur  pluriel  en  is.  Exemples  : 
huril ,  burin  5  huris.  Barril ,  barril  5  barris.  Funil p 
entonnoir  5  funis  ,  etc. 

Ceux  dont  la  dernière  syllabe  est  brève  ^  le  font 
en  eis.  Exemples  :  facil  ,  facile  5  fáceis.  D  oeil  ^ 
docile  5  dóceis.  Reptil ,  reptile  5  repteis  (1).  Pen-- 
9Íl f  suspendu  ,    fait  pensiles. 

Les  noms  en  ao,  ou  selon  d'autres  en  am^  ïor- 
ment  leur  pluriel  des  trois  manières  suivantes  : 
àos  f  aens  et  octis.  Exemples  :  a  mão  ^   la   main  5 


(1)  Voyez  au  chapitre  tle  la  Pi-osotlie   les  noms  qui  foR& 
îçur  finale  longue  ou  bièye  en  il. 
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as  mãos,  O  cidadão ,  le  citoyen  5  os  cidadãos.  O 
capitão  f  le  capitaine  5  os  capitaens,  A  acção  ^ 
l'action  5  as  accoens  (1). 

Les  noms  en  ão  qui  font  leur  pluriel  en  âes , 
sont  les  snivans  :  Allemão  ,  Allemand.  Catalão^ 
Catalan.  Charlatão  ,  charlatan.  Cão  j  chien.  Pao^ 
pain  et  ses  composés  j  et  les  noms  de  dignité 
ou  de  profession  ,  tels  que  Deão,  doyen.  Guar- 
dião y  gardien.  Tabellião  ,  tahellion  j  etc.  5  les- 
quels font  A  lie  mães  f   Catalães ,   Charlatães,  etc. 

Les  noms  en  ão  qui  font  leur  pluriel  en  ãos  , 
sont  les  suivans  :  Aldeão  ,  villageois.  Anão  , 
jiSLin.Anciãoj  ancien.  Benção^  bénédiction.  Chris- 
íí5o  ^  chrétien.  Cidadão  ^  citoyen.  Cortezão  ^  couv- 
tisan.  Grão  f  pois  chiche.  Irmão  ,  frère.  Órfão  y 
orphelin.  Órgão  ,  orgue.  Pagão  ,  païen.  Rabão  , 
rave.  São  ,  sain»  Sótão  ,  souterrain.  Temporão , 
précoce.    Vão  ,  vuide  ,   vain.    Villão  ,  vilain. 

Tous  les  autres  noms  en  ão  font  leur  pluriel 
_^n  oens  ou  ôes. 

Les  noms  en  em  ,  itti ,  om ,  um  j  forment  leur 
pluriel  en  thangeant  Vm  finale  en  ns.  Exemples  : 
Homem  ,  homme  5  homens.  O  fim  y  la  fiii  5  os  fins. 
O  som  y  le  son;  os  sons.  O  jejum  ,  le  jeûne  5  os 
jejuns. 

Les  noms  qui  se  terminent  en  ãa  ,  que  quel- 


(1)  Ou  écrit  aussi    et    plus    ordinairement    Capitães   et 

^ccões. 


I 
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ques  Grammairiens  écrivent  an  ,  et  que  d'antres 
écrivent  avec  un  seul  a  accentué  (d)  ou  titré  (â), 
forment  leur  pluriel  en  ans.  Exemples  :  Irmâa , 
sœur  ^  irmans.  Lâa  y  laine  5  Lans  ,  qu'on  écrit 
aussi  comme  leur  singulier  ^  irmâas  ,  lãas ,  et 
irmds  f  Ids:  ou  irmãs  ,   lãs. 

Les  noms  en  on  sont  étrangers  à  la  Langue 
Portugaise  ;  ils  prennent  au  pluriel  la  terminai- 
son en  es.  Exemple  :  canon  (  canon  de  la  messe 
^et  des  conciles  )  ,  cânones. 

Les  noms  en  ar  ,  er  ,  ir  ^  or  ,  yr  forment  leur 
pluriel  en  ajoutant  es.  Exemples  :  O  mar ,  la  mer  5 
os  mares.  A  mulher  ,  la  femme  5  as  mulheres.  O 
martyr  j  le  martyr  5  os  martyres.  A  flor  ,  la  fleur  5 
as  flores.  Ophir  (  mot  tiré  du  grec  )  ,  ophires. 

Les  noms  en  a-^,  ez  ,  iz  ,  oz ,  uz  prennent  au 
pluriel  es.  Exemples  :  A  paz  p  la  paix  ;  as  pazes. 
O  mez  y  le  mois  :  os  mezes.  O  aprendiz  ,  l'ap- 
prenti 5  os  aprendizes.  A  noz  ,  la  noix  5  as  nozes. 
A  cruz  ,  la  croix  5  as  cruzes. 

On  excepte  ourivez ,  orfèvre  ,  qui  est  le  même 
pour  les  deux  nombres.  Simplez ,  simple  ^  qui  fait 
simplices  ,  et  selon  d'autres  simplez  ,  comme  au 
singulier.  Calix  ,  calice  j  lait  calices  ^  feliz  ^  heu- 
reux, que  quelques-uns  ionl  fe lices. 

N.-B.  Il  n'y  a  que  quelques  noms  propres  qui 
au  singulier  aien  t  la  terrait' ai  son  en  s  ;  us  ion  t  leur 
pluriel  en^i.  Exemples  :  JJqos y  Y>'iQVi\osDeosçs  , 
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les  Dieux  ;  Domingos ,  Dominique  5    os   Domin- 
goses  ,  les  Dorninic[ues. 

DES  AUGMENTATIFS  ET  DES 
DIMINUTIFS. 

Les  Portugais  admettent,  dans  la  terminaison 
des  mots,  des  cliangemens  qu'on  appelé  aw^we/z- 
tatifs  et  diminutifs  j  parce  que  j  selon  la  force  de 
leur  dénomination  ,  ils  indiquent  un  accroisse- 
m^ent  ou  une  diminution  dans  la  signification 
du  mot  qu'ils  modifient. 

Les  augmentatifs  ne  se  forment  pas  tous  d'une 
ananière  uniforme  5  on  les  apprend  par  l'usage. 
En  voici  quelques  exemples  :  De  homem  5  homme , 
on  lait  homenzarâo  y  un  homme  grand  et  fort.  De 
lo/o  f  fou  j  on  forme  toleirào  ,  Ain  grand  fou.  De 
mulher,  femme  j  on  fait  mulher ona  ^  une  femme 
de  grande  et  forte  taille. 

Les  diminutifs  ont  une  terminaison  uniforme 
en  inho.  Ainsi  on  dit  bichinho  ,  un  petit  "ver  j  de 
bicho  ,  ver.  Coitadinho  j  un  pauvre  petit  mal- 
lieureux ,  de  coitado  ,  pauvre  malheureux  (1)  5 
€t  de  casa ,  maison  ,  on  forme  casinha  ,  petite 
maison  j  maisonnette  5  de  bonito  ,  joli ,  on  fait 
bonitinho  ^  joliel. 


(1)  Terme  de  compassion. 
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Les  diminutifs  prennent  aussi  quelquefois  la 
terminaison  en  z/7zy^o  ;  c^est  ainsi  que  àe  pohe  ^ 
pauvre  ,  on  fait  pobrezinho  ,  pauvret.  De  irmão  , 
frère  ,  on  fait  irmãozinho  j  petit  frère.  Sur  quoi 
on  peut  remarquer  que  irmãozinho  íèroit  un  hya- 
tus  désagréable  à  l'oreille  j  qui  est  en  effet  le 
meilleur  juge  de  l'emploi  de  l'une  ou  de  l'autre 
terminaison. 

$.    II. 

DES  NOMS  ADJECTIFS. 

L^Adjectif  est  un  mot  qui  exprime  une  qualité 
relative  au  substantif  ou  sujet  auquel  il  est  joint. 

Les  adjectifs  qui  se  terminent  en  o  j  font  le 
féminin  en  a.  Exemple  :  Douto ,  savant  5  douta  p 
savante.  Exceptez  l'adjectif  ^o  j  seul  j  qui  est  des 
deux  genres. 

Ceux  qui  finissent  en  do  ,  font  le  féminin  en 
da  )  qu'on  élide  aussi  dans  un  seul  d.  Ainsi 
J\Ido  ,  mauvais  ,  fait  mda  ou  md ^  mauvaise  (1). 

Ceux  qui  finissent  en  /ra,  ajoutent  quelquefois 
un  a  pour   le  féminin.  Exemples  :  Hum  j  un  | 


(1)  Remarquez  qu'ici  de  même  que  dans  l'élision  de  l'ar- 
ticle féminin  fl,  lorsqu'il  se  rencontre  après  la  particule  a, 
signe  du  datif,  on  doit  placer  l'accent  sur  l'a  qui  reste  pour 
indiquer  cette  élision.  • 
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huma  ,  une  5  algum  j  alguma ,  quelque.  D'autres 
fois  ils  changent  Vm  finale  en  a  5  comme  commum, 
commun  j  qui  fait  commua,  commune.  Cepen- 
cLant  ;  dans  le  monde  poli  j  on  préfère  de  se  ser- 
vir de  l'adjectif  commum  pour  les  deux  genres. 
Bom  f  bon  j  íáit  au  ieminin  boa  ,  bonne. 

Ceux  qui  se  terminent  en  u^  ajoutent  un  a  au 
féminin.  Exemples  :  Nu  ^  nu  :  nua  ,  nue  5  crû  j 
cru  ;  crua  ,  crue. 

Ceux  en  ez  sont  communs  aux  deux  genres. 
Exemple  :  Cortez  y  poli  j  polie.  Exceptez  les  noms 
de  peuples  ou  de  nations  qui  prennent  un  a  au 
féminin.  Exemples  :  Francez  y  François  5  Fran- 
ceza ,  Françoise.  Portuguez  ,  Portugais  ;  Portu- 
gueza  j  Portugaise. 

Ceux  en  e  sont  communs  aux  deux  genres. 

Il  en  est  de  même  de  tous  ceux  qui  se  termi- 
nent par  une  consonne.  Excepté  Hespanhol  ^  qui 
fait  au  féminin  hespanhola.  Quant  aux  mots  Ama- 
dor ,  amadora ^  defensor f  defensora^  veiicedor  , 
'Vencedora^  ce  sont  plutôt  des  substantifs  que  des 
adjectifs.  Les  Grammairiens  les  nomment  subs- 
tantifs  verbaux, 

DES  DEGRÉS  DE  COMPARAISON. 

Il  y  a  trois  degrés  de  comparaison  5  le  Positif, 
le  Comparatif  et  le  Superlatif. 

Ije  Positif  n'est  autre  chose  que  l'adjectif  lui- 
même  dans  sa  signification  simple. 
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Le  Comparatif  marque  une  différence  en  plus 
ou  en  moins  j  et  s'exprime  par  :  JMais  ,  plus  5 
menos  ^  moins.  Exemple  :  Mais  nohre  ^  plus  no- 
ble 5  menos  nobre  y  moins  noble. 

Le  Superlatif  sert  à  marquer  le  plus  haut  de- 
gré de  qualité  dans  la  chose  à  laquelle  il  se  rap- 
porte j  et  il  s'exprime  par  ;  JSluito  ^  très  j  lort. 
Exemples  :  Muito  feliz  j  très-heureux  5  muito  ama-- 
vel ,  fort  aimable. 

On  forme  aussi  ,  et  même  plus  proprement  y 
le  Superlatif  en  changeant  la  dernière  lettre  du 
Positif  Q\\  issimo  pour  le  masculin  j  et  en  issimœ 
pour  le  féminin.  Exemple  :  Bello  j  beau  5  hellis" 
simo  y  très-beau  5  hella  ,  belle  5  hellissima  ,  très- 
belle. 

Remarquez  que  le  Superlatif  en  issimo  marque 
un  degré  de  comparaison  plus  élevé  que  le  Super- 
latif formé  du  positif  et  de  l'adverbe  muito.  Par 
exemple  :  altissimo  dit  plus  que  muito  alto. 

Observez  encore  que  les  Superlatifs  ne  se  for- 
ment pas  tous  également  par  le  simple  change- 
ment de  la  dernière  lettre  du  positif  en  issimo  ^ 
quelques-uns  souffrent  à  cet  égard  quelque  diffé- 
rence ,  et  elle  est  assez  généralement  déterminée 
par  le  Superlatif  latin  qui  y  correspond.  Exem- 
ples :  Frio ,  froid  i  frigidissimo  ,  très-froid.  Ami^ 
go  ^  ami  5  amicissimo  ,  très-ami.  Antigo ^  ancien: 
afitiquissimo  j  très-ancien.  Capaz  ,  capable  ;  ca^ 
pacissimo  ^  très -capable.  Nobre  ^  noble  5  nobili^^i 
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timo  y  très-noble.  Acre ,  acre  5  acérrimo  ,  très* 
acre.  Fiel ,  fidèle  5  fidelíssimo  ^  très-fidèle.  tSa- 
ffrado  f  sacré  5  sacratíssimo  ,  très- sacré.  Humilde^ 
humble  5  humillimo  et  humilissimo  ,  très-humble. 
JR/co  ^  riche  5  riquissimo  ,  très-riche.  Bom  ,  bon  5 
honissimo  y  très-bon.  M.do  j  mauvais  5  malissimo  , 
très-mauvais. 

Le  Superlatif  relatif  s'exprime  comme  enFran-^ 
cois  j  et  l'on  dit  :  O  mais  bello  j  le  plus  beau  5  a 
piais  hella  f  la  plus  belle. 

Remarquez  aussi  que  les  quatre  adj  ectifs  sui vans 
forment  leur  comparatif  et  leur  superlatif  d'une 
manière  qui  leur  est  propre. 

POSITIF.  COMPARATIF.  SUPERLATIF. 

J?o7n  ;  bon,  JfeZÃor .- meilleur.  Op/imo  .•  très-bon. 

j^flo  ;  mauvais.  Peior;  pire.  Pej-jzmo  ;  très-mauvais, 

Grande  :  grand.  Maior:  plus  grand.  Máximo  :  très-grand. 

Fequenç  :  petit.  Menor  :  moindre.    Minimo  :  plus  petit. 

Il  faut  remarquer  que  les  deux  Superlatifs  op^^ 
timo  et  péssimo  sont  d'un  meilleur  usage  que 
honissimo  et  malissimo. 

Après  tous  les  comparatifs  le  que  ,  qui  suit  ^ 
s'exprime  par  que  ou  par  i/o  ^'«e.  Exemples  :  Mais 
claro  que  o  sol  ou  do  que  o  sol  j  plus  clair  que  le 
soleil.  He  melhor  que  seu  irmão  ,  il  est  meilleur 
que  son  frère. 
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§.  m. 

.  DES  NOMS  DE  NOIMBRES. 

Ils  se  divisent  en  cardinaux  ,  ordinaux  ,  dis- 
tributifs  j  collectifs  j  proportionnels  et  adver- 
biaux. 

DES  NOMBRES  CARDINAUX. 

Ils  sont  adjectifs. 

Hum  y  huma  ; 
Dois  y  duas  ; 
Très  ; 
Quatro  ; 
Cinco  ,• 
Seis  ^ 
Sete  ; 
Oito  ; 
ISÍove  ; 
Dez  ^ 
Onze  ^ 
Doze  ; 
Treze  / 
Quatorze  ; 
Quinze  ; 
Dez-e'Seis  (i)  ; 


Un  ,  une. 
Deux. 

Trois. 

Quatre. 

Cinq. 

Six. 

Sept. 

Huit. 

Neuf. 

Dix. 

Onze. 

Douze. 

Treize* 

Quatorze, 

Quinze. 

Seize. 


(i)  Remarquez  que  j  quoique  l'çn  trouve  souvent  et  même 
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Dez-e-sete  ; 
Dez'oito  ; 
Dez-e-nove  ; 
Vinte  ; 
Vinte  hum  ; 
Vinte   dois  / 
Vinte  très  ,•    etc. 
Trinta  ; 
Quarenta  ; 
Cincoenta  ; 
Sessenta  ^ 
Setenta  ; 

Oitenta  ; 
Oitenta  Tium^ 
'Noventa  ; 


Dix-sept. 
Dix-huit. 
Dix-neuf. 
Vingt. 
Vingt  et  un. 
Vingt-deux. 
Vingt- trois  y  etc. 
Trente. 
Quarante. 
Cinquante. 
Soixante. 

Soixante  et  dix  ou  Sep- 
tante. 
Quatre-Tingt. 
Quatre-yingt  et  unV 
Quatre-vingt-dix. 


Cem  y  ou  Centos  ;  féminin  ^  centas  ;   Cent, 
Duzentos  j     duzentas  ;       Deux  cents. 
Trezentos  , 
Quatro  centos  ^ 
Quinhentos  , 
Seis  centos  , 
Sete  centos  , 
Oito  centos  , 


as  ;  Trois  cents. 
as  ;  Quatre  cents, 
as  ;   Cinq  cents, 
as  ;   Six  cents. 
as  ;   Sept  cents. 
as  ;  Huit  cents. 


1 


tlans  les  Dictionnaires,  Dezaseis ,  dezasete  et  dèzanoue  ^ 
c'est  une  incorrection  qu'il  est  bon  d'éviter  ,  puisqu'il  est 
évident  que  ces  nombres  composés  sont  unis  par  la  con- 
ionction  e. 
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Nove  centos  ,  as  ;  Neuf  cents. 

Mil;  Mille. 

Mil  e  centos  ;  as;   Onze  cents. 

iïil  e  duzentos  ,  as  ;   Douze  cents  j  etc. 

JD ois  mil  e  trezentos  y  as;  Deux  mille  trois  cents. 

Cem  mil  ;  Cent  mille. 

Jlum  milhão  ou  conto;       Un  million. 

Dois  milhoens  ou  contos  ;   Deux  millions. 

Hum  milhar  de  cojitos ;     Mille  millions    ou  naii- 

liard. 
Dez  milhares  de  cojitos  ;    Dix  milliards. 
Conto  de  contos  ;  Un    billion  ou  million 

de  millions. 

Remarquez  1.^  que  l'on  se  sert  de  cem  y  cent  y 
lorsqu'il  n'est  pas  suivi  d'un  autre  nombre  :  mais 
qu'il  faut  se  servir  de  ce/ito  j  lorsqu'un  autre 
nombre  suit  immédiatement.  Exemples  :  Cem;, 
soldados  ^  cent  soldats.  Cento  e  dois  soldados  j 
cent  deux  soldats. 

2.^  Qu'on  ne  se  sert  du  mot  conto  que  pour 
dire  un  million  de  reis  j  et  qu^on  dit  hum  conta 
de  reis  et  hum  milhão  de  cruzados» 

La  date  de  l'année  s'exprime  de  la  manière 
suivante  :  O  anno  de  mil  sete  centos  oitenta  e  nove^ 
l'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf. 

Observez  que  la  conjonction  copulative  e  ne 
s'emploie  qu'avant  le  dernier  nombre  de  chaque 
section  de  chiffres.  Exemple  :  406,7525  323  reis  ^ 
lisez  Quatro  cçntos ,  ç  seis  contos  sete  cmtQS  cm- 
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coenta^e  dois  mil  trezentos  vinte^e  très  reis i  quatre 
cent  six  contos  ou  millions  sept  cent  cinquante 
et  deux  mille  trois  cent  vingt-trois  reis. 

DES  NOMBRES  ORDINAUX. 

Ces  Nombres  ont  un  masculin  et  un  féminin  , 
^t  quelquefois  un  pluriel  5  de  sorte  qu'on  peut 
les  considérer  comme  de  véritables  adjectifs  nu- 
mératifs  ,  lesquels  j  de  même  qu'en  latin  5  con- 
servent tous  le  caractère  ordinal  ^  lorsqu'ils  se 
trouvent  plusieurs  de  suite  j  ce  qui  n'a  pas  lieu 
en  François.  Exemples  :  Vigésimo.^  vingtième. 
Vigésimo  primeiro  ,  vingt  et  unième. 

O  primeiro  y  a  primeira^  Le  premier,       ère. 

O  segundo  y  a  segunda^  Le  second  ,  de. 

O  terceiro,  a  terceira 'y  (1)  Le  troisième  ,  etc. 

O  quarto  y  etc ,  ^  Le     4*^ 

O  quinto  ;  Le      5.® 

O  sexto  ;  Le     6.® 

O  sétimo  ;  Le     7.®  ■ 

O  oitavo  ;  Le     8.® 

O  novo 'y  Le     9.6 

O  decimo^  Le   io.« 

O  undécimo   ou  onzeno  \  Le   11.® 


(1)  Remarquez  qu'il  y  a  ici  une  exception  ,  et  qu'on  dit 
Ter^a  feira  et  non  pas  Terceira  feira  ,  pour  exprimer  le 
3.e  jour  de  le  semaine  ou  le  mardi. 
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O  duodécimo  ; 

Le 

12.^ 

O   decimo  terceiro  ; 

Le 

i3.^ 

O  decimo  quarto  ; 

Le 

i4.« 

O  decimo  quinto  ; 

Le 

i5.« 

O  decimo  sexto  ; 

Le 

i6.« 

O  decimo  sétimo  ; 

Le 

ly,- 

O  decimo  oitavo  ; 

Le 

i8.« 

0  decimo  nono  ; 

Le 

i9.« 

O  -vigésimo  ; 

Le 

20. « 

O  vigésimo  primeiro  ^ 

Le 

21.^ 

O  trigésimo  ; 

Le 

3o.« 

O  quadragésimo  ; 

Le 

4o.« 

O  quinquagesimo  ; 

Le 

5o.« 

O  sexagésimo  ; 

Le 

60. e 

O  septuagesimo  ; 

Le 

70,^ 

O  octogésimo  ; 

Le 

80.^ 

O  nonagésimo  ; 

Le 

90. « 

O  centésimo  $ 

Le 

100.® 

O  millesimo  ; 

Le 

1000.® 

O  ultimo  ; 

Le 

dernier. 

En  parlant  des  jours  du  mois  ,  on  dit  comme 
en  François  ; 

O  primeiro  de  Fevereiro^  Le  premier  de  Février. 

O  dois  de  Março  ;  Le  deux  de  Mars. 

O  quatro  de  Mais  ^  Le  quatre  de  Mai. 

O  seis  de  Julho  ,•  Le  six  de  Juillet. 

i 

Lorsqu'on  écrit  une  date  ,  l'article  se  met  au 
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datif  et  an  pluriel ,  lorsque  le  quantième  du  mois 
passe  le  premier.  Exemples  :  Ao  primeiro  de  Ja- 
neiro ,\q  premier  de  Janvier.  Aos  dois  ,  aos  trez  , 
aos  quatro  de  Junho  y  le  2.^  ,  le  3.®  j  le  4*^  ^e 
Juin.  On  (1)  écrit  le  quantième  sans  article  ,  en 
se  servant  de  la  préposition  em.  Exemples  :  Em 
dois  ,    em  très  ,  etc. 

En  parlant  des  Rois  j  on  se  sert  des  nombres 
ordinaux  avec  ou  sans  l'article.  Ainsi  on  dit  in- 
différemment : 

Z).  João  primeiro        ou  /).  João  o  primeiro, 
D.  Jean  premier. 

Z).  Pedro  segundo      ou  Z).  Fedro  o  segundo» 
D.  Pierre  second. 

Cependant  la  première  manière  est  la  meil- 
leure. 

Quand  on  parle  des  Souverains  étrangers  j  oh 
suit  Tusage  des  pays  auxquels  ils  appartiennent* 
Ainsi  on  dit  : 

Innocentio  onze  ;      Innocent  onze. 
Luiz  quatorze  :  Louis  quatorze. 

Carlos  nove  :  Charles  neuf. 


(1)  On  peut  aussi  se  dispenser  d'écrire  l'article  ,  lorsqu'on 
se  sert  des  chiffres  pour  dater  une  lettre  ,  et  écrire  :    3  de 

Junho   1806. 
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DES  NOMBRES  DISTRIBUTIFS. 

Ils  expriment  les  parties  cLHin  tout  5  tels  sont  : 

A  metade  :  La  moitié. 

O  terco  ou  a  tercaparte  *  ;   Le  tiers. 

A  quarta  parte  :  Le  quart. 

O  quinto  :  Le    cinquième     ou     le 

quiuî. 
O  dízimo  :  La  dixme. 

A  decima  :  Le  dixième.  (Impôt.) 

Ces  Noms  sont  substantifs  ainsi  que  les  soi- 
vans  : 

•        DES  NOMBRES  COLLECTIFS. 

Ils  expriment  une  certaine  quantité  de  choses^ 
réunies. 

Meia  duzia  :  Une  demi-douzainev 
Oitava  :  Huitaine^ 

Huma  <   Novena  :  Neuyaine. 

Dezena  x  Dizaine. 

Quarentena  r  Quarantaine. 

ííum  milhar  :  Un  millier. 

Hum  co  ito  on  hum  milhão  z      Un  niilh^n. 
Hujn  mil} ar  de  contos  t  Un  milliard. 


*  Reinarq';e7   qn'-'ci  îe  mot  iewa  est  le  féminin  de  P^rça  j 
fiers  y  eL  cj^u'il  .si^uiue  tierce  partie  ,  et  non  troisième  partie.. 
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DES  NOMBRES  PROPORTIONNELS. 

EXEMPLES  : 

Simplez  f  simple  ;  o  dohro  ,  le  double  5  o  treS' 
dobro  j  le  triple  ;  o  quadrupla  ,  le  quadruple  ;  o 
cêntuplo  ,  le  centuple  ,  etc. 

DES  ADVERBES  NUMÉRATIFS. 

Ils  se  forment  j  comme  en  François  ,  en  ajou- 
tanï  le  mot  vez  ,  fois  :  au  nombre  cardinal. 

Huma  'vez  :  Une  ibis. 

Duas  vezes  :  Deux  fois. 

Très  vezes  :  Trois  ibis  j   etc. 

Manière  de  former  facilement  plusieurs 
,  mots  Portugais, 

J^.'B,  Nous  ne  donnons  point  les  règles  sui- 
Tantes  comme  des  règles  générales  ;  car  elles  sont 
sujettes  à  beaucoup  d'exceptions  5  mais  nous 
avons  pensé  que  cette  méthode  pouvoit  être  utile 
aux  commençans  en  les  aidant  à  trouver  d'eux- 
mêmes  un  grand  nombre  de  mots  Portugais. 

1.0  La  syllabe  cAa  s'exprime  généralement  en 
Portugais  par  ca  ;  Exemples  : 

Charbon  :  Carvão, 

Charité  :  Caridade, 
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Chasteté  :  Castidade. 

Chapon    :  Capão, 

Chapelle  :  Capella* 

Chapitre  :  Capitula  y  etc* 

a.o  Les  mots  qui  se  terminent  en  François  en 
ançe  ou  ence  y  font  en  Portugais  ancia  ou  encia* 
Exemples  : 

Constance    :  Constância, 

Vigilance  :  Vigilância, 

Clémence  :  CIg meneia. 

Prudence  :  Prudência, 

Patience  5  Paciência, 

o.^   Ceux  en  agne  font  anha.  Exemples  : 

Montagne    :     Montanha, 
Campagne  :      Campanha, 

4.0  Ceux  en  ie  font  ia»  Exemples  : 

Comédie     :      Comedia, 
Poésie  :  Poesia, 

5,^  Les  Noms  féminins  en  oire  ,  font    orid* 
Exemples  : 

Victoire   :      Victoria, 
Gloire  :         Gloria, 

6.?  Ceux  en  ure  font  ura.  Exemples  % 

Imposture    :     Impostura, 
Figure  :  Figura. 
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tj.^  Plusieurs  mots  en  so7i  font  zão .  Exemples  : 

Raison   :      Mezão^ 
Prison  :        Prizão. 

8.^  Ceux  en  on  font  ão.  Exemples  s 

Chailõon  :      Carvão. 
Baron  •  Barão, 

^.^  Ceux  en  ulier  font  ular    x  xemples  t 

Régulier  :  Regular, 

Particulier  :      Particular. 

Í 
10.0  Ceux  en  ant  et  les  Adjectifs  eu  ent  font 
útnfe  et  ente.   Exemples  : 

Vigilant  :  Vigilante. 

Aimant  :  Amante. 

Prudi^nt  :  Prudente» 

*  [Diligent  :  Diligente. 

Remarquez  que  les  Substantifs  en  ent iont  ento. 

Exemples  ; 

Sacrement   :  Sacramento. 

Complément  :      Coinplemento. 

a  1.0  Plusieurs  en  ie  font  dade.  ExcmpleSs  : 

Bonté     :  Bondade. 

Libéralité  î     hibeialidade. 
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Excepté  Pureté  ,  pureza  ^    sûreté  j  segurança  ^ 
qui  fait  aussi  seguridade  ,  etc. 

12. o  Ceux  en  able  qui  finissent  en  veL  Exem- 
ples : 

Aimable  :     AmaveL 
Louable   :     LouvaveL 

iZ.^  Les  Noms  de  Nations  en  ois   et  en   ais 
font  ez.  Exemples  : 

François  :       Francez^ 
Angloîs  :         Ingîez. 
Portugais  :      Portuguez. 

Excepté  Suédois  qui  s'exprime  par  Sueco^ 
14.*^  Les  Noms  de   Nations  en  airt  et    en  em 
font  ano, 

Romain  :  Romano. 

Italien    :  Italiano. 

Napolitain  :     Napolitano, 

i5.o  Les  Noms  en  aire  font  ario.  Exemples  t 

Salaire  :  Salário. 

Primaire  :  Primário, 

Téméraire   i      Temerário^ 

i5.^  Les  Adjectifs  en  eux  font  osa.  Exemples  : 

"^  Généreux  :      Generoso, 

'Gracieux    :      Gracioso^ 
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17.^  Ceux  en  if  font  ivo.  Exemples  ; 

Actif  :       Activo, 
Passif  :     Passito. 

18.^  La  terminaison  en  c  fait  co.  Exemples  : 

Porc    :     Porco. 
Turc  :      Turco, 

19.^  Les  mots  terminés  en  eur  ïonl  or.  Exem^ 
pies  : 

Humeur    :     Humor. 
Valeur  :  Valor,  » 

Chaleur  :        Calor. 

2,0,^  lua  plupart  des  Verbes  françois  en  er  font 
assez  généralement  leur  infinitif  en  ar^  sur-tout 
s'ils  viennent  des  Verbes  latins  en  are.  Exemples  : 

Aimer  :        Amar. 
Chanter  :      Cantar. 

Un  grand  nombre  de  ceux  en  ir  ont  la  même 
terminaison  en  portugais.  Exemples  : 

Partir   :      Partir. 
Sentir  :      Sentir. 

La  plupart  de  ceux  en  oir  et  en  re  font  1  eur 
infinitif  en  er.  Exemples  : 

Avoir  :  Haver. 

Pouvoir    ;     Fod^r, 
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Recevoir  :     Receber, 
Perdre   :         Perder. 
Ecrire  .•         Escrever, 


3> 


CHAPITRE    III. 

DU  PRONOM. 

JLje  Pronom  est  une  partie  déclinable  du  dis- 
cours, qui  désigne  un  substantif  ou  qui  en  tient 
la  place. 

On  les  divise  en  sept  espèces.  Savoir  :  les 
Pronoms  personnels  ,  les  Conjonctiis  j  les  Pos- 
sessifs ,  les  Démonstratifs  ^  les  Interrogatifs  ,  l«s 
Relatifs  et  les  Indéterminés  ou  Indéfinis. 

DES  PRONOMS  PERSONNELS. 
PRONOM  DE  LA  PREMIÈRE  PERSONNE, 


SINGULIER. 

Nominat.  Euî]e  ou  moi . 
Génitif,      de  Mim, 
Datif.         a  Mim. 
Accusatif.  Me  ou  aMim, 
Ablatif,     de  Mim, 


PLURIEL. 

Nominat.  Nos  :  nous. 
Génitif,      de  JSíós. 
Datif.         a  Nós. 
Accusatif. iVo^  ou  a  Nós, 
Ablatif,     de  Nós, 
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PRONOM  DE  LA  SECONDE  PERSONNE. 


SINGULIER. 

Nomiiiat.  Tu  îXuou  toi. 
Génirif.       de  Ti. 
Datif.  a  Ti. 

Accusatif.  Te  on  a  Ti, 
Ablatif.       de  Ti. 


FLURIEL. 

'Nominat.  Vós  :  vous. 
Génitif,      de  Vós. 
Datif.  a  Vós. 

Accusatif.  Vós  ou  a  Vós. 
Ablatif.      de  Vós. 


PRONOM  DE  LA  TROISIEME  PERSONNE. 

MASCULIN. 


SINGULIER* 

Nominat.  Jî/Ze  ;  ilj  lui. 
Génitif,      d'Elle. 
Datif.  a  Elle. 

Accusatif. £■//(&  ou  a  Elle. 
Ablatif.     d'Elle. 


PLURIEL. 

'^oxnrn. Elles  ;  ils,  eux. 
Q^xAùLd' Elles. 
Datif,      a  Elles. 
Accu  s  a  t .  Elles  on  a  Elles, 
Ablatif,  d' Elles. 


FEMININ. 


SINGULIER. 


Nomin.  Ella  :  elle. 
Génitif.  d'Ella. 
Datif.       a  Ella. 
Accusât.  Ella  ou  a  Ella. 
Ablatif.  d'Ella. 


PLURIEL. 


'^om'm.  Elias  :  elles. 
Génitif.  d'Elias. 
Datif,     ^a  Elias. 
Accus.    Elias  o\\  a  Elias. 
Ablatif.  d'Elias. 


Ou  floit  aussi  regarder  comme  Proui-m  per- 
sonnel fie  la  troisième  personne  le  Pronom  réci- 
proque si  ,  se ,  soi  5  il  est  des  deux  genres  et  des 
deux  nombres» 
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Génitif.  de  si  :  de  soi. 

Datif.  a  SI  :  à  soi  ou  se- 

Accusatif,  se  ou  a  si',  soi  ou  se. 

*  Ablatif.  de  si  :  de  soi. 

On  joint,    comme  au    françóis  j   au  Pronom 
personnel  j  le  Pronom  relatif  mesmo  :  niêm^eo 


MASCI] 

rLiN. 

JEu  mesmo  : 

moi-même. 

Tu  mesmo    : 

toi-même. 

jEIIe  mesmo   : 

lui-nrême. 

Nós   mesmos   : 

nous-mêm^s. 

Vós  mesmos  : 

vous-mêmeSe 

Elles  mesmos  : 

eux-mêmes» 

F  E  M  r 

s  ■£  s. 

Eu  mesma  : 

moi-înême  ^  etc. 

Tu  mesma  t 

Ella  mesma   r 

ISlós  mesmas   ; 

Vós  mesmas  : 

Elias  mesmas  : 

Les  Pronoms  personnels  éprouvent  un  clian- 
gement  quand  ils  sont  précédés  de  la  Préposition 
com  :  avec.  Cette  Préposition  les  modijiie  de  la 
manière  suivante  : 

Commigo  :     avec  m.oi» 
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Contigo   r         avec  toi. 

Comnosco   :       avec  nous. 

Comvosco  :      avec  vous. 

-,        .  t   avec  lui  ou  avec  elle. 

Lomsis^o    :         J  ,, 

^  (   avec  eux  ou  avec  elles. 

§.  II. 

DES  PRONOMS  CONJONCTIFS  (i). 

On  en  compte  orclinairement  sept  :  me ,  te  , 
se,  lhe ,  nos ,  vos,  lhes.  Ils  tiennent  tous  lieu 
de  Datif.  Ceux  du  nombre  singulier  tiennent 
aussi  lieu  d'Accusatif. 

EXEMPLES   : 

Isto  me  agrada  :     cela  me  plaît. 

Deos  te  vé  :  Dieu  te  voit. 

Dizei  nos  :  dites-nous. 

Eu  vos  direi  :  je  vous  dirai. 

Eu  já  lhe  disse  :  je  lui  ai  déjà  dit. 

Elle  se  louva  :  il  se  loue. 

On  doit  aussi  mettre  au  rang  des  Pronoms 
conjonctifs  le  Pronom  o,  o^  ;  le ,  les,  pour  le 
masculin  5  %l  a ,  as  :  la  ,  les,  pour  le  féminin. 
Ce  Pronom,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
l'article  ,  est  le  véritable  accusatif  conjonctif  de 


(i)   Quelques  Grammairiens  les   nomment  Pronoms  re- 
latifs. 
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la  troisième  personne  5  et  c'est  à  tort  que  quel- 
ques grammaires  placent  à  l'accusatif  le  Pronom 
conjonctif  />5e^  lhes  ,  qui  est  proprement  le  Pro- 
nom conjonctif  du  datif,  et  ne  se  trouve  plus 
employé  à  l'accusatif  que  par  une  locution  for- 
cée ,  ou  dans  des  auteurs  qui  ont  vieilli. 


Il  faut  donc  dire  : 

Tomou  -o  a  noite 
tomou  lhe  a  noite» 


la  nuit  le  prit,  et  non  pas 


Mais  on  peut  dire  : 
Tomou  lhe  o  seui'u  lui  a  pris  sou  bien.  (Le  sien). 

Le  Pronom  conjonctif  o  se  combine  avec  les 
autres  Pronoms  conjonctifs  de  la  manière  sui- 
vante : 


Au  lieu  de , 

Me  o  , 
Te  o, 

Me  a. 
Te  a  , 
Me  os  , 
Te  os  f 
Me  as  y 
Te  as  f 
Lhe  o , 
Jjhe  ttf 

Lhe  os  f  lhes  o  ^ 
Lhes  os  , 


on  dit  : 

Mo  : 

To  : 
Ma: 

Ta: 
Mos  : 

Tos  : 
Mas  : 

Tas  : 
Lho: 
Lha  : 

J  Lhos  : 


en  françois< 

Me  le. 
Te  le. 
Me  la. 
Te  ia. 
Me  les. 
Te  les. 
Me  les. 
Te  les. 
Le  lui. 
La  lui. 
Les  lui 


le  leur 


l       les  leur. 


44        GRAMMAIRE  PORTUGAISE. 


hhe   a,  lhes  a  p 
Lhes  as  p 

[   Lhas  :  1 

Les  lui  ,  la 
les  leur. 

Se  Op 

Selo  : 

Se  le. 

Se  os  p 

Selos  : 

Se  les. 

Se  a. 

Sela  : 

Sela. 

Se  as  p 

Selas  : 

Se  les. 

Nos  o  p 

Nolo  : 

Nous  le. 

Nos  os  p 

Nolos  :  " 

Nous  les. 

Nos  a  p 

No  la  : 

Nous  la. 

Nos  as  p 

Nolas  : 

Nous  les. 

Vos  o  p 

Volo  : 

Vous  le. 

Vos  os  p 

Volos  : 

Vous  les. 

Vosap 

Vola  : 

Vous  la. 

Vos  as  p 

Volas  : 

Vous  les. 

EXEMPLES  : 

Pour  le  lui  donner:     para  dar  lho. 

Donnez -le  moi  :     daimo. 

Je  te  le  livre 

:            eu  entrego  to. 

Il  nous  Pa  dit 

:          elle  nolo  disse. 

Elle  vous  le  doi 

[ine  :      ella  volo  dd. 

Il  se  PattriWi 

Î   :         elle  selo  attribue. 

$.   IIL 

DES  PRO 

NOMS  P 

OSSESSIFS. 

leur  j 


Les  Pronoms  possessifs  se  divisent  en  Con- 
jonctifs  et  en  Absolus. 

Les  Pronoms  possessifs  conjonctifs  se  déclinent 
avec  l'Article.  Exemples  : 
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Déclinaison  des  Pronoms  possessifs 
conjonctifs, 

MASCULIN. 
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SINGULIER. 

Nominatif, 

0  Meu  : 

mon. 

Génitif. 

d'o  Meu  : 

de  mon. 

Datif. 

a^  0  Meu   : 

à  mon. 

Accusatif. 

0  Meu   ou   î 

ao  Meu  :    3 

mon. 

Ablatif. 

d'o  Meu  : 

PLURIEL. 

de  mon. 

Nominatif. 

OS  Meus    : 

mes. 

Génitif. 

d'os  Meus   : 

de  mes. 

Datif. 

a-  os  Meus  : 

à  mes. 

Accusatif. 

os  Meus  ou  ) 
a-os  Meus  :    J 

mes. 

Ablatif. 

d'os  Meus   : 

de  mes. 

FEMININ. 


SINGULIER, 


Nominatif. 

a  Minha  : 

ma. 

Génitif. 

de  Minha   : 

de 

ma. 

Datif. 

d  Minha   : 

à 

ma. 

Accusatif. 

a  Minha   : 

ma. 

Ablatif. 

de  Minha  : 

de 

ma. 
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PLURIEL, 

Nominatif,     as  Minhas  :  mes. 

Génitif.        d'as  JMinhas   :  de  mes. 

Datif.               ds  Minhas  :  à   mes. 

Accusatif.      as  Minhas  :  mes. 

Ablatif.        d'as  Minhas  :  de  mes. 

Déclinez  de  même  :  o  teu,  ton  5  a  tua  ^  ta  ;  o 
nosso  ,  notre  5  a  nossa,  notre;  o  vosso,  votre  y  a 
luossa,  votre '^  o  seu,  a  sua,  son  j  sa  ^  leur. 

Ainsi  l'on  dit  .• 


O  meu  criado 
A  minha  casa 
O  teu  vestido 
O  nosso  quarto 
O  vosso  cavallo 
O   seu  jardim 


mon  domestique, 
ma  maison, 
ton  habit, 
notre  appartement, 
votre  cheval, 
son  jardin. 


Les  Pronoms  possessifs  absolus  qui  sont  en 
françois  :  le  mien  ^  le  tien ,  le  sien  ,  le  nôtre ,  le 
vôtre  ,  le  leur  j  sont  en  Portugais  les  mêmes  que 
les  conjonctifs  ci-dessus  ^  excepté  qu'ils  ne  pren-  ■ 
ïi€nt  pas  l'Article.  Exemples  :  Meu,  le  mien  5 
Teu ,  le  tien  ,  etc. 

%  IV.  ' 
DES  PRONOMS  DÉMONSTRATIFS. 


Il  y  a   tiois  Pronoms   démonstratifs   :   este, 
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esse,  aquelle.   Ils  ont  les  trois  genres  au  singu- 
lier :  en  voici  1^  déclinaison  : 


MASCULIK, 


SINGULIER, 

FEMININ. 


N.^'iie.-cetjCe, 
celui-ci. 
G.    d'Esté. 
p.    a  Este. 
Aç.  Este  ou  a 
Este. 
Ab.  d'Esté. 


N.  Esta  :  cette  , 
celle-ci. 
G.     d'Esta. 
D.     a  Esta. 
Ac.  £>ííi  ou   a 
Esta. 
Ab.  d'Esta. 


N 


NEUTRE 


(^)- 


On  décline  de  même 


Esse  :  celui-là. 
Aquelle  :  celui. 


Essa  :  celle-là. 
jiquella  :  celle. 

PLURIEL. 


Isto  :  ceci  ^ 
ce. 
G.     J'/;yio. 
D.     a  Isto. 
Ac.  Zsío   ou   a 
Isto, 
Ab.  d'Isto. 


Isso  :  cela  j  ce, 
^^«///o;  ce  j  cela» 


MASCULIN. 


FEMININ, 


|N .    Estes  )  Esses  ,  AqueU  \ 

N.    Estas  y    Essas  y    A^ 

les. 

quellas. 

G.    d' Estes  ,    d'Esses  , 

G.     d' Estas  y    d' Essas  , 

d' A  quelles. 

d*  A  quellas». 

p.    a  ^stes  y   a    Esses , 

!D.     a  Estas  ,    a  Essas , 

A  quelles. 

A  que  lias» 

Ac.  Estes  ou  a  Es  tes  y  etc. 

Ac.  Es  tas  ou  a  Estas, Qlc* 

Ab.  d' Es  tes  y  etc. 

\Ah.  d' Estas  ,  etc. 

;(i)  Quelques  Grammairiens  n'admettent  pas  cette  déno- 
mination de  neutres  àdLïis  une  langue  qui  ne  connoît  que  deux 
genres  ,  et  font,  de  ces  Pionoms,  des  Pronoms  séparés. 
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Remarquez  j  i.o  que  l'on  se  sert  d'ei^e  pour 
indiquer  l'objet  le  pins  près  j  et  à^ esse  ou  d'a- 
^we//epour  marquer  celui  qui  est  le  plus  éloigné. 

2.0  II  y  a  au  Génitif  et  à  l'Ablatif  de  ces  Pro- 
noms une  élision  de  l'e  final  de  la  Préposition 
de  y  signe  de  ces  deux  cas.  Nous  l'avons  indi- 
quée par  l'Apostrophe  :  mais  Pusage  actuel  le 
proscrit  5  et  l'on  écrit  sans  Apostrophe  deste , 
desse,  daquelle ,  etc.  (i). 

Il  semble  cependant  qu'il  seroit  plus  régulier 
de  se  servir  de  l'Apostrophe  ,  ainsi  que  le 
ftensent  plusieurs  Grammairiens,  afin  d'éviter 
de  confondre  ces  Pronoms  avec  quelques  Per- 
sonnes du  Verbe  Z>ar,  donner  j  lesquelles  font 
dés$€f  desses  f  dés  te ,  destes.  Il  est  vrai  que 
lorsqu'on  a  soin  de  distinguer  celles-ci  par  l'ac- 
cent aigu,  il  n'y  a  plus  de  confusion  à  craindre  5 
mais  l'usage  de  l'Apostrophe  ,  en  distinguant  les 
mots  5  auroit  de  plus  l'avantage  de  marquer 
l'élision. 

3.*^  Il  se  fait  aussi  une  élision  de  la  finale  de 
ces  Pronoms  ,  lorsqu'ils  sont  suivis  du  Pronom 
indéfini  outro  ,  autre ,  et  l'usage  moderne  dé- 
fend également  de  la  marquerparune  apostrophe. 


(1)  Le  tlatif  du  Pronom  nquelîe ,  dquella ,  á quelles , 
âquellas  ,  souffre  la  même  élisiou  que  l'article  féminin  d  ,  et 
(doit  s'accentuer  de  même. 
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Exemples  :  estoutro  ^  essoutro  ,  aquelloutro  ^  cet 
antre  :  estoutra  j  essoutra^  aquellouùta ^  cette  autre. 

4.®  La  Préposition  em  ^  en  ,  dans  ,  s'élide  de- 
vant ces  Pronoms  comme  devant  les  Articles  : 
c'est  pourquoi  on  dit  :  neste  ^  jwsse,  nuquelle,  au 
lieu  de  em  este  j  em  esse  ^  em  aquelle, 

5.**  On  se  sert  du  pronom  aquelle  suivi  à& 
que  quand  il  se  rapporte  aux  Personnes. ^^ae//^ 
que  ou  aquella  que  o  disse  ^  celui  ou  celle  qui  Pa 
dit.  Aquillo  que  signifie  :  ce  que  ,  ce  qui. 

6.°  Il  y  a  encore  un  Pronom  très-fréquemment 
employé  dans  ce  cas  :  c^est  le  Pronom  o ,  a^  os  ^ 
as ^  suivi  de  que.  Alors  il  est  démonstratif,  car 
on  dit  :  o  que  fez  isso  ^  ceiuï  qui  a  fait  cela  :  a 
qua  eu  vi ,  celle  que  je  vis  ,  etc.  Ainsi  l'on  voit 
que  ce  mot  o  j  a  j  os  ^  as  ^  est  tantôt  Article  ^ 
tantôt  Pronom  conjonctif ,  comme  nous  Pavons 
remarqué  (§.  Il,  des  Pronoms  j,  et  tantôt  Pro- 
nom démonstratif. 

$.  V.  ' 

DES  PRONOMS  INTERROGATIFS. 

Les  Pronoms  interrogatifs  sont  :  quem  j  que  , 
quai  5  ils  sont  des  deux  genres. 

Le  premier  ne  se  dit  que  des  personnes  ,  le 
second  des  clioses  ,  le  troisième  se  dit  des  per- 
jsonnes^  et  des  choses. 

3. 
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On  les  décline  de   la  manière  suivante  : 

Nominatif.        Quem"^  qui  j  quel?  quelle?  quels? 

quelles? 
Génitif,        de   Qiiem'^  de  qui T duquel?  etc. 
Datif.  a   Quem'i  à  qui  ?  auquel? 

Accusatif.  Quem'i  qui?  quel? 

Ablatif.        de   Quem'i  de  qui,  etc. 

Nominatif.         Qwe?  quoi?  quel?  quelle?  quels? 

quelles? 
Génitif.         de    Quel  de  quoi  ?  duquel  ?  etc. 
Datif,  a   Quel  à  quoi?  auquel? 

Accusatif.  Quel  quoi?  quel? 

Ablatif.        de   Quel  de  quoi?  duquel^  etc. 

Remarquez  que  ces  deux  Pronoms  quem  et 
qu3  sont  aussi  communs  aux  deux  nombres. 
Celui  qui  suit  j  a  un  singulier  et  un  pluriel. 

SINGULIER. 

Nominatif.  Quall  quel?  qiiplle? 

Génitif.        de  Quall  de  quel?  de  quelle? 

Datif.  a  Quall  à  quel?  à  quelle?    , 

Accusatif.  Quall  quel?  quelle? 

Ablatif.        de  Q«a/?  de  quel?  de  quelle. 

P  li  U  R  I  E  L. 

Nominatif,        Quaes  ?  quels  ?  quelles  ? 
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Génitif.  de  Quaesl  àe  quels  1  àe  quelles'^ 

Datif.  a  Quaes"^  k  quels?  à  quelles? 

Accusatif.  Quaes'i  quels  .^  quelles? 

Ablatif.  de  Qz/ae^?  de  quels?  de  quelles  ? 

Si  on  ajoute  la  syllabe  quer  aux  deux  Pronoms 
quem  etqual^  on  forme  d'autres  Pronoms,  tels 
que  quemquer  ^  quiconque  5  et  qualquer^  quel- 
que. Ils  se  déclinent  comme  leurs  simples  5 
nous  en  parlerons  à  l'article  des  Pronoms  indé- 
finis. 

%    VI. 
DES  PRONOMS  RELATIFS. 

Les  Pronoms  relatifs  sont  les  suivans  :  que  ou 
o  que  y  qui  ou  lequel  y  quem  ^  celui  qái  J  quai 
ou  o  qual ,  lequel  ;   cujo  ,   de  qui  ,   dont. 

Les  Pronoms  relatifs  que  et  quai  sq  déclinent 
ou  sans  PArticle  ,  comme  au  §.  V  ,  ou  avec 
l'Article  :  o  que  ,  o  qual ^  a  que  ^  a  quai  .^  lequel, 
laquelle  ,  etc. 

Le  Pronom  cujo  5  de  qui  ,  dont  ,  vient  du 
latin  cujus.  On  le  décline  avec  les  prépositions 
de  et  a, 

SINGULIER. 

Nominatif.         Cujo  ,   cuja  :    de  qui ,  duquel ,  de 

laquelle,  dont. 
Génitif.        de  Cujo  ,  de  cuja  : 

a* 
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Da^if.  a   Cujo  y   a  cuja: 

Arcusatif.  Cujo  ,   cuja  : 

Ablatif*.        de   Cujo  ,   de  cuja  : 


P  L  TJ  n  I  E  L, 


NoininaûL        Cujos  j  cujas  :  àe   qui,  desquels, 

desquelles  ,  dont. 
Génitif.        de   Cujos  ,  de  cujas  : 
Datif*  a   Cujos,  a  cujas: 

Accusatif.  Cujos  ,  cujas  : 

Ablatif.        de   Cujos,  de  cujas  t 

Il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a  point  enfrançois 
d'expression  littérale  qui  réponde  au  génitif,  au 
datif  et  à  l'ablatif  de  ce  Pronom  ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  phrase  suivante  :  Pedro  de 
cujos  irmãos  recebi  huma  carta  :  Pierre  des  frères 
de  qui  j'ai  reçu  une  lettre.  (  Voyez  deuxième 
partie  ,  §.  III  ). 

f    VII. 
DES  PRONOMS  INDÉFINIS 

ou    INDÉTERMINÉS. 

Parmi  ces  Pronoms  les  uns  ont  un  Masculin 
et  un  Féminin  ,  les  autres  sont  communs  aux 
deux  genres. 

Mum  f  huma  ^  tin  ^   une. 
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Algum  y  alguma  : 
^emhum  ,   nemhuma 


quelcjne. 

aucun  j  aMcime  ,  twA  ^ 
nulles 


Cada  hum  y  cada  huma:  chacun  j   chacune. 


Outro  j   outra 
Todo  j    toda  : 
Qualquer  : 
Que  m  quer  : 
Tal: 
Cada  : 
Alguém  : 
JN'inguem  : 
Outrem  : 


antre. 

tont  y   toute, 

quelque. 

quiconque, 

tel  ,    telle. 

chaque. 

quelqu'un, 

personne. 

autrui. 


Observez,  i.^  qu'on  dit ,  comme  en  françois^ 
Âum  e  outro  ,  Pun  et  Pautre  5  Aum  ou  outro  ,  l'r.n 
ou  l'autre  5  nemJium  nem  outro  ,  ni  Pun  ni 
Pautre,  Mais  en  portugais  on  s'en  sert  sans 
l'article. 

2.°  Que  toiis  les  Pionoms  qui  se  terminent  en 
em  j  comme  j  quem ,  alquem  ,  ninguem  ,  outrem  ^ 
ne  se  disent  que  des  personnes  et  non  des  choses^ 
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CHAPITRE    IV. 

DU    VERBE. 

!_jE  Yerhe  est  une  partie  Ju  discours  qui  sert  à 
exprimée  l'existence  d'une  chose  ,  ou  une  action 
iaite  ou  reçue.  Considéré  dans  ce  sens  le  plus 
général ,  le  Verbe  se  divise  en  Verbe  Substantif; 
en  Verbe  Actif"  et  en  yerbe  Passif. 

On  divise  encore  les  Verbes  en  Verbes  Neu- 
tres ,  Verbes  Réciproques^  Verbes  Impersonnels» 
Verbes  Défectifs.  Nous  traiterons  de  tous  ces 
Verbes  dans  des  articles  séparés. 

DE  LA  CONJUGAISON  DU  VERBE. 

On  distingue  dans  tous  les  Verbes  les  Modes, 
les  Tems  ,  les  Personnes  et  les  Nombres  ;  et  c'est 
de  l'expression  méthodique  de  toutes  ces  circons- 
tances que  se  forment  les  conjugaisons. 

On  compte  ordinairement  quatre  modes  ou 
manières  d'être  5  on  les  nomme  Indicatif,  Impé- 
ratif ,  Subjonctif  ou  Conjonctif,  et  Infinitif. 

Il  y  a  trois  sortes  de  Tems  :  le  Présent ,  le 
Passé  au  Prétérit ,  et  le  Futur. 

Le  Passé  et  le  Futur  se  subdivisent  en  Parfait 
et  Imparfait  5  et  de  toutes  ces  divisions  et  subdi- 
visions naissent  les  Tems  suivans  : 
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MODE  INDICATIF. 

1.0  Le  Présent. 

2.^  Le  Prétérit  imparfait, 

3.°  Le  Prétérit  parfait  simple. 

4«°  Le  Prétérit  parfait  composé. 

5.°  Le  Prétérit  pîusque  parfait  simple  j  ou 
premier  plusque  parfait. 

6.°  Le  Prétérit  plusque  parfait  composé  j  ou 
second,  pliiscpie  parfait. 

rj.°  Le  Futur  simple. 

8.°  Le  Futur  imparfait. 

5.°  Le  Futur  parfait  ou  Futur  antérieur, 

MODE  IMPÉRATIF. 
Le  Présent» 

MODE  CONJONCTIF. 

ï."  Le  Présent. 

2.^  Le  premier  Imparfait. 

3.''  Le  second  Imparfait.^ 

4.*'  Le  troisième  Imparfait  ou  conditionnèL 

5."  Le  Prétérit  parfait.^ 

6,°  Le  premier  Prétérit  plusque  parfait  simple* 

7.°  Le  second  Plusque  parfait  simple. 

8.°  Le  premier  Plusque  parfait  composé. 

^.°  Lie  second  Plusque  pariait  composé. 
30.°  Le  Futur  simple  alosoln, 
II.**  Le  Futur  antérieur. 
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MODE  INFINITIF. 

1.*  Le  Présent  impersonnel. 

2..^  Le  Présent  personnel. 

3.°  Le  Prétérit  impersonneL 

4.^  Le  Prétérit  personneÎ, 

5.®  Le  Futur  impersoiineL 

6."  Le  Futur  personnel, 

7.0  Le  Gérondif,    ou  Participe  actif  présent. 

8.°  Le  Pai  ticipe  actif  passé» 

9,°  Le  Participe  passif. 

Il  y  a  trois  sortes  de  Personnes  ,  tant  au  sin- 
gulier qu^au  pluriel.  La  première  est  celle  qui 
parle  j  la  seconde  celle  à  qui  on  parle  j  et  la 
troisième  celle  dont  on  parle. 

Les  Verbes  sont  Actifs  ou  Passifs^  d'où  Von 
distingue  deux  espèces  de  conjugaisons  y  mais 
il  faut  avant  tout  faire  connoîtrQ  les  Verbes 
Auxiliaires  qui  servent  à  les  former. 

§■  !•"• 
DES  VERBES  AUXILIAIRES. 

Il  y  a  trois  Verbes  Auxiliaires  ,  savoir  :  le 
Verbe  Ter  ^  avoir  5  le  Verbe  Haver ^  avoir  5  et  le 
Verbe  Ser ^  être.  Les  deux  premiers  servent  à  la 
conJugaisoiL  des  Verbes  Actifs  j  et  le  dernier  à 
celle  des  Verbes  Passifs. 


ORàMMAIRE  PORTUGAISE. 


^ 


I. 


Du  Verbe  TER  ;  Avoir. 

Le  Verbe  Ter &st  proprement  rAuxiliaire  qni 
répond  à  notre  ^erhe  Avoir  ponr  la  formation 
des  conjugaisons  ,  car  ,  qnoiqne  le  Verbe  Haver 
signifie  aussi  avoir  ,  il  ne  s'emploie  ordinaire- 
ment que  dans  la  conjugaison  de  certains  temSy 
comme  on  le  verra  dans  la  suite, 

I  ]Sl  D  I  C  A  T  I  F. 

PRÉSENT. 


STîTGULIEH, 


Eu  tenho  :  j'aL 
Tu  tens  :  tu  as. 
Mlle  tem  :  il  ar 


ÍLtmiELr 


Nós  temos  :  nous  avons. 
Vós  tendes  :  vous  avez, 
Elles  tem  .'  ils  ontr 


IMPARFAIT, 


5INGUI.ÏER. 

jSu  tinha  :  j 'a vois. 
Tu  tinhas:  tuavois. 
JSlle  tinha  z  il  avait. 


:eLuraEt. 

Nós  tinJiamos  ;  nous  avions 
Vós  tinhcis  :   vouá  aviez. 
Elles  tinhâa  :  ils  a  voient. 


PRETERIT  PARFAIT  SIMPLE, 


SrNGULIEP^. 

Eu  tive X  j'eus oz/  j'ai 
eu. 


PLURIEL.- 

Nás  tivemos  ;  j^ous  eùmje»»' 
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Tu  tiveste  :  tu  eus. 
I^i/e  tive  :  il  eut. 


Vos  tivestes  i  vous  eûtes. 
Elles  iivérâo  :  ils  eurent* 


PRETERIT  PARFAIT  COMPOSE. 


SINGULIER. 

Eu  tenho  tido  :  j^ai 

eu. 

-  Ti£  tens  tido  :  tu  as 

eu. 

Elle  tem  tido  :  il  a  eu. 


PLUIlIEIi. 

Nós  tentos  tido  :  nous  avons 

en. 

;  Vos  tendes  tido  :  vous  avez 

eu. 


\Elles  tem  tido  :  ils  ont  eu, 
PRETERIT  PLUSQUE  PARFAIT  SIMPLE 

ou  PREMIER  PLUSQUE  PARFAIT. 


^       SINGULIER, 

Eu  tivera  :  j 'a vois  eu. 

Tu  tiveras  :  tu  avois 

eu. 

Elle  2^/Vera:il  avoit  eu . 


PLURIEL. 

JSÍÓS  tiveramus  t  nous  avions 

eu. 

Vô  tivéreis  :  vous  aviez  eu. 


Elles  tiverâo  :  ils  av oient  eu. 

PRÉTÉRIT  PLUSQUE  PARFAIT  COMPOSÉ 

ou  SECOND  PLUSQUE  PARFAIT. 


SINGULIER. 

Eu  tinha  tido  ;  ] 'avois 

eu. 

Tu  tinhas  tido  :    tu 

avois  eu. 
El'e    tinha  tido  :■  il 

a  voit  eu. 


PLURIEL. 

Nós  tinhamos   tido    :    nous 

avions  eu. 

Vós  tinheis  tido  :  vous  aviez 

eu. 
Elles  tinhão  tidox  ils  avoient 

eu. 
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Nota.  Ce  dernier  Plusque  parfait  est  aujourd'hui 
beaucoup  plus  usité  que  le  premier;,  qui  a  vieilli 
dans  cette  acception  :  mais  on  l'emploie  au  Sub>^^ 
jonctif  j  ainsi  qu'on  le  verra, 

FUTUR    SIMPLE. 


SINGULIEH. 

JEu  terei  :  j'aurai. 
Tu  terds  :  tu  auras. 
Elle  ter  ci  :  il  aura. 


PLURIEL. 

Nós  teremos  :  nous  auroniíi'- 
Vós  tereis  :  vous  aurez. 
Elles  terdô  :  Ws  auront.^ 


Nota.  Il  y  a  en  Portugais  un  autre  iutur  j  que 
les  Grammairiens  nomment  Futur  imparfait  5 
il  se  forme  du  Présent  de  l'indicatif  du  Verbe 
Haver  ^  et  de  l'infinitif  des  autres  Yerbes  j  précédé 
de  la  préposition  de» 

FUTUR  IMPARFAIT. 


glIiGIlLIER . 

Mu  hei  de  ter  :  j'aurai 
ou  je  dois  avoir. 
Tuhas  de  ter  :  tu  au- 
ras. 
Mlle  ha  de  tenu  aura. 


PLURIEL. 

Nós  havemos  de  fer  .•  nous^ 
.aurons. 
Vos  haveis  de  ter  :  y ous  au- 
rez; 


Mlles  hão  de  ter  :  ils  auront 
FUTUR  PARFAIT  ou  ANTÉRIEUR. 

SINGULIER. 


Mu  tàreitido  :  j^aurai 
eu. 


PLURIEL. 

Nés  teremos  tido  :  nous  aii- 
,v  .  rons  eu. 
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Tî£  terás  tido^  :  tu  auras 
eu. 

Elle  terá  tido  ;  il  aura 
eu. 


Vós  tereis  tido  :  vous  aurez 
eu. 

Elles  teráô.  tido  :  ils  auront 
eu. 


IMPERATIF. 


SINGT7HERV 

^J^em  tu  .'.  aie.. 


PLURIEL, 

Tende  vós  :  ayezu. 


SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 


SINGULIER. 


PLURIEL 

Que  nós   tenh 


amos   :    que: 
nous  ayons. 


Qiie    eu   tenha  :    que 

j'aie. 
Que  tu  tenhas  :  que  tu|  Qiie  vós  tenhais  ;  que  yous 

aies.j  ayez. 

Q^ite  elle  tenha  %  qu'iln  Que  elles    tenhão   :  o^u'ils 

ait.[  ayent. 

PFtEMIER  IMPARFAIT. 


^       SIÎiGULïERa 

Que  eu  tivera  :  que  j'au- 

roisotó  j'eusse. 

Que  tu  tiveras  :  que  tu 

ziurois. 

Qiie  elle  tivera  :  qu'il 

aiuoit.l 


PLURIEL. 

Que  nos  tivéramos   :    que 

nous  aurions. 

Que  vos  tivéreis  :  que  vous 

auriez. 

Ç^ue  ^lles   tiver âo  :   qu'ils 

auroiexLi. 
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SECOND  IMPARFAIT. 


Âi 


SUrGULIEH. 

Que  eu   tivesse  î   que 

j '.eusse  ou  j'aurois. 

Qiie   tu  tivesses  :  que 

tu  eusses. 

Que  elle  tivesse  \  qu'ail 

eiît. 


ÎLURIEX, 

Que  nós  tivéssemos  :  que 

nous  eussions» 

Que  vós  tivésseis  :  que  vous 

eussiez. 

Que  elles  tivessem  v  qu'ils 

eussent. 


III.û  IMPARFAIT.  CONDITIOjNNEL. 


SIKOULIER» 

Eu  teria  î  j'aurois. 

Tu  terias  :  tu  aurois^ 
JElle  teria  :  il  au  roi  t. 


PLURIEL. 

Nós  feriamos   v  nous  au^- 
rions. 
Vós  terieis  :   vous  auriez» 
Elles  tierão  i  ils  auroient. 


PRETERIT    PARFAIT^ 


SINGULIER. 

Que  eu  tenha  tido  :  que 

j'aie  eu. 

Que  tu  tenh-as  tido  :  que 

tu  aies  eu. 
Que  elle  tenha  tido  : 

qu'il  ait  eu. 


]  PLURIEL. 

Que  nós   tenhamos    fido  ff 

que  nous  ayons  eu. 

Que  vós  tenhais  tido  :  que 

vous  ayez  eu. 

Que    elles    tenhào    tido    s 


qu'ils  ayent  eu. 
I.er  PLUSQUE-PARFAIT  SIMPLE, 


SINGULIER. 


Que  eu  tivera  ic^ue  y an- 
rois  ou  que  j'eusse  e  u . 


PLURIEL. 

Que  nós   tivéramos  /que 
nous  aurionâ  eu. 
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Que  tu  tiveras  :  que  tu 
aurois  eu. 

Que  elle  tivera  :  qu'il 
auroit  eu. 


Que  vas  tivéreis  :  que  vous 
auriez  eu. 

Que  elles  i/Vemo  :  qu'ils  au- 
l'oient  eu. 


Il.e  PLUSQUE-PAKFAIT  SIMPLE, 


SINGULIER. 

Que  ou  se  eu  tivesse  : 

que  j 'aurois  om 

j'eusse  eu. 

Si  j 'a  vois  eu  ou  si 

j'eusse  eu». 

Se    tu    ^ivesses .',  s\  tu 

eusses  eu. 

Se  elle  tivesse  :  s'il  eut 

eu. 


PLURIEL. 

Se  nés  tivéssemos  :  si  nouS' 
eussions  eu r^ 


Se  vós   tivésseis  :  si  tous- 
eussiez  eu. 
Se  elles  tivessem  :  s'ils- eus- 
sent eu. 


JV.  J3.  Ces  deux  manières  d^exprimer  en  Por- 
tugais le  Plusque  parfait  du  Subjonctif  étant 
entièrement  semblables  au  premier  et  au  second 
Imparfait,  nous  nous  abstiendrons  de  le  rëpéter 
dans  le«  autres  conjugaisons. 

I."  PLUSQUE  PARFAIT  COMPOSÉ. 


SINGULIER. 

Que  eu  tivera  tido  :  que, 

j'eusse  eu  ou  quej 

j 'au  roi  s  eu. 

Que  tu   tiveras   tido  \ 

que  tu    aurois  eu. 

Que  elle  tivera  tido  : 

qu'il  auroit  eu. 


iÇLURIEL. 

Que  nés  tivéramos  tido  :  que 
nous  aurions  eu. 

Que  vos  tivéreis  tido  :  que 

vous  auriez  eu. 

Qjie  elles tiverào  tido  :  qu'ils 

auroient  eu. 
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Il.e  PJLUSQUE-PARFAIT  COMPOSE. 


SINGULIER. 

Que  ou  se   eu   tivesse 

tido  :  que  j'eusse  eu 

o?/ si  j'eusse  eu. 

Se  tu  tivesses  tido  :  si 

tu  eusses  eu. 

Se  elle  tivesse  tido  :  s'il 

eut  eu. 


PLURIEL. 

Se  nós  tivéssemos  tido  v  si 
nous  eussions  eu. 

Se   vós    tivésseis    tido    r   si 

vous  eussiez  eu. 

Se  elles  tivessem  tido  :  s'ils 

eussent  eu. 


FUTUR  SIMPLB  ABSOLU. 


SIÎTGULIER. 


Quando  on  se  eu  tiver  : 


cli 


j'aui-i 


SI  j'iai. 

Quando    tu     tiveres  : 

quand  tu  auras. 

Quando     elle  ^tivér  : 

quand  il  aura. 


PLU m EL. 

Quando,    'nós       tivermos   : 
quand  nous  aurons. 

Quando  vós  tiverdes:  quand 

vous  aurez. 

Quando  elles  tiv  ère  m",  (\uandi 

ils  auront. 


FUTUR  ANTERIEUR. 


SINGULIER, 


Quando  ou  se  eu  tiyér 

tido  :  quand  j'aurai; 

eu  o«  si  j'ai  eu.i 

Quando  tu  tiveres  tido:  ' 

quand  tu  auras  eu , , 

i^uando  elle  tivértido  :  j 

quand  il  aura  eu. [ 


PLURIEL. 

Quando  nós  tivermos  tido: 
quand  nous  aurons  eu. 

Quando  vós  tiverdes  tido  % 

quand  vons  aurez  eu. 

Quando  elles  tivérejn  tídoi 

quand  ils  auront  emv 


64         GRAMMAIRE  PORTUGAISE. 
INPINITIF. 

PRÉSENT    IMPERSONNEL, 

Ter  :  avoir. 

PRÉSENT    PERSONNEL. 


SIWGtTLlEE.. 

Ter  eu..  (  Moi  avoir  ). 
Teres  tu. 
Ter  elle. 


PLURIEL, 


Termos  nós. 
Terdes^  vós. 
Terem  elles., 


PRÉTÉRIT  IMPERSONNEL-. 
Ter  tido  :  avoir  en. 
PERSONNEL. 


SIKCTTLIEB-r 

Ter  eu  tido. 
Teres  tu  tido. 
Ter  elle  tido* 


PLURIEL  ► 

Termos  nós  tido.. 
Terdes  vós  tida. 
Terem  elles  tida^ 


FUTUR  IMPERSONNEL. 
JSaver  de  ter  ;  devoir  avoif*- 
PERSt)NNEL. 


SIlí^GULTER, 


Éáver  eu 

11^  veres, tu  \  <ãetef\ 

Ha  ver  elley 


\ 


PLURIEX, 


Havermos  nós 
Haverdes,  vós 
Haverem  elles 


I 


de  tef* 
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GÉRONDIF, 

iu  PARTICIPE  ACTIF  PRÉSENT^ 

Tendo  :  ayant. 

PARTICIPE  ACTIF  PASSÉ. 


Tendo 
Havendo 


y   tido  :   ayant  eu. 


PAPcTICiPE  PASSIF. 

Masculin.    Tido   :   eu. 
Péminin.      Tida  :   eue. 

REMARQUES. 

1.^  L'Infinitif  se  conjugue  en  portugais,  et 
prend  difié rentes  terminaisons  ,  selon  quHl  se 
rapporte  aux  différentes  Personnes  ,  d'où  il  est 
appelé  Infinitif  personnel.  On  en  yerx'a  Pusage 
dans   la  Syntaxe. 

a.^  Il  est  inutile  de  faire  oîjserver  que  la  tra- 
duction littérale  de  PInfinitif  personnel  ter  eu,, 
(moi  avoir)  n^est  pas-  Françoise;  mais  nous 
l'avons  hasardée  y  pour  donner  une  idée  de  la 
signification  de  ce  tems  ,  qui  répond  exactement 
à  celui  des  latins  ,  me  habere» 

AVERTISSEMENT. 

Ou  a  dû  remarquer  dans  la  conjugaison  com^ 


66        GRAMMAIRE  PORTUGAISE. 

plète  du  Verbe  auxiliaire  Ter  ^  que  nous  venons 
de  donner  ,  que  tous  les  Tenis  composes  sont 
formés  des  Tems  simples  de  ce  Verl?e  et  du  Par- 
ticipe  passif  de  son  Infinitif. 

Il  en  est  de  même  pour  tous  les  autres  Verbesj 
c'est-à-dire  ,  que  tous  leurs  Tems  composés  sont 
formés  des  Tems  simples  du  Verbe  auxiliaire 
Ter  ^  et  du  Participe  passif  du  Verbe  que  l'on 
conjugue.  C'est  pourquoi  nous  nous  dispenserons 
de  les  écrire  tout  au  long  dans  les  conjugaisons 
qui  vont  suivre  5  car  lîous  croirions  abuser  de  la 
patience  de  iios  lecteurs  ,  et  faire  injure  à  leur 
intelligence  ,  si  nous  les  fatiguions  de  ces  en-» 
nuyeuses  répétitions. 

Nous  pouvons  d'ailleurs  assurer  ceux  qui  dé- 
sirent de  s'instruire  ,  que  cette  omission  leur  sera 
très-utile,  en  les  obligeant  à  s'essayer  à  former 
d'eux-mêmes  les  cofljngaisons  des  autres  Verbes: 
ce  qui  leur  sera  très-facile  en  se  modelant  su-r 
celle  de  rAuxiliàii*e  Ter ,  et  en  formant  les 
Tems  des  Verbes  d'après  les  Tableaux  explicatif^ 
qu'ils  trouveront  avant  les  conjugaisons  des 
Verbes  Réguliers  et  Irrégulieis*. 
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IL 


Du  Verbe  HAVER  :  Avoir. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

SIWGULIEK. 


Eu  hei  :  j'ai  ^  etc. 
Tu  has^ 
Elle  ha. 


PLURIEL, 

I^ós   hai^emas^ 
Vós  haveis. 
Elles   hão. 


IMPARFAIT. 


SINGULIER. 


Eu  havia  :  j'avois  j  etc. 
Tu  havias. 
Mlle  havia. 


PLUE TEL, 


Nós  havíamos, 
Vós  havieis. 
Elles  h  avião.. 


PRETERIT  PARFAIT  SIMPLE. 


SINGULIER, 


Eu  houve  :  j'eus,  etc.  ou 
j'ai  eu  j  etc. 
Tu  houveste. 
Elle  houve. 


PLURIEL. 

Nós  houvemos. 

Vós  houvestes. 
Elles  houverão. 


PRETERIT  PARFAIT  COMPOSE, 


SINGULIE 


Eu  tenho  havido  i  j'ai  eu  j  etc. 
PLUSQUE-PARFAIT  SIMPLE. 
Il  est  semblable  au  I.er  Imparfait  du  Subjonctif» 
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ÍLUSQUE-PARFÁIT  COMPOSÉ. 

^u  tinha  havido  :  j'avois  eu  ^   etc. 
FUTUR  SIMPLE. 


SINGULIER. 


Eu  haverei  :  j'aurai. 
Tu  haverás. 
JElle  haverá. 


PLURIEL. 

JSÍÓS  haveremos. 
Vós  havereis. 
Elles  haveráô. 


FUTUR  IMPARFAIT  COMPOSE. 


SINGULIER. 

Eu  hei  de  haver  :  je  dois 
avoir. 
Tu  has  de  haver. 
Elle  ha  de  haver. 


PLURIEL. 

Nós  havemos  de  hayer. 

Vós  haveis  de  haver. 
Elles  hão  de  haver. 


FUTUR  PARFAIT  ANTÉRIEUR. 

Eu  terei  havido  :  j'aurai  en  ,  etc. 

IMPÉRATIF. 

Jîavei  vós  :    ayez. 

Nota,  Le  Verbe  Haver  n'^a  point  d'Impératif 
singulier  ^  car  on  ne  dit  pas  :  ha  tu  ,  aie. 

SUBJONCTIF. 


PRESENT. 


SiNGULIEiti 


I  Heu  haja  :  que  J^aíoi 
Que\    Tu  hajas, 
\  Elh  ^aja. 


ÇLURIEÉ». 


I 
Nós  hajamos. 
Que  {    Vós  hajais* 
Elles  hajdô<^ 
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I."  IMPARFAIT. 


h 


Que 


SIÎTGULIER.  1 

Eu  houvera   :    qu^j 

j'aurois.  j  ç^^, 
Tu  houveras,  " 


PLURIEL. 

Nós  houvéramos* 


Elle  houvera* 

II.  «  IMPARFAIT. 


Vós  houvéreis. 
Elles  houverão* 


SINGULIER, 


Se 
ou 

Que 


Eu  houvesse  :  que 


ou  SI  j'eusse. 


Tu  houvesses. 
Elle  houvesse. 


Se 


PLURIEL, 

Nós     houvesse* 
mos. 
Vós  houvésseis. 


^     '  Elles  houvessenii 
III. «  IMPARFAIT  ou  CONDITIONNEL, 


SINGULIER. 

Eu    haveria  :  j'aurois. 
Tu  haverias. 
Elle  haveria. 


PLURIEL. 


Nós  haveríamos. 
Vós  haveríeis. 
Elles  haveríão. 


PRETERIT  PARFAIT. 

Que  eu  tenha  havido  :  que  j'aie  eu. 

I.«'  et  II.«  PLUSQUE-PARFAIT  SIMPLE. 

Que  eu  houvera  ou  houvesse   :    que  j^aurois   eil 
comme  aux  I.^'  et  n.®  Imparfaits  ci-dessus. 
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I.er  etll.«  PLUSQUE  PARFAIT  COMPOSÉ. 

Que  eu  tivera  ou  tivesse  havido   :  que  j'aurois  ou 

j'eusse  eu, 

FUTUR  SIMPLE  ABSOLU. 

SINGULIER. 


Quando 
ou 
Se 


JEu  houvénquanâ. 
j^'aurai  ou  si 
j'ai. 
Tu   houveres. 

\Elle  houver. 


PLURIEL, 

Nós   houver- 
mos* 
Quando 

ou      KVô'i  houver- 
Se       I  des. 

Elles  houve- 
rem. 


FUTUR  ANTERIEUR, 

SINGULIER. 

%^ua     Or  £j^  fi^f^j.  ji^çifiQ  ,  quand  j'aurai  eu 


ou 


ou 
Se 


etc,  SI  j  ai  eu,  etc. 

INFINITIF. 

PRÉSENT  IMPERSONNEL. 

Haver  :  avoir. 

PERSONNEL. 


SINGULIER. 

Haver  eu. 
Haveres  tu. 
Haver  elle* 


PLURIEL. 

Havermos  nós. 
Haverdes  vós. 
Haverem  elles. 
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PRETERIT  IMPERSONNEL. 

Ter  havido   :  avoir  eu. 

PERSONNEL. 

Ter  eu  havido  ,  etc. 

Le  Futur  manijue  ^  car  on  ne  dit  pas  :  ha9er 
de  haver, 

GERONDIF    ou  PARTICIPE  actif   PRÉSiiîrT. 

Havendo  :  ayant. 

PARTICIPE  ACTIF  PASSÉ. 

Tendo  havido  :   ayant  eu. 

PARTICIPE  PASSIF. 

Havido ,   havida  :  eu  j  eue. 

IIL 

Du  Verbe  SER  :  'Etre. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 


SINGULIER, 

Mu  sou  :  je  suis. 
Tu  es, 
JEI/e  he. 


pluriel. 

JVoi  sâmos. 
Vós  sois. 
Elles  sâo. 


7^ 


GRAMMAIRE  PORTUGAISE. 
IMPARFAIT. 


SINGULIER. 


Mu  éras  ?  j'étois. 
Tu  éras. 
Elle  éra. 


PLURIEL, 

Nós  éramos. 
Vós  éreis. 
Elles  érâom 


PRETERIT  PARFAIT  SIMPLE. 


SINGULIER. 


Eu  fui  :  je  fus. 
Tu  foste. 
Elle  foi. 


PLURIEL. 


Nósfómos, 
Vós  fostes. 
Elles  fóràot 


PRÉTÉRIT  PARFAIT  COMPOSÉ. 

s  TN  GULIER. 

Eu  tenho  sido  :  j'ai  été  j  etc. 

PLUSQUE-PARFAIT  SIMPLE. 

Comme  au  premier  Imparfait  du  Subjonctif. 

PLUSQUE-PARFAIT  COMPOSE. 

Eu  tinha  sido   :  j'avois  étéj  etc. 

FUTUR  SIMPLE. 


SINGULIER. 

Eu  serei  :  je  serai. 
Tu  seras. 
Elle  sera. 


PLURIEL. 

JS'ôs  seremos. 
Vós  sereis. 
Elles  sçrdô. 


GHAMMAIRE  PORTUGAISE. 
FUTUR  IMPARFAIT. 


7^ 


SINGULIER. 


^u  hei  de  ser  :  je  serai  ou 
je  dois  €tre. 
Tu  Tlos  de  ser. 
Elle  ha  de  ser» 


PLUE-IEL. 

Nós  havemos  de  seti 

Vos  haveis  de  set. 
Elles  hão  de  ser* 


FUTUR  PARFAIT  ou  ANTERIEUR. 

SI  N  GU  L  I  EB.. 

Eu  tersi  sido  :  j'aurai  été  ^  etc* 
IMPÉRATIF. 

SINGULIER.  PLURIEL» 

Se  tu  :  sois.  Sede  vos  :  soyez, 

SUBJOJSTCTiF. 

PRÉSENT. 


SINGULIER.. 


Que 


eu  se) ai  que  je  soisi 
tu  sejas, 
elle  seja. 


PLURIEL. 

nós  sejamos^ 
Qiie  l  -vós  sejais, 
elles  sejâo. 


I 


I.^^  iMPARiFAIT. 


I 


SINGULIER. 


eu  fora   4   que    je 
serois. 
tu  foras, 
elle  fora. 


Que 


PLURIEL. 

nós  fôramos^ 

vós  fôreis, 
elles  forão, 

4 
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II.«  IMPARFAIT. 


SINGULIER. 


Que 

ou 

Se 


eu  fosse    :    que    je 
fusse  ou  si  j'étois. 
tu  fosses é 
elle  fosse. 


PLURIEL 


Que 
ou 
Se 


nós  fossemos. 

vós  fosseis, 
elles  fossem. 


III.«  IMPARFAIT  ou  CONDITIONNEL. 


SINGULIER. 

Su  seria  :  je  serois. 
Tu  serias. 
JElle  seria. 


PLURIEL. 

Nós  seriamos. 
Vós  serieis. 
Elles  seriâò. 


PRÉTÉRIT  PARFAIT. 

Que  eu  tenha  sido  :  que  j'aie  été  ^  etc. 
I.«^  et  II.e  PLUSQUE-PARFAIT  SIMPLE. 

Que  eu  fora  o\X  fosse  :  que  j'aurois  été  ,   etc. 

Voyez  le  premier  et  le  second  Imparfait  de  ce 
même  mode. 

l.^^  et  II.e  PLUSQUE-PARFAIT  COMPOSÉ. 

Que  eu  tivera  ou  tivesse  sido  :  que  j'eusse  été ,  etc. 


<îPlAMMaire  portugaise, 
futur  simple  absolu. 


75 


SINGULIER. 


Quando 
ou 

Se 


eu  for  :  quand 
je  serai  ou  si 
je  suis. 
tu  fores, 
elle  for. 


Quando 
ou 

Se 


PLURIEL. 

nós  formos. 


vós  fordes, 
elles  forem . 


FUTUR  ANTERIEUR. 

SINGULIER. 

Quando  ou  se  eu  tivér  sido  :  quand  j'aurai  été  ou 

si  j'ai  été  5  etc, 

INFINITIF. 

PRÉSENT  IMPERSONNEL, 

Ser  :  être. 

PERSONNEL. 


SINGULIERE 

Ser  eu. 
Seres  tu. 
Ser  elle. 


PLURIEL. 

Sermos  nós. 
Serdes  vós. 
Serem  elles. 


PRETERIT  IMPERSONNEL. 

Ter  sido  :  avoir  été. 
PERSONNEL. 

Ter  eu  sido,  etc. 


rjG        GRAMMAIRE  PORTUGAISE, 

FUTUR.  IMPERSONNEL. 

Haver  de  ser  :  devoir  être, 

PERSONNEL. 


SINGULIER. 

Haver  eu  de  ser. 
Haveres  tu  de  ser. 
Haver  elle  de  ser. 


PLURIEL. 


Havermos  nós  de  ser. 
Haverdes  vós  de  ser. 
Haverem  elles  de  ser* 


GÉRONDIF  ou  PARTICIPE  ACTIF   PRESENT, 

Sendo  :  étant. 
PARTICIPE  ACTIF  PASSÉ, 

Tendo    ) 
ou       >   sido  :  ayant  été. 
Havendo  ) 

PARTICIPE  PASSIF, 

Sido  y  sida  :  été* 

$.    II. 

DES  VERBES  ACTIFS. 

Les  YerLes  Actifs  sont  ou  Réguliers  ou  Irrégu- 
Jiers,  On  nomme  Verbes  Réguliers  j  ceux  dont  la 
conjugaison  est  assujettie  à  des  Règles  constantes 
et  uniformes.  On  nomme  Verbe*  Irrégulier§ 
(peux  qui  s^en  éloignent  en  certains  points. 
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Les  Verbes  Réguliers  se  divisent  en  tfois  con- 
jugaisons j  selon  la  terminaison  de  leur  IniinitiC 
Savoir  : 

La  première  en  ar, 
La  deuxième  en  et\ 
La  troisième  en  ir. 

Remarques  préliminaires  sur  la  formation 
des  Tems  des  Verbes, 

I. 

DES  TEMS  SIMPLES. 

On  peut  considérer  l'Infinitif  impersonnel  de 
chaque  Verbe  COmnie  la  racine  ou  le  type  dont 
se  iorment  tous  les  tems  des  autres  Modes ,  en 
changeant  seulement  la  terminaison» 

EXEMPLES. 

La  première  conjugaison  termine  son  infinitif 

en  «r.   .....    .  Am  -  ar* 

La  deuxième  en  er Défend  -  er, 

La  troisième    en    ir Applaud  -  /r. 

INDICATIF. 

Le  Présent  se  forme  en  changeant  la  termi- 
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liaison  de  l'Infinitif  en  o   z   Am^Oy  Défend-  o p 

Applaud  -  o. 

L'Imparfait ,  en  changeant  la  terminaison  en 
ava  pour  la  première^  et  en  za  pour  les  deux 
autres  :  Am-,avaf  Défend- ia  y  Applaud- ia. 

Le  Parfait  se  forme  en  changeant  la  terminai- 
son en  ei  pour  la  première  ,  et  en  £  pour  les  deux 
autres  :  Am-ei,  Défend  '  i ^  Applaud-  i. 

Le  Plusque-parfait,  en  ajoutant  a  à  la  termi- 
naison de  l'Infinitif  :  Amar- a,  Defender-  a  ^ 
Applaudir -a. 

Le  Futur,  en  ajoutant  ei  à  cette  terminaison 
de  l'Infinitif  :  Amar  -  ei ^  Defender  -  ei  ,  Ap- 
plaudir "  ei, 

IMPÉRATIF.  .    ' 

Il  se  forme  en  supprimant  Vr  finale  de  l'Infi- 
tif  pour  les  deux  premières  conjugaisons,  et  en 
changeant  en  e  la  terminaison  de  l'Infinitif  de 
la  troisième  :  Ama,  Defende ,  Applaud-e. 

CONJONCTIF. 

Le  Présent  se  forme  en  changeant  la  termi- 
naison en  e  pour  la  première,  et  en  a  pour  les 
autres  :  Am-e ,  Defind-a ,  Applaud-a. 

Le  premier  Imparfait  est  semblable  au  Plus- 
(jue-parfait  de  l'Indicatif. 

Le   second  se  forme   en   changeant  l'r  finale 
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de  rinfinitif  en  sse   :.  Ama^  sse ,   Defende  ^  sse  ^ 
Applaudi  -  sse . 

Le  troisième  j  en  ajoutant  zîz  à  Plnfinitif  : 
Antar-ia  f  Defender-ia,  Applaudir-ia.  Cet  Impar- 
fait est  le  véritable  Impariait  du  Subjonctif. 

Le  Plusque-parfait  est  le  même  que  le  pre- 
mier et  le  second  Imparfait  de  ce  même  Mode  : 
Amdra  f  Amasse '^  Defendera ,  Defendesse^  Ap- 
plaudira, Applaudisse. 

Le  Futur  est  semblable  à  l'Infinitif  :  Amar , 
Defender^  Applaudir,  ♦^ 

INFI1SÍITIF. 

Le  Présent  est,  comme  nous  venons  de  le 
faire  voir,  la  racine  naêmje  des  autres  Tems  eî; 
Modes. 

Le  Gérondif  ou  Participe  actif  présent  indé- 
clinable se  forme  en  changeant  IV  finale  en  ndo  : 
Ama-ndo  y  Defende-ndo  ,  Applaudi-ndo,^ 

Le  Participe  actif  présent  déclinable  se  forme 
en  changeant  IV  finale  en  nte  :  Ama-nte ,  De-- 
fende-nte  p  Ouvi-nte  de  Ouvir  ^  entendre. 

N.  B.  Tous  les  Verbes  n^ont  pas  ce  Participe  5 
il  appartient  à  très-peu  de  Verbes. 

Le  Participe  passif  se  forme  en  changeant  la 
terminaison  de  l'Infinitif  en  ado   pour  la  pre- 
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mière  ,  et  en  ido  pour  les  deux  autres  :  Am-ado  ^ 
JDefend-ido  ,  Applaud-ido . 

Nous  n'avons  indiqué  ici  que  la  première  per- 
sonne  de  tous  les  Tems  simples  ^  mais  on  con~ 
noîtra  aisément  les  autres  par  le  Tabkaii  sui- 
Tant. 


OBSERYATIONS. 


I.ÍÍDICA.TIF. 

La  terminaison  de  ce 
Tenis  est  invariable  com- 
ae  celle  du  Plusque-Par- 
2.eait  et  du  Futur  de  l'Tndi- 


MODES. 

TEMS. 

CONJUGAISOJNS. 

OBSERVATIO^S. 

...een... 

a.e  en  er. 

3.e  en  ir. 

S 

V    ' 

R- 

a. 

Í» 

>■ 

Pl-UaiEL 

ai. 

ei 

i. 

H 

l 

.^ 

e. 

a. 

a. 

es. 

as. 

as. 

PRÉSENT.   .  .  ^ 

eis. 

ais. 
ão. 

amos. 

t: 

c« 

ci 

I.ei-  IMPARFAIT  semblable  au  Plusque-Parfoit  de  l'INDICATIF.                        || 

tri 

H 

!   asse. 

esse. 

isse. 

La  terminaison  de  ce 

O 

asses. 

esses. 

Tems  est  invariable  com- 

t^ 

me  celle  du  Plllsqiie-Par- 

O 

2.e  IMPARFAIT.  J   "'"■ 

esse. 

isse. 

(nitetduFuturdel'Iudi- 

H 

assemos. 

issemos. 

caùf. 

. 

. 

isseis. 

tTJ 

asseis. 

§  < 

^   """"'^ 

f  aria. 

eria. 

iria. 

n 

arias. 

erias. 

irias. 

O 

Í2! 

3.e  IMPARFAIT.       """■ 

eria. 

iria. 

Ce  Teras  est  aussi  inva- 

eriamos. 

iríamos. 

riable. 

M 

O 

arieis. 

erieis. 

irieis. 

!zi 

ariào. 

eriáo. 

iriáo. 

n 

H 

ar. 

er. 

ir. 

M 

hd 

ares. 

eres. 

ires. 

Invariable    comme    le 

FUTUR '"'' 

ermos. 

irmos. 

)  précédent. 

ardes. 

erdes. 

irdes. 

\ 

erem. 

irem. 

Ce  Tems  est  le  même  que  le 

Futur  du  Conjonclildana  les  Ver- 
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bes  Róguliers  ;  il  eo  diffère  dans 
les  Irrégulien. 

^ 

Jjti^  1  Ixjîjoiiji^  J-    JTJixi.ouj.'ii'ixiaj.     .,..«•••••• 

1 

GÉRONDIF.  .  .  . 

ando. 

endo. 

indo. 

PARTICIPE  PIIÉ- 

ante. 

ente. 

inte. 

SENT  déclinable. 

Î^ 

Participe  passif. 

ad<.. 

ido. 

ide. 

TABLEAU 


De  la  Formation  des  Tems  simples  des  Verbes  réguliers. 


MODES.  TEMS, 


CONJUGAISONS. 


OBSERVATIONS. 


IMPARFAIT. 


PRÉTÉRIT 
<      PARFAIT. 


PLUSQUE- 
PARFAIT. 


ira 

La  terminaison 

cras. 

'""• 

TemscMlam.;M„e,,c 

cm. 

ira. 

trois  conjugaisons, 

~' 

ira.. 

qu'il  siililt.l'ajout..r 
finltiC,m,r«,™, 

elte    terminaison 
imô  la  précédente  , 
même  pour  les  trois  c 
'  jugaisons;  rei  ,   rãs,    . 


8i 


EAU 


lies  des  Verbes  réguliers. 


iras. 

ira. 

iramos. 

ireis. 

irão. 


La  terminai  son  de  ce 
Tems  est  la  même  porr  les 
trois  conjugaisons  ,  puis- 
qu'il suffit  d'ajouter  n  l'In- 
finitif, ra^  ras  y  ra  ^  ramos ^ 
reis  j  /"ão. 


irei. 

iras. 

ira. 

iremos. 

ireis. 

irdô. 


Cette    terminaison    esl 
comme  la  précédente  j   le 
même  pour  les  trois  coi; 
jugaisons  ,•  rei  ,   ras  p    rd 
remos  ,  reis  .  rdô,. 
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IL 

DES  TEMS  COMPOSÉS. 

Les  Yerbés  Auxiliaires  Ter,  Hdver,  joints  au 
Participe  passif  des  Verbes ,  servent  à  forniet  les 
Tems  composés  5  et  c'est  de  cette  propriété  qii@ 
l^ur  vient  le  nom  d'Auxiliaires. 

Les  Tems  composés  à^s  Verbes  sont  % 
„     A  Vindicatif, 

î.^  Le  second  Prétérit. 

2.^  L'i  Second  Plusque^parfait, 

3.*'  Le  Futur  Imparfait. 

4.-°  Le  Futur  Antérieur  ou  Futur  Partit.* 

Au  Subjonctif. 

iP  Le  Prétérit. 

à. ^  Le  troisième  Plu sque-parfiiit,-   . 

3-.^  Le  Futur  Antérieur. 

A  V Infinitif ^' 

1.^  Le  Prétérit, 
2.®  Le  Futur. 

Le  Prétérit  composé  de  chaque  Mode  se  forme' 
du  Présent  du   Mode  correspondant  du  Verb*} 
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Auxiliaire  et  du  Participe  passif  du  YerWco^R- 
jugué.   Exemple  : 

PRFTF'R  TT  1  ^^^^^^'^^^^  •  ^'^  ten/io 

<    SUBJONCTIF  :  eu  tenha  V    amado. 

composé.      I 

*  i   INFINITIF   :  ter 

Le  Plusque-parfait  est  composé  de  l'Imparfait 
du  Mode  correspondant  du  Verbe  Auxiliaire  et 
du  Participe  passif  du  Verbe  que  l'on  conjugue. 
Exemple  : 

PLUSQUE-    l    INDICATIF  :  eu  tinka 
PARFAIT    j   SUBJONCTIF  :  eu  tivera  ^   ^^adc 
composé.       /  OU  tivesse 

Le  Futur  Imparfait  est  composé  du  Présent 
du  Mode  correspondant  du  Verbe  Auxiliaire 
Haver  y  et  de  l'Infinitif  du  Verbe  que  l'on  con- 
jugue^ précédé  de  la  particule  de.  Exemple  : 


FUTUR       I    INDICATIF   :    eu    hei      f 

<  )  de  aman 

IMPARFAIT.)   INFINITIF  :     haver      \ 


Le  Futur  Antérieur  est  composé  du  Futur  du 
^ode  correspondant  du  Verbe  Ter,  et  du  Par- 
ticipe passif  du  Verbe  conjugué.  Exemple  : 
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FUTUR        1   INDICATIF   :   eu  terei 


ANTERIEUR!  subjoîîctif  :  eutivér 


amado^ 


III. 

CONJUGAISONS 

DES    VERBES    RÉGULIERS. 

Première  conjugaison  en  ar. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 


SINGUMER. 

Ett  amo  :  j'aime. 
Tu  amas. 
Elle  ama» 


pluriel. 

Nós  amamos» 
Vós  amais. 
Elles  amão. 


IMPARFAIT. 


SINGULIER. 

Eu  amava  :  j'aimois. 
Tu  amavas. 
Elle  amava. 


PLURIEL. 


Nós  amávamos. 
Vós  amáveis. 
Elles  amavão. 


U        GRAMMAIRE  PORTUGAISE; 
PRETERIT  PARFAIT  SIMPLE; 


SIITGULIEIL. 


Hu  amei  :  j'aimai.- 
Tzi  amaste, 
Mlle  amou. 


PLURIEL ► 

Nós  aindmos,- 
Vós  amastes. 
Elles  amarão^ 


PRETERIT  COMPOSE. 

jEu  tenho  amado  ?  j^ai  aimé  j   etc- 

PLUSQUE-PARFAIT  SIMPLE. 

"Sfojez  le  premier  Imparfait  du  Subjonctif*. 

PLUSQUE  PARFAIT  COMPOSÉ. 

Eu  tinha  amado  :  j^avois  aimé  j  etc. 

FUTUR  SIMPLE. 


SINGULIER-. 

Eu  amarei  ;  j'aimerai. 
Tu  amarás. 
Elle  amará. 


rLURIEt* 

Nós  amaremos^^ 
Vós  amareis.. 
Elles  amarâôo. 


FUTUPl  IMPARFAIT. 

Eu  hei' de  amar  :  j'aimerai  cru  je  dois  aimer,  tïCo 

FUTUR  PARFAIT  ou  ANTERIEUR. 

Su  terei  amado  :.  j'aurai  aim«  j  etcw 


GRAMMxilRE  PORTUCÎÂlSË> 
IMPÉRATIF. 

ÍLURIEL. 


SINGULIER. 

Ama-tu  :  aime. 


Amai-vós  r  aimez,- 


SUBJONCTIF. 

PRÉSEjNT. 


Q^ 


SINGULIER. 

eu  ame  :  que  j'aime. 
tu  ames. 
elle  ame. 


PtURIEt» 

Nos  amemos,^ 
Vós  ameis. 
Mlles  amem,- 


I,^'^  IMPARFAIT. 


que 


SINGULIER. 

'eu  amdra  :  que  j'ai- 
merois. 
tu  amaras, 
elle  amdra. 


PLURIEL. 

JVo5  amáramos. 

Vós  amareis  o 
Elles  amdrâo. 


II.-  IMPARFAIT. 


SINGULIER» 

eu    amasse 


Q^ue 


que 
j'aimasse. 
tu  amasses, 
elle  amasse. 


PLURIELo 

isos  am  assemos^  ■ 

Vós  amasseis. 
Elles  amassem. 


^ 


ni.«  IMPARFAIT  ou  CONDITIONNEL,. 


SINGULIER. 

Eu  am.aria  i  j'aim^rois. 
Tu  amarias. 
Elle  ainaria. 


PLURIEL. 

Nós  amaríamos . 
Vós  amaríeis. 
Elles  amar  ião. 
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PRETERIT  PARFAIT. 

Que  eu  tenha  amado  :  que  j'aie  aimé ,  etc. 

L^r  et  n.«  PLUSQUE-PARFAIT  SIMPLE. 

Que  eu  amcira  ou  amasse    :    que  j'aurois  ou  que 

,  j'eusse  aimé  j   etc. 

Voyez   les  premier  et   second.  Imparfaits  ci- 
dessus. 

I.«retII.«  PLUSQUE-PARFAIT  COMPOSÉ. 

Que  eu  tivera  ou  tivesse  amado  :  Que  j'a^rois  ou 

j'eusse  airaé^  etc. 

FUTUR  SIMPLE  ABSOLU. 

SINGULIER. 


eu  amar:  quand 
Quando  1  j'aimerai  ou 
ou       i  si  j'aime. 

Se         J   tu  amares. 

elle  amar. 


PLURIEL. 

Nos  amarmos. 


Vós  amardes. 
Elles  amarem^ 


FUTUR  ANTERIEUR. 

Quando  ou  se  eu  tivér amado:  quand  j'aurai  aimé 

ow  si  j'ai  aimé^  etc. 
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INFINITIF. 

PRÉSENT  IMPERSONNEL. 

Amar  :  aimer. 

PERSONNEL. 


SIîTGITLTER. 

Amar  eu. 
Amares  tu. 
Amar  elle. 


PLURTEt, 

Amarmos  nós. 
Antardes  vós. 
Amarem  elles ^ 


PRETERIT  IM[?ER.Sa_Nr^SL. 
Ter  amado  :  avoir  aimé» 
PERSONNEL. 
Ter  eu  amado  ^   etc. 

FUTUR  IMPERSONNEL. 

Haver  de  amar  :  devoir  aimer, 

PERSONNEL. 

Haver  eu  de  amar,  etc. 

GÉRONDIF  ou  PARTICIPE    ACTIF   PRáíSEN^T 
INDáCLINABLE. 

Amando  t  aimant. 


9ô 


GRAMMAIRE  PORTUGAISE^ 

Participe  actif  préseîtt  déclinable/ 
Amante  :  aimant,  aimante. 

Participe  actif  passé. 

Te/ido  amado  :  ayant  aimé.- 

Participe  passif. 

Amado  y  amada  :  aimé  ^  aimée. 


Seconde  G^Dnjugaîson  en  er^ 


ÎNDICATIR 

PRÉSENT. 


SINGCTLIER. 


£1/  defendo  t  je  défends. 
Tu  defendes. 
Mlle  defende. 


PLURIEL. 


Nós  defendemos. 
Vós  defendeis. 
Elles  defendem-,' 


IMPARFAIT. 


STHOULIERo 

Èu  defendia:  jedéfendois, 

Tu  defendias. 
Mlle  defendia. 


Nós  defendiamõs^ 
Vós  defendíeis. 
Elles  defendião.' 

PRÊTERIÎ  PARFAIT  SIMPLE. 


PLURIEL. 


SINGULIER. 


Mu  defendi tf-^Q  défendis. 
Tu  defejidekte. 


Elle  defendeoi 


PLURIER» 


Nós  defendemos. 
Vós  defendestes. 
Elles  defenderão, 
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PRETERIT  COMPOSÉ. 

Eu  tenho  defendido  :  j^ai  défendu,  etc. 

PLUSQUE-PARFAIT  SIMPLE. 

Comme  au  premier  Imparfait  du  Subjonctif. 

PLUSQUE-PARFAIT  COMPOSÉ, 

JEu  tinho.  defendido  :  j'avois  défendu* 

FUTUR  SIMPLE. 


SINGULIER, 


£u  defenderei:  je  défendrai. 
Tu  defenderas. 
Elle  defenderá. 


PLURIEL, 


Nos  defenderemos^ 
Vós  defndereis. 
Elles  defenderão. 


FUTUR  IMPARFAIT. 

Eu  Tiei  de  defender  :  je  défendrai  ou  je  dois  dé- 
fendre j  etc. 

FUTUR  PARFAIT. 

Eu  terei  defendido  :  j'aurai  défendu ,  etc. 
IMPÉRATIF. 


SINGULIER. 

JJefsnde  tu  t  défends. 


PLURIEL. 

Defsjidei  vós  :  défendez*. 
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SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

SINGULIER.  PLURIEL, 


Que 


Que 


Que 


eu  defenda  :  que  je 
défende. 
tu  defendas, 
elle  4^fenda. 


Nós  defendamos 

Vós  defendais. 
Elles  defendão. 


I.^'  IMPARFAIT. 

SINGULIER,  PLURIEL, 


eu  defendera  :  je  dé- 
fendrai 
ÍU  defenderas, 
elle  defendera. 


Nós  defendéranios. 

Vós  defendereis . 
Elles  defenderão. 


II.«  IMPARFAIT.. 


SINGULIEP... 


eu  defendesse:  que 
je  défendisse. 

tu  defendesses . 
elle  defendesse. 


PLuraEL, 

Nós  defendêssemos. 

Vós  defendes  se  is  f 
Elles  defendessem. 


III. «  IMPAPlFAIT  ou  CONDITIONNEL. 


SINGULIER. 


Eu  defenderia  :   je   défen- 
drois. 
Tu  defenderias . 
Elle  defenderia. 


PLURIEL. 

Nós  defenderíamos. 

Vós  defenderíeis. 
Elles  defenderiào^ 
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PRETERIT  PARFAIT. 

Que  eu  tenha  defendido  ;  que  j'aie  défendu ,  etc. 

I."  et  II.«  PLUSQUE-PARFAIT  SIMPLE. 

Ç)ue  eu  defendera  ou  defendesse  :  que  j'aurois  ou 

que  j'eusse  défendu. 

Voyez  le  I.^^  et  le  IL®  Imparfait  ci-dessus, 

I.er  et  IL«  PLUSQUE-PARFAIT  COMPOSE. 

Que  eu  tivera  ou  tivesse  defendido  :  que  j'aurois  ou 

que  j'eusse  défendu. 

FUTUR  SIMPLE  ABSOLU. 


SINGULIER. 


Quando 
ou 
Se 


eu      defender    : 

quand  je  dé- 

iendrai  ou  si 

je  défends. 

tu  defenderes, 

elle  defender. 


PLURIEL. 

Nós  defendermoá. 


Vos  defenderdes. 
Elles  defenderem. 


FUTUR  ANTERIEUR. 

Quando  ou  Se  eu  tlvér  defendido  :  quand    j'aurai 
défendu  ou  si  j'ai  défendu  y  elc, 

INFINITIF. 

PRÉSENT  IMPERSONNEL. 
Defendçr  ;  défendre, 
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PERSONNEL. 


SINGULIER. 

Defender  eu. 
Defenderes  tu. 
Defender  elle. 


rLUE-iEL. 


Defendermos  nós*. 
Defenderdes  vós. 
Defenderem  elles» 

PRÉTÉRIT  IMPERSONNEL. 

'  Ter  defendido  :  avoir  défendu. 

PERSONNEL. 

Ter  eu  defendido  _,  efe. 

FUTUR  IMPERSONNEL. 

Haver  de  defender  :  devoir  défendre, 

PERSONNEL. 

Haver  eu  de  defender  j    etc. 

GÉRONDIF    ou    PARTICIPE    ACTIF    PRESENT 

indíiclinable. 

Defendendo   :   défendant. 

Participe  actif  présent  déclinable, 

Defendente  5   défendant  j  défendante. 

Participe  actif  passé. 

Tendo  defendido  :  ayant  défendu. 
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Participe  passif. 
Defendido ^  defendida  :  défendu,  défendue. 


Troisième  conjugaison  en  ïr. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 


SIÎTGULIER. 


J^u  applaudo  :  j'applaudis. 
Tu  app laudes. 
Elle  applaude. 


PLURIEL 


Nós  applaudimos . 
Vós  applaudis. 
Elles  applaudem. 


IMPARFAIT. 


PLURIEL. 


SINGULIER. 

Eu  applaudia   :   j'applau- 
dissois. 
Tu  applaudias. 
Elle  applaudia. 

PRETERIT  PARFAIT  SIMPLE. 


Nós  applaudiamos. 

Vós  applaudieis. 
Elles  applaudiào. 


SINGULIER, 


Eu  applaudi  :  J'applaudis. 
Tu  applaudis  te. 
Elle  applaudia. 


PLURIEL. 


Nós  applaudimos. 
Vós  applaudistes. 
Elles  applaudirâo* 


PRETERIT  COMPOSÉ. 
Eu  tenho  applaudido  :  j'ai  applaudi ,  etc. 
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PLUSQUE-PARFAIT  SIMPI^E. 
Voyez  le  premier  Imparfait  du  Subjonctif. 

PLUSQUE-PARFAIT  COMPOSÉ. 

Eu  tinha  applaudido  :  j 'a vois  applaudi  j  etc. 

FUTUR  SIMPLE. 


SINGULIER, 


Eu  applaudirei  :  j'applau- 
dirai. 
Tu  applaudiras. 
Elle  applaudira. 


PLURIEL. 

Nós  applaudiremos^ 

Vós  applaudireis. 
Elles  applaudirdô* 


FUTUR  IMPARFAIT. 

Eu  hei  de  applaudir  :  je  dois  applaudir  ou  j'ap- 
plaudirai. 

FUTUR  PARFAIT  ou  ANTÉRIEUR. 

Eu 'terei  applaudido  :  j'aurai  applaudi,  etc. 

IMPÉRATIF. 


SINGULIER. 


Applaude    tu  :   applau- 
dis. 


PLURIEL. 


Applaudi  vós  :  applau- 
dissez. 


SUBJONCTIF. 

PRÉSENT, 


SINGULIER. 


Que  eu  applauda  :  que  j  ^ap- 
plaudisse. 


PLURIEL. 

Nós  applaudamos. 
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^       Í    tu  applaudas,  11     Vós  applaudais. 

^       (   elle  applauda.  i    Elles  applaudào. 

I.«^  IMPARFAIT. 


Que 


SINGULIER. 

eu  applaudira  :  q^Ue 
j'applandirois. 
tu  applaudiras, 
elle  applaudira. 


PLURIEL. 


Nós  applaudiramos^ 

Vós  npplaudireis. 
Elles  applaudirào. 


Il.e  IMPARFAIT. 


SINGULIER. 


eu  applaudisse  :  que 
j'applaudisse. 
tu  applaudisses, 
elle  applaudisse. 


Que 
Ill.e  IMPARFAIT  ou  CONDITIONNEL. 


PLURIEL. 


Nós  applaudissemos. 


Vós  applaudisseis . 
Elles  applaudissent. 


SINGULIER. 


Eu  applaudiria  :  j'applau- 
dirois. 
Tu  applaudirias. 
Elle  applaudiria» 


PLURIEL. 


Nós  applaudiriamos. 

Vós  applaudirieis . 
Elles  applaudiriâo. 


PRETERIT  PARFAIT. 

Que  eu  tenha  applaudido  :  que  j'aie  applaudi ,  etc. 

I.er  et  Il.e  PLUSQUE-PARFAIT  SIMPLE. 

Qwe  eu  applaudira  ou  applaudisse  :  que  j 'au rois  ou 
que  j'eusse  applaudi,  etc. 


98 


GRAMMAIRE  PORTUGAISE. 


Voyez   les   premier   et    second  Imparfaits  ci- 
dessus. 

I.^^  et  n.«  PLUSQUE-PARFAIT  COMPOSÉ. 

Çwe  eu  tivera  ou  tivesse  applaudido  :  que  j'aurois 
ou  que  j'eusse  applaudi,  etc. 

FUTUR  SIMPLE  ABSOLU. 


SINGULIER. 

eu  applaudir  : 
Quando  \  ^"^"dj'apçlau- 
^  '  dirai  ou  SI  ]  ap- 

plaudis. 
tu  applaudires, 
elle  applaudir. 


ou 

Se 


PLURIEL. 

Nos  applaudirmos. 


Vós  applaudirdes. 
Elles  applaudirem. 


FUTUR  ANTERIEUR. 

Quando  ou  Se  eu  tiver  applaudido  :  quand  j'aurai 
applaudi  ou  si  j'ai  applaudi. 

INFINITIF. 

PRÉSENT  IMPERSONNEL. 
Applaudir  :   applaudir. 
PERSONNEL. 


SINGULIER. 

Applaudir  eu. 
Applaudires  tu. 
Applaudir  elle^ 


PLURIEL. 


Applaudirmos  nós. 
Applaudirdes  vós. 
Applaudirem  elles. 
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PRÉTÉRIT  IMPERSONNEL. 

Ter  applaudido   :  avoir  applaudi. 

PERSONNEL. 

Ter  eu  applaudido  ^   etc. 

FUTUR  IMPERSONNEL. 

Haver  de  applaudir  :  devoir  applaudir. 

PERSONNEL. 

Haver  eu  de  applaudir,   etc. 

GERONDIF    ou    PARTICIPE    ACTIF    PRESENT 
INDÉCLINABLE. 

Applaudindo  :  applaudissant. 

Participe  actif  présent  déclinable. 

Applaudinte  :  applaudissant  ^  applaudissante; 

Participe  passif  passé. 

Tendo  applaudido  :  ayant  applaudi» 

Participe  passif. 

Applaudido p  applaudida  i  applaudi^  applaudie; 
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REMARQUES 

Sur  quelques  circonlocutions  usitées  pour  les 
conjugaisons  des  Verbes, 

Outre  les  Auxiliaires  dont  nous  venons  le 
montrer  l'usage  dans  les  conjugaisons  ordinaires, 
des  Verbes  ,  ily  a  encore  en  Portugais  d'autres 
manières  de  former  ces  conjugaisons  j  lesquelles 
servent  à  varier  les  nuances  de  l'expression,  et 
sont  une  véritable  richesse  de  cette  langue. 

Ces  soi'tes  de  conjugaisons  se  forment  i.o  des 
Gérondifs  en  ndo  y  et  de  quelques  Participes  du 
Présent  en  nte  j  tels  que  nmante ,  escrevente , 
eítpediente  ,  que  l'on  joint  aux  tems  des  Verbes 
Ser  y  Estar  et  Ficar.   Exemple  : 


Souy  EstoUy  Fico        / escrevendo'S  mol  (Zesvàs\' 

JEra ,  Estava  y  Ficava  I        ou         /  à    O'étois  \  écrivant. 

Fui  ,  Estive )  Fiqaei    \  escrevenlel mot  'je   fus  j 

C'est-à-direj  j'écris  j  j'écrivoisj  j'écrivis. 

2.0  On  se  sert  également  des  Verbes  Andar  et 
Jlir y  que  l'on  joint  au  Gérondif  comme  ci-des- 
siis  5  Ou  à  l'Infinitif  présent  y  précédé  de  la  pré- 
position n.  Exemple  : 

Ando  ou  Vou         Í  escrevendo  \    J'écris  ou  je  vais  écrire. 
Andava  o\x  nia  /L        ou  >   J'écrivois  owj'allois  écrire. 

,  Andei  ou  Fui        \  a  escrever  )   J'écriyis  ou  je  fus  à  écrire. 
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^.^      On   peut     se     servir    du  Yerbe    Entrar ^ 
joint  à  PInfiiiitii  comme  ci-dessus.  Exemple: 


Entro     \  Í  J'écris  ozi  je  commence  à  ëcrive  ,  oa 

Entrava  /  a  escrever  \ 
Entrei    )  \ 


f       ^    }  je  me  mets  à  écrire,  etc. 


4.0  On  se  sert  aussi  du  Verbe  acabar  j  finir  j 
suivi  de  la  particule  de.  Exemple  : 

Àcaho      \  \    Je  viens  d'écrire ,  etc. 

Acahava  V  de  esciever.      \ 
acabei    )  J 

Les  autres  tems    de   ces    Verbes  suivent   leâ 
,  règles  des  conjugaisons. 

IV. 

DES  VERBES  IRREGULIERS. 

Il  y  a  deux  sorteâ  d'Irrégularités  dans  les 
Verbes.  Quelques-uns  éprouvent  le  changement 
d'une  lettre  dans  quelques  -  uns  de  leurs  tems» 
Exemples  :  Consentir,  consentir ^  fait,  à  la  pre- 
mière personne  duPrésent  de  l'Indicatif,  consinto ^ 
changeant  l'e  en  /;  affligir,  affliger,  îdJiX  afflijo^ 
changeant  le  g  en  j  ,  pour  conserver  la  pronon- 
j  ciation  douce  du  g  ^  qui  deviendroit  dure  devant 
l'o;  mais  ces  Verbes  ^  n'éprouvant  que  des  chan- 
"         ^^  5  *    '      - 
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gement  légers  ,  ne  doivent  pas  être  comptés  au 
nombre  des  Verbes  proprement  Irréguliers. 

D'autres  j  et  ce  sont  les  véritables  Verbes  Irré- 
guliers, éprouvent  des  changeraens  non-seule- 
ment dans  quelc[ues  lettres^  mais  encore  dans 
les  terminaisons,  et  s'éloignent  des  règles  géné- 
rales que  nous  avons  établies  5  par  exemple  ^  le 
Verbe  Poder,  pouvoir,  est  sujet  à  ces  deux  es- 
pèces d'irrégularités^  parce  qu'au  Prétérit  par- 
fait Pude ,  je  pus,  non-seulement  la  voyelle  o  est 
changée  en  u ,  mais  encore  la  terminaison  régu- 
lière i  du  Prétérit  des  Verbes  en  er  est  changée 
en  e  j  de  sorte  qu^au  lieu  de  dire  podi ,  ce  qui 
seroit  conforme  à  la  règle,  l'usage  veut  qu'on 
ÒÀ.&Q  pude. 

Les  Verbes  Ir réguliers  sont  donc  ceux  qui , 
dans  la  formation  ou  dans  la  terminaison  de 
quelques-uns  de  leurs  tems  ,  s'éloignent  des  règles 
générales  des  conjugaisons. 

Cependant,  comme  ces  sortes  de  Verbes  con- 
servent encore  quelque  régularité  dans  leurs  Ir- 
régularités ,  nous  tâcherons  de  les  simplifier. 
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LISTE  des  Verbes  irréguliers  les  plus 

usités  y   avec  leurs  Présent  et  Pré- 

térit de   Vindicatif. 

INFINITIF. 

Présent. 

Prétérit. 

Deux  Verbes  en 

ar. 

Dar  :  donner. 

Dou. 

Dei, 

\ 

Msiar  :  être. 

Estou, 

Estive. 

1 

Verbes  en  er. 

Dizer  :  dire. 

Digo. 

Disse. 

Fazer  :  faire. 

Faço. 

Fiz. 

Haver  :    avoir. 

Hei. 

Houve, 

Poder  :  pouvoir. 

Posso, 

Pude. 

Querer  :  vouloir. 

Quero, 

Quiz. 

Saber  :  savoir. 

Sei, 

Soube, 

Ser  :   être. 

Sou. 

Fui. 

Trazer  :  porter. 

Trago. 

Trouxe. 

Ter  :   tenir  ,  avoir. 

Tenho . 

Tive. 

1     Fer  :  voir. 

Vejo. 

Vi. 

!'lí 
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INFINITIF. 


Présent. 


Prétérit. 


Deux  Verbes  en  ir. 


Jr  :  aller. 
Vir  :  venir. 


Fou, 
Venho ^ 


Fui» 
Vim. 


Un  Verbe  en  or. 

Par  :  mettre,  |    Ponho,      |    Puz. 

JSÍ.-B,  On  doit  remarquer  qu'il  n'y  a 
parmi  ces  Yerbes  que  deux  Verbes  en  ar^ 
deux  en  ir ^  et  un  en  or  ;  par  conséquent 
les  i^ègles  générales  ne  peuvent  regarder 
que  les  Verbes  en  er  ;  les  autres  entreront 
dans  les  exceptions. 


REMARQUES 

Sur  la  Formation  des  Teins  des  ITerhes 
Jrréguliers, 

L'Irrégulax'ité  de  ces  Verbes  se  fait  principale- 
ment remarquer  dans  le  Présent  de  l'Indicatif 
^t  clans  le  Prétérit  parfiiit  du  même  mode.    C'est) 
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aussi  sur  ces  deux  Tems  que  se  forment  lesTems 
irréguliers  5  les  autres  suivent  la  règle  générale , 
et  se  forment  régulièrement  du  Présent  de  l'In- 
finitif. 

Mais  comme  la  formation  des  Tems  irrégu- 
liers se  fait  d'une  manière  à-peu-près  régulière , 
nous  allons  établir,  à  ce  sujet,  quelques  règles, 
qui  serviront  à  jeter  du  jour  sur  ces  anomalies, 
et  feront  disparoître  une  partie  des  difiicultés 
"*   qu'elles  présentent  aux  commençans. 

INDICATIF. 

Le  Présent  est  constamment  irrégulier  ,  au 
moins  dans  quelques-unes  de  ses  personnes. 

L'Imparfait  se  fornie  sur  l'Inilnilif  comme 
celui  des  Yerbê*§  réguliéi^s.* 

Exceptez  les  Verbes  r/>  et  For  ,  qui  font  Vinha 
et  Punha, 

Le  Prétérit  est  toujours  irrégulier ,  et  sert  de 
modèle  au  Plusque-parfait  du  même  mode,  et 
aux  premier,  deuxième,  troisième  Imparfaits  et 
au  Futur  du  Subjonctif. 

Cependant,   à  l'exception  de  la  première  et  de 
la  troisième  personne  du  singulier,   ce  tems  con- 
»    serve  constamment  les   terminaisons  régulières 
•  des  antres    personnes,    savoir  :  sie ,  pour  la  se- 
conde du  singulier,   et  mos  ^  stes  ,   rao ,  pour  les, 
^trois  personnes  du  pluriel. 

Le  Plusque-pariait  étant  toujours  semblable 
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au  premier  Imparfait  au  Subjonctif,  nous  en 
parlerons  ci-après. 

Le  Futur  se  forme  de  Plnfinitif ,  en  y  ajou- 
tant les  terminaisons  :  e/^  ds  ^  d,  emos ,  eis  ^ 
dô. 

Remarquez  que  dans  les  Verbes  terminés  en 
zer^  comme  Dizer ,  Fazer ,  Trazer ,  il  faut  de  plus 
Xîlianger  la  syllabe  finale  zer^ix  r,  et  dire  :  Direi ^ 
Far&i  f   Trarei. 

IMPÉRATIF. 

Il  se  forme  régulièrement  des  secondes  per- 
sonnes du  Présent  de  l'Indicatif  en  supprimant 
Vs  finale. 

SUBJONCTIF. 

Le  Présent  se  forme  régulièrement  sur  la  pre- 
mière personne  du  Présent  de  l'Indicatif  j  en 
changeant  en  a  Vo  final  dans  tous  les  Verbes  où 
cette  personne  est  terminée  par  cette  voyelle. 

Dans  les  autres  la  formation  est  irrégulière  5 
mais  excepté  dar,  dou,  qui  fait  dé,  la  terminai- 
son de  ce  tems  dans  les  autres  Verbes  est  tou- 
jours en  a  :  Estar,  estou,  fait  esteja.  Haver, 
hei ,  fait  haja.  Saber  ^  sei,  fait  saiba.  Ser,  sou  , 
£a.it  seja ^  et  Ir ,  vou,   fait  ^'«.  ^ 

Le  premier  Imparfait  se  forme  en  ajoutaht , 
au  Prétérit  de  l'Indicatif,  la  terminaison  régu-. 
Jière  :  ra ,  ras,  ra,  ramos,  reis ,  râo^ 
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Le  second  Imparfait  se  forme  également  en 
ajoutant  au  Prétérit  de  l'Indicatif  la  terminaison 
régulière  :  sse  ,  sses  ^  sse  ,  ssemos  ,  sseis  ,  ssem. 

Remarquez  cependant  j  1.^  qu'il  faut  suppri- 
mer l'z  final  du  Prétérit  dei  pour  en  faire  dera , 
desse. 

2..^  Qu'il  faut  ajouter  un  e  aux  trois  Prétérits 
terminés  en  Zj  pour  ivàro,  fizera  ,  fizesse  y  quizera, 
quizesse y  puzera ,  puzesse.  - 

3.*^  Que  le  Prétérit  fui  ia-it  fora  eX  fosse. 

4*^  Que  le  Prétérit  vim  fait  viera  et  viesse. 

Le  troisième  Inïpa riait  se  forme  de  l'Infinitif, 
en  y  ajoutant  la  terminaison  régulière  :  ia  :  ias, 
ia p  iamos  y  ieis  ,  ião. 

Remarquez  qu'il  faut  pour  ce  Tems  ,  de  même 
que  pour  le  Futur  de  l'Indicatif  j  changer  en  r 
la  syllabe  finale  des  Verbes  terminés  en  zer  :  tels 
que  dizer  y  fazer  et  trazer^  lesquels  £ont  diria  , 
faria  et  traria. 

Le  Futur  se  forme  du  Prétérit  de  l'Indicatif ^ 
en  y  ajoutant  la  terminaison  régulière  :  r,  res  ^ 
r,    rmos  ,  rdes  ,   rem. 

Remarquez  que  cette  règle  souffre  les  mêmes 
exceptions  que  nous  avons  fait  remarquer  pour 
les  premier  et  deuxième  Imparfaits  de  ce  mode. 

Il  faut  encore  observer  que  c^est  un  des  carac- 
tères principaux  des  Yerbes  Irréguliers  d'avoir  ce 
Tems  différent  de  l'Infinitif  j  auquel  il  ressemble 
toujours  dans  les  Yerbes  réguliers. 

5  ** 
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INFINITIF. 

Le  Présent  personnel  se  forme  régulièrement 
de  l'Impersonnel  j  comme  dans  les  Verbes  ré- 
guliers. 

Le  Participe  présent  se  forme  régulièrement 
en  changeant  IV  finale  du  Présent  de  l'Infinitif 
en  ndo. 

Le  Participe  passif  se  forme  régulièrement  de 
rinfinitif  présent j  en  changeant  en  ado  la  ter- 
minaison ar  ^   et  en  ido  celles  en  er  et  en  ir. 

Exceptez  pour  les  Yerbes  en  er  ^  dizér,  fazer, 
et  ver  f  qui  font  dito  afeito  et  visto.  Le  Verbe  vir 
ÏUX  vindo  f    et  le  Verbe  jodr  fait  j[70.s/o. 
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TABTiF/AU  des  Terminaisons    régulièi-es 

des  Verbes  irréguliers. 

o 

TERMINAI- 

- 

0 

TEMS. 

EXCEPTIONS. 

K 

SONS. 

Ç/5 

PuÉSENT. 

Irré^iilière. 

i.«  Dartl  JEs- 

Régulièr.e. 

ia. 

tar^  suivent  la  ter- 
minaison des  Ver-' 

' 

ias. 

bes  en  ar  ,  et  font 
dava  ,  estava. 

1   T                                            '■'■^' 

1  Imparfait., 

2.*^  J^irïaxi  vin- 

1                       \   iamos. 

ha. 

h-J 

1                         f   ieiSf 

'o.'Tarhhpun- 

•^. 

Y                            ião. 

ha. 

/  PrÉtÉe.it. 

^" 

Irrégulièré. 

Piusqiie-Paríí 

lit  comme  s 

LU  i.er  Impar- 

H 

fait  du  Subjonctif.            *           1 

1-^ 

1 

Î^ 

Régulière. 

rei. 

ras. 

Futur.  J  ^^' 

remos» 
reis. 

N. 

rdô, 

1 
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TEMS. 


TERMINAI- 


EXCEPTIONS. 


o 


Le  Verbe  Ser  qui 
fait   Se-tu ,     Sede- 
,      ,.        iVoj.  Et  les  Verbes 
L'Impératif  est  régulier.  {.  Ter ,  Ver  et  For  , 
■qui  font  au  sina,u 
lier  Tem-tii^  Vem- 
tii  et  Poem-tu. 


Í 


Régulière. 


Présent. 


as. 


Régulière. 

ra. 
ras. 
I.er  ra. 

Imparfait.  ]  rámós. 
reis. 
rão. 


\.^  Le  yexhe Dar 
fait  Dé , Des,  Dé, 
Demos  ,  Deis  , 
D  em. 

2.*'   Le  verbe  Jr 
fait  Vades  kla  2.e 
personne  du   plu 
riel . 
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TEMS. 


TERMINAI- 
SONS. 


EXCEP  TIONS. 


Régulière. 


C/3 

G 


sse. 
Imparfait,  |   ^■^^^os. 
sseis. 
ssem. 


Régulière. 

'   ría. 

3.e 

< 

rias. 
ria. 

PAE.FAIT. 

riamos. 

rieis. 

1 

rião. 

Futur. 


Béguîière. 

r. 

res. 

r. 

rmos. 

rdes. 
rem. 
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1 

terminai- 

a 

TEMS. 

exceptions. 

C/) 

sons. 

Régulière. 

r. 

''      Remarquez  que 
si   cette   terminai- 

res. 

son   est   la    même 
que  celle  du  Teras 

Présent 

r. 

précédent,  la  for- 

personnel. 

i 
rmos* 

^mationde  ces  deux 
Tems  est  difteren- 

■     HH 

rdes. 

te  dans  les  Verbes 
irréguliers. 

^ 

rem. 

^ 

^ 

V 

Participe 

|>H 

!,   H 

présent. 

ndo. 

h- 1 

Participe 

'   Estai ^iJDarîowx 

\ Estado   et  Dado. 

passif. 

ido. 

^ Dizer  ,   Fazer    c\ 
'  P^er   font    Dito  , 
\ Feito,  P^isto.  Pcr 

* 

'fait  Posta. 
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On  peut  consulter  j  pour  la  formation  des 
Tems  composés  j  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus 
à  l'article  des  Verbes  réguliers  ;  leur  formation 
ét4nt  absolument  la  même  pour  tous  les  Verbes. 

fJSf.-B.  "En  conjugant  les  Verbes  irrégulîers  , 
nous  nous  contenterons  d'indiquer  les  premières 
Personnes  des  Tems  ,  dont  la  terminaison  est 
régulière ,  et  il  sera  facile  de  former  les  autres 
sur  le  tableau  que  nous  venons  de  donner, 

V. 

CONJUGAISONS 

DES  VERBES  IRREGULIERS. 


i.°  Du  Verbe  DAR  ;  Donnen 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 

SIliGUIrlER. 

PLUiR-IÎ 

Eu  dou  :  Je  donne. 
Tu  dás. 
Elle  dá. 

Nós  damos. 
Vós  dais. 
Elles  dão. 

IMPARFAIT. 

Eu  dava  :  je  donnois^   etc. 
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PRÉTÉRIT  PARFAIT. 


SINGULIER. 


Eu  dei  :  je  donnois. 
Tu  déste. 
Elle  deo. 


PLURIEL. 

Nos  démos. 
Vós  destes. 
Elles  de  rã  o. 


FUTUR. 

Eu  darei  :  je  donnerai^    etc. 
IMPÉRATIF. 


SINGULIER, 

D  d  tu   :   donne. 


PLURIEL. 

£>ai  vós  :  donnez.. 


SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. 


Singulier, 


Seu  í/e  :  que  je  donne. 
tu  de. 
elle  de. 


PLURIEL. 


Nós  dêmos. 
Vós  deis. 
Elles  dê  m. 


I.er,  Il.e  et  III. «   IMPARFAIT. 

Eu  déra<)  desse  et   daria  :  je  donnerois  ou  je 

donnasse. 


FUTUR. 


SINGULIER. 


í    eu  der  :  si  ^e  donne. 
Se\    tu  deres, 
I    elle  der. 


PLURIEL. 


Í    nós  dermos. 
Sel    vós  derdes. 


I   elles 


der  em  ^ 
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j                             INFINITIF. 

Dar  :  donner. 

PERSONNEL. 

^B                SINGULIËB.. 

PLURIEL. 

^H         £>ar  eu. 

Darmos  nós. 

^H         Dares  tu. 

Dardes  vós. 

^Ê        Dar  elle. 

Darem  elles. 

ii5 


GERONDIF. 

Dando  :  donnant. 
PARTICIPE  PASSIF. 

Dado,  dada  :  donné  j  donnée, 


2.0    Du  Verbe  ESTAR  ;  Etre. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 


SINGULIEP... 

Eu  estou  :  je  suis. 
Tu  estás. 
JElle  esta. 


PLURIEL. 


JSfós  estamos. 
Vós  estais. 
Elles  estão. 


IMPARFAIT. 

Eu  estava  :  j'étois  j  etc. 
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PP.ÉTERIT. 


SINGULIER. 


JEu  estive  ;  je  fus. 
Tu  estiveste. 
Elle  estive. 


PLURIEL, 

Nós  estivemos. 
Vós  estivestes. 
Elles  estiverão. 


SINGULIER 

Estd'tu  :   sois. 


FUTUR. 

Eu  estarei  :  je  serai  5   etc. 

IMPARFAIT. 

PLURIEL. 

Estai-vôs  :  soyez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 


SINGUÏ*IER. 


Îeu  esteja  :  que  je  sois. 
tu  estejas, 
elle  esteja. 


PLURIEL. 


Nós  estejamos. 
Vós  estejais. 
Elles  estejão. 


I.^^j  II.«  et  in.«  IMPARFAIT. 

Eu  estivera ,  estivesse  et  estaria  :    je  serois  eu  je 

fusse  y  etc. 

FUTUR. 

Quando  ou  se  eu  estiver  y  res  y  r,  rmos ,  rdes  ^  rem'. 
quand  je  serai  ou  si  je  suis  y  etc. 


GRAMMAIRE  PORTUGAISE.       117 
INFINITIF. 

Estar  :  être. 

PERSONNEL. 

Estar  eu  ,  estares  tu  ,    etc. 
GÉRONDIF. 
Estando  :   étant. 

PARTICIPE  PASSIF. 

Estado  :  été. 


3.°  Du  Verbe  DIZER  ;  Dire. 

INDICATIF. 
PRÉSENT. 


SINGULIER. 


Eu  digo  :  je  dis. 
Tu  dizes. 
Elle  diz. 


PLURIEL, 

Nós  dizemos* 
Vós  dizeis. 
Elles  dizenu 


IMPARFAIT. 

Eu  dizia  :  je  disois  j  etc. 

PRÉTÉRIT. 


SINGULIER. 

Eu  disse:  je  dis  oz^  j'ai  dit. 


PLURIEL: 

Nos  dissemos  ^ 


m 
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Tu  disseste,  1      Vós  dissestes, 

JElle  disse.  I    Mlles  disserâo» 

FUTUR. 

Eu  direi  :  je  dirai ,  etc. 

IMPÉRATIF. 


SINGULIER. 

Dize  tu  :  dis. 


tLXJRIEI.. 

Dizei  vos  :  dites. 


SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 


SINGULIER. 


Que   eu   diga   :    que   je 
dise. 


PLURIEL. 

Que  nós  digamos p  etc. 


I.er,   II.»  et  Ill.e  IMPARFAIT. 

Eu  dissera  )  dissesse  j  diria  :  je  dirois  ou  je  disse, 

etc. 
FUTUR. 

Quando  ou  se  eu  disser  :  quand  je  dirai  ou  si  je 

dis. 
INFINITIF. 

Dizer  :   dire.  • 

PERSONNEL. 

Dizer  eup  dizer  tu  ^   etc. 
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GÉRONDIF. 

Dizendo   :   disant. 

PARTICIPE  PASSIF. 

Dito  f   dita  :   dis  j  dite. 

Ainsi  se  conjugtieuî  tous  les  Composés  de 
Dizer ,  comme  Contradizer ,  contredire  5  Des- 
dizer,  dédire  3  etc. 


4.°    Du  Verbe  FAZER  ;  Vaire, 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 

SINGULIER. 

PLURIEL 

Eufaco  :   je  fais. 
Tu  fazes. 
Elle  faz. 

Nós  fazemos. 
Vós  fazeis. 
Elles  fazem. 

IMPARFAIT. 

Eu  fazia  :  je  faisois ,  etc. 

PRÉTÉRIT. 

SINGULIER. 

PLUE.IEL 

Eu  fiz  :  je  fis. 
Tu  fizeste. 
Elle  fez. 

Nós  fizemos. 
Vós  fizestes. 
Elles  fizerâo. 
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FUTUR. 
Hu  farei  :  je  ferai  j  etc. 

IMPÉRATIF. 


SIIÏGULIER. 

IFaze  tu  :  fais. 


PLURIEL, 

Fazei  vos. 


SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Que  eu  faca  :  que  je  fasse,  etc. 

I.^-,  Il.e  et  Ill.e  IMPARFAIT. 

Eu  fizera  afizesse  qI  faria  :  je  íerois  ou  je  fisse. 

FUTUR. 
Quando  ôu  se  eu  fizer  :  quand  je  ferai  ou  si  je  fais. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Fazer  :  Faire. 

PERSONNEL. 

Fazer  eu ,  fazeres  tu  y  etc. 

GÉRONDIF. 

Fazendo  :  faisant. 
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PARTICIPE  PASSIF. 

Feito  p  feita  :   faitj   faite. 

Ainsi  se  conjuguent  les  Composés  de  Fazer  \ 
Satisfazer  y  satisfaire  5  Desfazer ,  défaire. 


5.^  DuVerbaPODER.-Poz/w/r. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Singulier.  Eu  posso  :  je  puis.  Les  autres  per- 
sonnes sont  régulières. 

IMPARFAIT. 

Mu  podia  :   je  pouYois. 

PRETERIT. 


SINGULIER. 


Fu  pude  :  je  pus  ou  j'ai  pu. 
Tu  pudeste. 
Elle  pode . 


PLURIEL. 

Nós  pudemos. 
Vós  pudestes. 
Elles  puderão. 


FUTUR. 

Eu  p&derei  :   je  pourrai  5  etc. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Que  eu  possa  :  <][ue  je  puisse  j   etc. 
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.  I.^^,  II.«  et  III.«  IMPARFAIT. 

JEii  pudera  ^  pudesse  et  poderia  :  je  pourrois  ou  je 

pusse. 
FUTUR. 

Quando  ou  se  eu  puder  :   quand  je  pourrai  ow  si 

je  puis, 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 
Poder  :   pouvoir. 

PERSONNEL. 

Poder  eu  ,  poderes  tu  ,   etc. 

GÉRONDIF. 

Podendo  :  pouvant. 

PARTICIPE  PASSIF. 
Podido  :   pu. 


6.^    Du  Verbe  QUERER 
Vouloir. 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 


SINGULIER. 


Eu  quero  :  je  veux. 
Tu  queres. 
Mlle  quer. 


PLURIEL. 


Nós  queremos. 
Vós  quereis. 
Elles  querem» 
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IMPARFAIT. 

JEu  queria  .'je  voulois  j  etc 
PRÉTÉRIT. 


>jlNGULIER. 


Eu  quiz  :   j'ai  voulu  ou  je 
voulus. 
Ttî  quizeste. 
Elle  quiz. 


PLURIEL, 

Nós  quizemos. 

Vós  quizestes. 
Elles  quizerâo. 


FUTUR. 

Eu  quererei  :  je  voudrai ,  etc - 
SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Que  eu  queira  :  que  je  veuille  ,  etc. 

I.",  11.^  et  III.«  IMPARFAIT. 

Eu  quizera  j  quizesse  et  quereria  :    je  vou  d  rois  oíí 

je  voulusse. 
FUTUR. 

Qiiando  ou  se  eu  quizer  :  quand  je  voudrai  ou  si 

je  veux. 
INFINITIF.       ' 

Querer  ?  vouloir. 
.f 

PERSONNEL. 

Querer  eu  f  quereres  tu  ^  etc. 

6 
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GERONDIF. 

Querendo  :  voulant. 

'participe  passif. 

Querido,  querida  :   voulu  j   voulue. 


7,-  Du  Verbe  SABER  :  Savoir. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 
SiNGULfïiK.  Eu  sei  :  je  sais.   Tu  sabes ^   et  les 
autres  personnes  sont  régulières. 

IMPARFAIT. 

£u  sabia  :  je  savois  j   etc. 

PRETERIT. 


SI17GTJLIER. 

JSu  soube  :  je  sus, 
T«  soubeste. 
Elle  soube. 


PLURIEL. 


Nós  soubemos. 
Vós  soubestes. 
Elles  souberâo. 


FUTUR. 

Eu  saberei  :  je  saurai  ,  etc. 

IMPÉRATIF. 


SîNGULIEB., 


Sabe-tu  :  sache,  I  Sabei-vós  :  sachez. 


PLURIEL. 


li 
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SUBJONCTIF. 

PRESENT. 

SINGULIER. 


eu  saiba  :    que    je 
.  sache. 

^^^   I    tn  saibas, 
elle  saiba. 


PLURIEL. 

Nós  saibamos. 

Vós  saibais. 
Elles  saibâo. 


I.e^  n.«  et  Ill.e  IMPARFAIT. 

£u  sQubera,  soubesse  et  saberia  :  je  saurois  ou  je 

susse. 
FUTUR. 

Quando  ou  ie  eu  souber  i  quand  je  saurai  ou  si  je 

sais. 
INFINITIF. 

Saber  :  savoir. 

PERSONNEL. 
Saber  eu,  saberes  tu,  etc. 

GÉRONDIF. 

Sabendo  :  sachant. 

PARTICIPE  PASSIF. 
Sabido  ,  sabida  *  su  ^  sue. 

Le  Yerbe  Caber,  contenir  j  se  conjugue  sur  ce 
Yerhe,  excepté  au  Présent  de  l'Indicatif,  où  il 
fait  :  Caibo f  cabes p   cube,  etc. 
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8.-  Du  Verbe  TRAZER  :Po7t^r. 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 


SINGULIER. 


Eu  trago   :  je  porte. 
Tu  trazes. 
Elle  traz. 


JPLURIEL. 

Nós  trazemos. 
Vós  trazeis. 
Elles  trazem. 


IMPARFAIT. 

Eu  trazia  :  je  portois  ^   etc. 
PRETERIT. 


SINGULIER. 


Eu  frouxe  :  je  portois. 
Tu  trouxeste. 
Elle  trouxe. 


PLTÍRIEL. 

Nós  trouxemos. 
Vós  trouxestes» 
Elles  trouxerâoo 


FUTUR. 

Eu  trarei  :  je  porterai  j   etc. 


IMPÉRATIF. 


SINGULIER. 

Traze-tu.  :  porte. 


PLURIEL . 

Tmtei-vós  :   porte*:, 
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SUBJONCTIF. 

PRÉSENT, 

Q^ue  eu  traga  :  que  j'e  porte  j  etc- 

I.«^,  II.«  et  Ili.e  IMPARFAIT. 

Eu  trouxera^  trouxesse  et  traria  í  je  porlerois  oa 

je  portasse, 
FUTUR. 

Quando  on  se  $u  trouxer  :  quand  je  porterai  oz/. 

si  je  porto. 
INFINITIF. 

Trazer  s  porter. 

PERSONNEL. 

Trazer  eu  )  trazeras  tu ^  tic. 

GÉRONDIF. 

Trazendo  ;  portant. 

PARTICIPE  PASSIF. 

Trazidp  y  trazida  í  portée   portée. 
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9.^  Du  Verbe  VER  :  Voir. 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 


SINGULIER. 


Mu  'vejo  :  je  vois. 
Tu  vês. 
Elle  vé. 


PLURIEL, 


N^ôs  vémos. 
Vós  vede9' 
Elles  vêm. 


IMPARIiAIT. 

Eu  via  :  je  voyois  j  etc. 

PRETERIT. 


SINGULIER. 


Eu  vi  :  je  vis. 
Tu  viste. 
Elle  vio. 


PLURIEL, 

Nós  vimos. 
Vós  vistes. 
Elles  virão. 


FUTUR. 

Eu  verei  :  je  verrai  j  etc. 

IMPÉRATIF. 


SINGULIER. 

Vê-tu  :  vois. 


PLURIEL. 

Vede-VQS  :   voyez 


SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Que  eu  veja  :,  que  je  voye  ,  etc. 


GRAMMAIRE  PORTUGAISE.       129 

I.",  11.^  et  m.-  IMPARFAIT. 

£u  vira  ,   visse  et  veria  :  je  verrois  ou  je  visse. 

FUTUR. 

Quando  ou  se  eu  vir:  quand  je  verrai  ok  si  je  vois. 

INFINITIF. 

PRÉSENT, 

Ver  î  voir. 

PERSONNEL,  n 

Ver  eu  f  veres  tu  ^  etc. 

GÉRONDIF. 

Vendo  ;  voyaiîî. 

PARTICIPE  PASSIF. 

Visto  ,  vista  ;  vu  j  vue.     • 


10.^  Du  Verbe  IR  :  Aller. 

INDICATIF. 


PRÉSENT. 


SINGULIER. 

^Bu  vou  :  je  vais. 
Tu  vas. 
Elle  vai* 


PLURIEL, 


Nós  vamos. 
Vós  ides. 
Elles  vão. 


i3o     ghammaiPlE  portugaise. 

IMPARFAIT. 
Eu  Jiia  :  j'allois ,  etc. 
PRÉTÉRIT. 

£u/iii:^^a.\\a.ï  ou  je  fus  ,  comme  auVdube,  tS-?;- 

Etre. 

FUTUR. 

Eu  irei  :  j'irai,  etc. 
IMPÉRATIF. 


SINGUIilER. 

f^ai-iu  !  va. 


Ide-vés  !  allez. 


SUBJONCTIF, 

PRÉSENT. 


Que  l 


SINGULIER. 

eu  vdi  que  j^aiîîe. 
tu  vas, 
elle  va. 


PLURIEL. 


Nos  vamos. 
Vós  vades. 
Elles  vão. 


I.«^,  II. «et  IIL^  IMPARFAir, 

Eu  fora  f  fosse  et  irla  :  j'irois  ou  j'allass(>; 

FUTUR. 

Quando  ou  se  eu  for  :  quand  j'irai  ou  si  je  vais. 

INFINITIF. 
Nir  ou  Ir  :  aller. 
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PERSONNEL. 

Ir  eu  ,  ires  tu  f  etc. 

GERONDIF. 

Indo  :  allant. 

PARTICIPE  PASSIF  DÉCLINABLE. 

Ido  f  ida  :   allé  ,  allée. 


i3î 


I  r.°  Du  Verbe  VIR  :  Fenir. 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 


SINGULIER. 


JSu  venho  :  je  viens. 
Tu  vens. 
Elle  vem. 


PLURIEL, 


Nós  vimos. 
Vás  vindes. 
Elles  vem. 


IMPARFAIT. 

Eu  vinha  i  je  venois.    Tu  vinhas ,  etc. 
PRETERIT. 


SINGULIER, 

Èu  vim  :  je  vins. 
Tu  vieste. 
Elle  veio. 


PLURIEL, 

Nós  viemos. 
Vós  viestes. 
Elles  vierão. 

6^* 


r-  m 
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FUTUR. 

JEu  virei  :  je  viendrai  j  etc. 
IMPÉRATIF. 


SINGULIER. 

Vem-  tu  :■  viens. 


PLUB-IEI,. 

Vinde  vós  :  ven^. 
SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Que  eu  venha  :  que  je  vienne ,  etc.^ 

I.«^  Il.«  et  III.«  IMPARFAIT. 

£u  viera  ,    viesse  et  viria    :    je  viendrois  ou  je 

vinsse. 
FUTUR. 

Quanâo  ou  se  eu  vier  :    quand  je  viendrai  ou  si 

.je  viens. 
INFINITIF. 

Vir  s  venir, 

PERSONNEL. 

Vir  eu  y  vires  tu  ;,   etc. 

GÉRONDIF. 

Vindo  s  venant. 

PARTICIPE  PASSIF. 

Vindo  y  vinda  :  venu,    venue. 
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Ainsi  se  conjuguent  les  Composés  du  Verbe 
Vir ,  Avir-se ,  convenir  5  Convir ,  convenir;  Des- 
convir^  déconvenir  j   etc. 


I2,°  Du  Verbe  POR  ;  Mettre. 

INDICATIF. 


PRESENT. 


SINGULIER. 


Eu'fonho  :  je  mets. 
Tu  poens. 
Elle  poem. 


PLTJPaEL. 


Nós  pômos. 
Vós  pondes. 
Elles  poem. 


IMPARFAIT. 
Eu  punha  ;  je  mettois.      Tu  punhas  ,  etc 

PRÉTÉRIT. 


SINGULIER, 


Eu  puz  :  je  mis. 
Tu  puzeste. 
Elle  p6z. 


PLURIEL. 


Nós  puzemos. 
Vós  puzestes. 
Elles  puzerâo. 


FUTUR. 

Eu  porei  :  je  mettrai  ,  etc. 

IMPÉRATIF. 


SINGULIER. 

Poem-tu  :  mets. 


PLURIEL. 

Ponde-vós  ;  mettez. 
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SUBJONCTIF. 

PPlÉSENT. 
Que  eu  ponha  :   que  je  mette,   etc. 

1.^^,  TI.«  et  Ill.e  IMPARFAIT. 

Su    puzera f   puzefse  et  poria   :   je  mettrois  ou  je 

misse. 
FUTUR. 

Quando  ou  se  eu  puzer  :   quand  je  mettrai  ozFsi 

je  metiîo 
INFINITIF. 

Par  .:  mettre. 

PERSONNEL. 

Pdr  eu  p  pores  tu  ^    etc, 

GÉRONDIF, 

Fondo   :  mettante 

PARTICIPE  PASSIF. 

Posto  y  posta  :  rnis  ^  mise. 

Ainsi  se  conjuguent  les  Verbes  Composés  de 
Par f  tels  que  Antepor,  préférer:  Compor ,  Com- 
poser 5  JDepor  y  déposer  5  Dispor ,  disposer  j 
Oppor y  opposer^    etc. 

^.^ii.JEô  Yerbe  For  ^i  deux  àa  ses  Composés  5 
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JDepâr  et  Oppôr^  ont  le  Participe  actif  terminé 
en  ente.  On  dit  :  Poente ,  Depoente  et  Oppoente  : 
posant  ou  mettant  j  déposant  et  opposant* 


De  quelques  autres  Irrégularités  dans  les 
Verhes. 

Nous  aA'ons  remarqué  ci-dessus  qu'il  y  a 
quelques  Verbes  qui  ,  quoique  généralement 
réguliers  ,  éprouvent  cependant  quelques  lé- 
gères irrégularités  dans  leur  conjugaison.  La 
plupart  de  ces  irrégularités  sont  plus  apparentes 
que  réelles  ,  et  n'ont  lieu  que  pour  conserver  , 
aux  différens  Tems ,  une  prononciation  régu- 
lière. C'est  ainsi  que  dans  Affligir  on  change 
au  Présent  le  g  eu  j  ^  pour  conserver  à  ce  Verbe 
la  douceur  de  la  prononciation  du  g^  qui  se 
perdroit  devant  Vo ,  si  J'on  n'y  substituoit  pas 
le  j.  C'est  par  la  même  raison  que  dans  les 
Verbes  en  car  et  en  gar ^  tels  que  Ficarei  Julgar ^ 
on  change  ou  l'on  ajoute  une  lettre  dans  les  Tems 
où  le  c  ou  le  ^  se  rencontrent  devant  i'e,  pour 
leur  conserver  la  prononciation  de  leur  Infinitif, 
lequel  5  compae  on  a  vu ,  est  la  racine  ou  le  type 
•de,s  Conjugaisons  Régulières. 

Les    autres   irrégularités    sont  en    très  -  petit 
nombre  j    et  s'appremient  aisément  par  l'usage. 

II  iaiu  observer j  comme  règle  générale ^  que^ 
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lorsqu'il  y  a  un  changement  de  lettre  à  la  pre- 
mière personne  du  Présent  de  PIndicatif ,  le 
même  changement  a  lieu  dans  toutes  les  per- 
sonnes du  Présent  du  Subjonctif  5  et  c'est  ordi- 
nairement là  que  se  borne  l'irrégularité  du 
Verbe. 

Nous  allons  conjuguer  diverses  sortes  de  ces 
Verbes  j  nous  bornant  à  indiquer  ce  qu'ils  ont 
d'irrégulier. 


FICAR  ;  Rester. 

INDICATIF, 

PRETERIT. 

Eu  fiquei  ?  je  restai.      Tu  ficaste  ,  etc. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Que  eu  fique  ■:  que  je  reste  j    etc. 

On  voit  que  ce  Verbe  n'est  irréguîier  que 
parce  que  le  c  se  c^iange  en  qu ,  pour  lui  con- 
server devant  ^'e  la  même  prononciation  qu'il  a 
devant  l'a  à  riíifinitif. 

On  conjugue  ainsi  les  Verbes  en  Car  í  Peccar^ 
pécher  3   Pescar,  pêcher  5  «y^ccar^  sécher. 
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JULGAR  ;  Juger ^  Croire. 

INDICATIF. 

PRÉTÉRIT. 

Eu  julguei  :  je  jugeai  y  etc» 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Que  eu  julgue  :  que  je  juge  ^  etc. 

Conjuguez  de  même  les  Verbes  en  Gan  Negar^ 
Tïïex  i  Affbgar p  noyer  5  Entregar,  remettre. 


PREMIAR  .•  Récompenses 

INDICATIF. 


SlNGrtlEK., 


Eu  premeio  :'^Q  récompense. 
Tu  premeias. 
Elle  premeia. 


PLURIEL. 


Nos  premeiamos-. 
Vós  premeiais. 
Elles  premeiào. 


CoTiJTign^^z  de  mêm»e  Allumiar^  éclairer  5  G/o- 
ria^'se ,  se  glorifier  5  Mediar  ^  intervenir  5  et  tous 
les  Verbes  en  ioj. 
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ELEGER  ;  Choisir,  Elire. 

INIÍICATIF, 

PRÉSENT. 

Eu  elejo  :  je  choisis  y  etc. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Que  eu  eleja  :  que  je  choisisse. 

On   conjugue  ainsi  tous  les  Verbes   en  ger  r 
Keger,  régir  5  Proteger ^  protéger.  '^' 


PERDER  ;  Perdre. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Eu  Perco  ;  je  perds. 

Tu  perdes  :  et  les  autres  personnes  sont  régulières?*'^'^ 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Que  eu  perca  ;  que  je  perde  ^  etc. 
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VALER  ;  ValoiT. 

INDICATIF 

PRESENT. 
Eu  valho   :  je  vaux. 
Tu  vales  ;   et  îe  reste  régulier» 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Que  eu  valha  *  que  je  Taille, 


LER  ;  Lire. 

I  N  D  I  CAT  I  F, 

PRÉSENT. 


SINGULIEB, 


Eu  kyo  i  j©  lis. 
Tu  lés. 
Elk  lé. 


ÎLURIEI. 


Nés  kmos. 
Vós  hdes. 
Elles  lé  m. 


SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 


SINGULIER, 


!eu  Iéia:(.^ue  je  lise. 
tu  lêias. 
elle  lêia. 


PLURIEL 

Nos  leiamos. 
Vós  leiais. 
Elles  léiâo. 
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On  conjugue  de  même  les  Composés  de  Ler  ^ 
si  le  Yerbe  Crer^  croire. 


lier 


AFFLIGIR  :  Afjliger. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 
Eu  affiijò  :  j'afflige.  Le  reste  régulier. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Que  eu  afflijas  que  j'afflige,  etc.  Le  reste  rëgUr 


INDUZIR  ;  Induire. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Eu  induzo  :  j'induis. 
Tu  induzes  :  tu  iiiduis. 
Elle  induz.  Les  autres  personnes  sont  régulières. 

Ce  Verbe,  comme  on  voit,  n'a  d'irrégulier 
que  la  troisième  personne  du  singulier  du  Pré- 
sent de  l'Indicatif,  qui  iúx  induz  ^  au  lieu  de 

induze. 
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On  conjugue  de  même   Conduzir ^  conduire  j 
Reduzir^  réduire  ;  luzir,  luire  y  et  tous  les  Verbes 


en  uzir. 


MENTIR  ;  Mentir. 

INDICAT|IP. 

PRÉSENT. 

Eu  minto  :  je  ments. 

Tu  mentes  ,   et  le  reste  est  régulier. 

CONJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Que  eu  minta  :  que  je  mente  j  etc. 

On  conjugue  de  même  les  Verbes  Sentir,  sem- 
tir;  Servir,  servir 5  Ferir,  blesser,  et  ses  com- 
posés 5^  Z)e5^/r  ,=  dépouiller  5  Kepetir ,  répéter  5 
Digerir  y  digérer  5  Advertir ,  avertir  5  Seguir  ^ 
suivre  j  et  leurs  composés. 

On  doit  remarquer  que  la  seule  irrégularité 
de  ces  Verbes  se  trouve  dans  la  première  per- 
sonne du  Présent  de  l'Indicatif,  qui  ,  par  un© 
délicatesse  de  prononciation ,  change  Ve  en  £* 
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PEDIR  :  Demander. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Eu  pe^o  î  je  demande. 

Tu  pedes  ^  et  le  reste  régulief. 

SUBJONCTIF, 

PRÉSENT. 
Qm  êupê^a  î  que  j©  demandé,  ete. 

Cil  conjugue  de  même  Medir ^  mesurer. 


wSAHIR  :  Sortir. 

INDICATIF. 

PRÉSENT.     • 
Eu  sayo  :  je  sors. 
Tu  sahes  ;   et  le  reste  est  régulier, 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Que  eu  saya  :  que  je  sorte  ,  etc. 

On  conjugue  de  même  Cahir ,  tomber  j  etj^tous 
les  Yerbes  en  hir. 
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SUBIR  ;  Monter. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 


SINGULIER. 

Eu  subo  :  je  monte 
Tu  sobes. 
Elle  sobe. 


PLURIEL. 


Nós  subimos. 
Vós  subis . 

Elles  sobem. 


Le  reste  de  ce  Verbe  est  régulier. 

On  conjugue  de  même  les  Verbes  Acudir  » 
soutenir  5  Bulir  ^  remuer  5  Construir ,  construire  5 
Cuspir^  cracher '.f  JD es truir  ^  détruire  5  Engulir  ^ 
avaler  5  Sacudir ,  secouer  j  Sumir  y  s'enfoncer  5 
Tussiry  tousser  ^  et  Dormir ,  dormir ,  qui  fait 
Durmo. 

Remarquez  que  Fugir,  fuir ,  fait  Fujo  ,  Foges  p 
Fâge^  etc.  Le  rlste  comme  Subo. 


OUVIPi.  ;  Entendre^ 

INDICATIF, 

PRÉSENT, 

Eu  oiço  .:  j'entends. 

Tu  oves }  et  le  reste  régulier. 
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SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Que  eu  oica  :  que  j'entende  ^  etc. 


PARIR  ;  Enfanter. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 
Eu  pairo  :  j 'enfante  j  etc. 


RIR  ;  Rire. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 


SIKGUIilBR. 

Eu  rio  :  je  ris  ,  etc, 
Tu  ris. 
Elle  ri. 


PLURIEL. 


Nós  Mimos, 
Vós  rides. 
Elles  rim. 


SUBJONCTIF, 

PRÉSENT. 


SINGULIER. 

Í  eu  ria  :  que  je  rie. 
J   tu  rias, 
!   elle  ria. 


pluri;el. 

Nós  riamos. 
Vós  rie  is. 
Elles  rião. 


m 
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N.'B.  Ce  Verbe  n'est  guère  usité  que  sous  la 
forme  de  Verbe  réciproque  ,  et  l'on  dit  ordinai- 
rement rir-se ,  rire. 

§.     II L 
DES  VERBES  PASSIFS. 

Ces  Verbes  se  composent  comme  en  François 
du  Verbe  auxiliaire  Ser,  être  ,  et  du  Participe 
passif  du  Verbe  actif.   Exemple  : 

s  lïffGULlER. 

jEu  sou  amado  ou  amada  :  je  suis  aimé  ou  aimé«. 

Tu  es  amado. 

Elle  he  amado  ou  ella^  etc. 

P  li  u  R  I  E  L. 

Nós  somos  amados, 

Vó$  sois  amados. 

Elles  são  amados  ou  ellds  ^  etc. 
« 

Nous  croyons  devoir  nous  dispenser  de  don- 
ner ici  la  conjugaison  complète  du  Verbe  pas- 
sif j  puisque  ce  ne  seroit  que  répéter  celle  du 
Verbe  auxiliaire  Ser,  être. 
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.$.    IV. 
DES  VERBES  NEUTRES. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  Verbes  grammati- 
calement Neutres  j  puisqu'ils  ont  tous  la  forme 
active  ou  passive ,  on  est  cependant  convenu 
d'appeler  Verbes  neutres  ceux  qui  n'expriment  ni 
une  action  faite  ,  ni  une  action  reçue ,  mais  qui 
servent  à  exprimer  l'état  du  sujet.  Exemplo  : 

Bile  dorme  :  il  dort'. 

Ces  Verbes  j  n'ayant  point  en  Portugais  les 
mêmes  irrégularités  qu'ils  ont  en  François  j  ne 
devraient  faire ,  à  ce  qu'il  semble  j  aucune  dif- 
ficulté j  mais  cette  différence  même  en  est  une 
pour  les  commençans. 

Il  faut  donc  remarquer  qu'en  François  un 
Verbe  neutre  se  conjugue  avec  le  Verbe  Être  y  et 
que  l'on  dit,  par  exemple,  j^  suis  né ,  je  suis 
venu  y  je  suis  arrivé ,  je  suis  tombé  :  au  lieu  qu'en 
Portugais  tous  Jes  Verbes  se  conjuguent  d'une 
seule  manière,  qui  est  celle  des  Verbes  actifs  5 
et  l'on  doit  dire  :  Tenho  nascido  y  tenho  vindo  f 
tenho  chegado  y  tenho  cuhido. 
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§.Y. 

DES   VERBES   RÉCIPROQUES 
ou  RÉFLÉCHIS. 

Ces  Verbes  sont  ceux  qui  se  conjuguent  avec 
les  Pronoms  conjonctiis  :  me  ,  te  ^  se  y  nos  ,  vos ^ 
leur  conjugaison  différant  peu  du  François  ,  il 
suffira  d'en  donner  un  seul  exemple, 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 


SINGULIER. 

Eu  me  lembro    :    je   me 
souviens. 
Tu  te  lembras. 
Elle  se  lembra. 


PLURIEL. 

Nós  nos  lembramos. 

Vós  vos  lembrais. 
Elles  se  lembrâo^ 


IMPARFAIT. 

Eu  me  lem,brava  :  je  me  souvenoisj  etCc 

PRÉTÉRIT  SIMPLE. 

Eu  me  lembrei  :  je  me  souvins  j  etc. 

PRETERIT  CQMPOSÉ. 

Eu  me  tenho  lembrado  :  je  me  suis  souvenu. 

PLUSQUE  PARFAIT  COMPOSÉ. 

Eu  me  tinha  lembrado  :  je  jn'étois  souvenu ,  eic. 
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FUTUR, 

Eu  me  lembrarei  :  je  me  souviendrai  j  etc. 

IMPÉRATIF- 


SINGULIER. 

Lembra-te  tu  :  souviens - 
toi. 


PLURIEL. 

Lembrai-vos    vós  :  sou- 
venez-vous. 


SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Que  eu  me  lembre  :   que  je  me  souvienne  j  etc. 
Hie  même  sans  conjonction. 

JLembre-me  eu  :  que  je  me  souvienne  ^  etc. 

I.«^  e%  II. «  IMPARFAIT. 

Que  eu    me   lembrara    ou  lembrasse  :  que   je   me 

souvinsse. 
III.^  IMPARFAIT. 

Eu  me  lembraria   :    j 

ou  >  je  me  souviendrôis  j  etc. 

Eu  lembraria-me  :    I 

PRETERIT. 
Que  eu  me  tenjia  lembrado  :  que  je  me  sois  souvenii» 

FUTUR. 

rj       j    (^^^^^./^/^^/'^^'"quand  je  me  souviendrai. 
^^  \tu  te  lembrares p  etc. 
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INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Lembrar-se  :   se  souvenir. 

PERSONNEL. 

Lemhrar-me  eu ,  etc,  :  me  souvenir. 
Lemhrares-te  tu,    etc, 

PRETERIT  IMPERSONNEL. 

Ter  se  lembrada  :   s'être  souvenu, 

PERSONNEL. 

Ter  me  eu  lembrado  :  m'être  souvenu ,    etc. 

FUTUR  IMPERSONNEL. 

Haver  de  Icmbrar-se  :  devoir  se  souvenir. 

PERSONNEL. 

Haver  eu  de  lemhrar-me  :  devoir  me  souvenir, 

GÉRONDIF  PRÉSENT. 

Lemhrando'se   :   se  souvenant. 

PARTICIPE  ACTIF  PASSÉ.  * 

Havendo   ) 

ou  >   se  lembrado  :  s'étant  souvenu. 

Tendo      \ 


7* 
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REMARQUES 

Sur  les  Verbes  Réciproques  ou  Réfléchis. 

Il  faut  observer,  i.^  qu'à  rindicatif  on  peut 
plo^cer  indifféremment  le  Pronom  Conjonctif 
avant  ou  après  le  Verbe  5  ainsi  l'on  dit  égale- 
ment :  Eu  me  lembpo  ou  en  lembro-me  ^  Eu  me 
lembrava  ou  eu  lembrava-me. 

a.^  Qu'à  Pimpératif  il  doit  nécessairement 
être  placé  après  le  Verbe. 

3.^  Qu^il  faut  également  au  Subjonctif  le 
placer  devant  le  Verbe,  lorsqu'on  se  sert  des 
conjonctions  que  ou  se ,  de  sorte  que  l'on  ne  peut 
pas  dire  :  Se  eu  lembrasse-me ^  mais  il  faut  dire: 
Se  eu  me  lembrasse. 

4.*^  Dans  les  Tems  où  ces  Particules  ne  sont 
pas  employées  ,  on  peut  dire  înçliiïéremment  :  Eu 
me  arrependiria  disso  ou  Eu  arrependeria-me  disso^ 
3e  me  repentirois  de  cela. 

5.°  L'harmonie  de  la  Phrase  Portugaise  dé- 
fend d^  la  commencer  ou  de  la  terminer  par  un 
de  ces  Pronoms  Conjonctifs  ,  qui  servent  à  for- 
mer les  Verbes  réciproques  5  ainsi  il  ne  faut  pas 
dire  :  M.e  espanto  disso ^  je  m'étonne  de  cela; 
mais  il  faut  dire  î  Eu  me  espanto  disso ,  on  bien 
Disso  me  espanto.  C'est  par  la  même  raison 
qu'on  ne  dit  pas  Se  ama  a  virtmde  ,jx\A  virtude 
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ama-se^   mais  il  faut  dire  :  Ama-se  a  virtude ,  ou 
A  virtude  se  ama,  on  aime  la  vertu. 

6.®  On  se  sert  du  Verbe  Auxiliaire  Ter  pour 
1a  conjugaison  de  ces  Yerbes  ,  comme  nous 
Pavons  observé  à  l'article  des  Verbes  Neutres. 


$.    VI. 


DES  VERBES  IMPERSONNELS, 


On  appelle   Verbes    Impersonnels    ceux     qn@ 
l'on  n^eui ploie    qu'à    la    troisième  personne   du 


singulier. 


On  en  distingue  de  deux  sortes  :  les  uns  ^  et 
ce  sent  les  Tériîabîes  Ijnpersonnels  ^  n'ont  ni 
première  ni  seconde  personne.  Tels  sont  ceux 
(pii  suivent  : 


Chove   i 

il  pleut. 

Chovisca 

:  il  bruine 

Relampaga 
ou 

>   il  éclaire. 

Neva  : 

il  neiae. 

Fusilla  : 

1 

£-> 

Troveja  : 

il  tonne. 

Gea  .: 

il  gèle. 

Les  autres  se  forment  de  la  troisième  personne 
du  singulier  des  Verbes  Auxiliaires  et  Neutres. 
On  les  nomme  demi-Impersonnels  ou  Imper- 
sonnels impropres.  Tels  sont  : 


Ha  : 


il 


y  a. 


He 


c'est. 
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Succède  :     il  arrive. 
Parece  :       il  paroît. 


Sasta  :         il  suffit. 
Cojivem  :      il  convient 
Importa  :     il  importe. 


Comme  les  Verbes  Impersonnels  Ha  et  He 
sont  ceux  qui  reviennent  le  plus  souvent  dans 
le  discours  j  nous  allons  en  dire  un  mot. 


i.°  Du  Verbe  Impersonnel  HA; 
Il  y  a. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 
Ha  :  il  y  a.  Não  ha  :  il  n'y  a  pas* 

IMPARFAIT. 

Havia  :  il  y  avoit. 

PRETERIT  SIMPLE. 

Home  :   Il  y  eut. 

PRETERIT  COMPOSÉ. 

Tem  havido  :  il  y  a  eu. 

FUTUR. 

Haverá  :  il  y  aura. 
On  peut  facilement  suppléer  aux  autres  Tems 


li 
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de  ce  Verbe,  qui,  comme  on  voit,  n'est  autre 
chçse  que  la  troisième  personne  du  singulier  de 
tous  les  Tems  du  Verbe  Haver, 


2.^  DuVerhe  HE;C'<?vS^í;,  il  est. 

Ce  Verbe  n'étant  aftre  chose  que  la  troisième 
personne  du  Verbe  Ser  y  ce  seroit  se  répéter  inu- 
tilement que  d'en  donner  ici  la  conjugaison  \  il 
suffira  d'en  rapporter  quelques  exemples. 

He  preciso   :   il  est  nécessaire. 

Jîe  tempo   :   il  est  tems. 

^  lei  he  que  o  manda:  c'est  la  loi  qui  l'ordonne, 

JEjitâo  he  que  eu  o  i^z  ;  c'est  alors  que  je  le  vis» 

§.   VII. 
DES  VERBES  DÉFECTIFS. 

On  appelle  Verbes  Défectifs  ceux  dont  la  con- 
jugaison n'est  pas  entière,  et  qui  ne  sont  usités 
qu^à  un  petit  nombre  de  Tems  et  de  Personnes, 
Tels  sont  : 

1.*^  Pour  la  première  conjugaison  le  Verbe 
Pesar,  être  aifligé^  sentir  de  la  peine^  lequel 
n''est  d'usage  dans  ce  sens  qu'à  l'Infinitif  et  à  la 
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troisième  personne   du   singulier  de   rindieatif 
Présent.    Exemple  : 

Pezar  a  alguém  de  alguma  consa  :  être  fâché   de 
quelque  chose. 

Peza  me  de  ^vós  haver  offendido  :  je  suis  fâché  de 
vous  avoir-  oiï'ensé. 

Vesa  lhe  de  viajar  :  il  est  las  de  voyager . 

%.^  Pour  la  seconde  conjugaison  : 
1.^  Le  Verbe  Feder ,  sentir  mauvais  ,  qui 
n'est  point  en  usage  dans  les  Tems  où,  par  la 
règle  des  conjugaisons  ,  le  d  seroit  suivi  d'un  o 
ou  d'un  a  :  ainsi  on  ne  dit  point  eu  fedo  ni 
feda  ^   etc.   " 

2..^  Le  Verhe  Prazer,   plaire ,   qui  n'a  d'usité 
que  les  troisièmes  personnes  des  tems  suivant  : 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Praz  :  il  plaît. 

PRETERIT. 

Prouve  ou  Aprouve  :   il  plut» 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Praza  :   qu'il  plaise. 

I.«^  et  IL«  IMPARFAIT. 

Prouvera  et  Promesse  :  qu'il  plut». 
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III.«  IMPARFAIT. 

Prouverla  ou  Prazeria   :   ii  plairoit» 

FUTUR, 

Quando  prouver  :   quand  il  plaira. 

GÉRONDIF. 

Prazendo  :  plaisant. 

3.*^  Pour  la  troisième  conjugaison  : 

Le  Verbe  Munir,  munir,  n'est  usité  qu^aux 
Tems  et  aux  Personnes  qui  conservent  Pz ,  telles 
que  munia  ,   muni  \  on  ne  dit  pas  muno  ni  munes. 

Il  en  est  de  même  des  Verbes  Bannir,  bannir  5 
Brandir,  brandir,  secouer  5  Colorir,  colorier,. 
Compellir ,  contraindre:  Carpir ,  pleurer^  £':rz/ïa- 
nir ,  épuiser  5  Expellir ,  expulser  5  JBepellir , 
repousser  5  Demolir ,  démolir  ;  Discernir  ^ 
discerner  5  Rejletir ,  réfléchir  5  Submergir^  sub- 
merger. 

Tous  ces  Verbes  ne  sont  usités  qu'aux  Tems 
et  aux  Personnes  où  la  dernière  cmisonne  de  la 
syllabe  finale  est  suivie  d'nn  i.  Exemple  :  Ban- 
ni a  ,  Brandi,  Colorirei^    etc. 

^  Dans  les  Verbes  en  //>,  'girei  tir  ,  les  personnes 
où  cette  même  finale  ei,t  suivie  d'un  e  sont  aussi 
d'un  bon  usage  ,  et  l'on  dit:  Expelles ,  Submergi  ^ 
Heflecte  f    ainsi  que  Carpes,   Carpe. 

Les  Verbes    Despedir  et    Impedir   sont   aussi 
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Défectifs  à  la  première  personne  du  singulier  du 
Présent  de  l'Indicatif  5  car  on  ne  dit  pas  despido  ^ 
impido  ^  ui  despeço  ou  impeça  j  conformément  à 
la  conjugaison  du  Yerbe  Pedir,  dont  ils  ne 
doivent  pas  non  plus  être  considérés  comme  des 
composés. 


CHAPITRE    V. 
DU  PARTICIPE. 

I  jE  Participe  est  une  partie  du  discours  qui  , 
née  du  Yerbe  ^  reçoit  les  accidens  du  Nom 
adjectif. 

Le  Participe  est  actif  ou  passif.  Le  Participe 
actif  prend  deux  formes  :  l'une  indéclinable, 
qui  se  termine  en  ndo  ^  Amando ,  aimant^  et 
l'autre  déclinable  j  qui  se  termine  en  nte  9 
Amante  p  aimant,  aimante:  Amantes ,  olmsins '^ 
JFallante  ,  parlant  5  parlante  5  Fallantes  ,  par- 
lansj  Ouvinte  f  écoutant,  écoulante '^  Ouvintes  j 
écouîaos  5  Jieinante ,  régnant,  régnante  5  Pei- 
nantes,  régnans. 

Il  faut  néanmoins  observer  qu'il  y  a  peu  de 
Verbes  dans  la  Langue  Portugaise  où  ce  Parti- 
cipe en  nte  soit  admis.  L'usage  les  apprendra. 

Le  Participe  passif  se  termine  en  ado  pour  la 
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première  conjugaison^  et  en  ido  pour  les  deux 
autres. 

Il  faut  excepter  de  cette  règle  les  Participes 
des  Verbes  Irréguliers  ,  Dizer,  Fazer ,  Ver,  Vir 
et  For ,  lesquelles  font  dito  ,  feito ,  visto  y  vindo 
et  posto ,   comme  il  a  été  dit  à  leur  article. 

On  doit  remarquer  ici  qu'il  y  a  plusieurs 
Verbes  Portugais  qui  ont  deux  Participes  pas- 
sifs ,  dont  l'un  est  régulier  et  l'autre  irrégulier. 
Nous  allons  donner  la  liste  de  quelques-uns. 

PREMIÈRE  CONJUGAISON. 

INFINITIFS.  PARTICIPES    PASSIFS. 

Acceitar  ,  accepter  5     acceitado ,      acceito. 

Eîitregar  j  livrer 5  entregado,     entregue. 

Enxugar  j  sécher  j         enxugado,      enxuto. 

Exceptuar  j  excepter  5     exceptuado ,  excepto. 

Expressar  ,  exprimer  5  expressado  ,    expresso. 

Expulsar  j  expulser  5    expulsado  ,  ^  expulso. 

Gastar  j  dépenser 'j  gastado,         gasto. 

Imprensar  j  im^riinQx: '^  impressado  ,   impresso. 

Jzentar  ^  exempter  ^  izentado ,        izento. 

Livrar  ,  délivrer  5      livrado  ,  livre. 

JSÍanif estar  ^  msiniíester^ manifestado,  manifesto . 

M.atar  ,  tuer:  matado,  morto. 

Pagar  ,  payer;         pagado,  pago. 

Salvar  ^  sauver  ;        salvado  j  salvo. 

Professar  j  professer  5  professado ,    profçssoo 
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INFINITIFS.  PARTICIPES    PASSIFS» 

Soltar  :  délier  5  soltado  y         solto. 

Sujeitar  :       assujettir  5  sujeitado  y      sujeito, 

DEUXIÈME  CONJUGAISON. 

Absolver ,       absoudre  5  absolvido  y     absoluto  ou 

absolto. 

Absorber ,       absorber  5     absorbido ,     absorto. 
Accendery      allumer  5      accendido ,     acceso» 
Corromper f    corromprej  corrompido  j  corrupto. 
Eleger  y  choisir  5        elegido,  eleito. 

Encher  y  remplir  5      enchido  , 

Envolver  y        envelopperie/zi'o^/i/o  , 
Escrever  y  (1)  écrire  5  escrevido  , 

Incorrer ,         en  cou  rir  5     incorrido  , 
Interromper f  interrom- 
pre 5  interrompido finterrupto.. 

JMorrer ,  mourir;        morrido,         morto. 

V render ,  prendre  5     prendido,       preso. 

Romper,  rompre  j       rompido  ,        roto. 

Suspender ,  suspendre  5  suspendido  ,  suspenso. 

Torcer,  tordre  5         torcido  ^  torto. 

TROISIÈME  CONJUGAISON. 


cheio, 
envolto, 
escrito, 
incurso. 


Ah 


ouvrir 


abrido  , 


aberto. 


(i)  Les  cíwnposés  d' j&vícret^er  suivent  la  même  règle. 
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i^i 


INFIÎiITIFS. 


Âffligir ,         afflige] 


Conclh 


conclu  ri 


PAP.TICIPES    PASSIFS. 

affligido  y         affùcto . 
concluído  f      concluso. 


Contrahir y  contracter  5  contrahido  y  contracto. 

Cuhrir  y  couvrir  5        euh  rido  ^  cuberto. 

Distinguir  y  àistin^uer 'j  distinguido ,  distincto. 

Distrahir  y  distraire  5     distrahido  y  distracto. 

Erigir  y  ériger:   ,       erigido  y  erecto, 

Exhaurir  y  épuiser  5       eœ haurido  y  exhausto^ 

ExpelUvy  expulser  5     expellido  y  expulso. 

Exprimir  y  exprimer  5    exprimido  y  expresso. 

Extinguir  y  éteindre  5      extinguido  y  extincto,. 

Ex  trahir  y  extraire  5      extrahido  y  extracto. 

Frigir  y  frire  ;  frigido  y  frito. 

Imprimir  y  ini^^vimer  *^  imprimido  y  impresso. 

Incluir,  enfermer  :   incluído  y.  incluso. 

Inserir  y  insérer:        inserido  y  inserto. 

Oppríniir y  opprimer  5   opprimidoy  oppresso. 

Possuir  y  posséder  5    possuído  y  possesso. 

Reprimir  y  réprimer  5    reprimido  y  represso. 

Submergir  y  snhintxQ'^K^^sub7nergido  y  subme/'so.. 

Supprimir y  supprimev^  supprimido  y  suppresso. 

Surgir  y  aborder  5       surgido  y  surto. 


.  Remarquez  que  la  première  forme  de  ces  Par- 
ticipes est  la  seule  véritable^  et  que  la  forme  Ir- 
régulière donne  plutôt  un  Adjectif  qu'un  Parti- 
cipe y  c'est  pourquoi  on  ne  doit  employer  que  les 


iõo 


GRAMMAIRE  PORTUGAISE. 


premiers  pour  la  conjugaison  des  Verbes  Actifs  y 
et  il  faut  dire  :  Tenho  rompido  ^  j^ai  rompu  5  Elle 
tinha  morrido  ,  il  étoit  mort  5  et  non  pas  Tenho 
roto ,  Elle  tinha  morto.  On  voit  sensiblement  , 
dans  le  dernier  exemple,  l'impropriété  de  la  se- 
conde expression  5  puisqu'au  lieu  d'exprimer  :  il 
étoit  mort f  elle  signifie  :  il  avoit  tué.  La  seconde 
manière  se  conjugue  très-bien  avec  les  Verbes 
Ser  et  Estar.  C'est  pourquoi  il  faut  dire  :  Tenho 
pagado  y  j^ aï  payé^  et  Estou  pago  ^  je  suis  payé  5 
tenho  prendido  y  j'ai  pris^  et  sou  preso  ^  je  suis 
pris. 


CHAPITRE    VI. 
DE   LA   PRÉPOSITION 

Slj  a  Préposition  est  un  mot  indéclinable  j  qui 
se  place  dans  le  discours  devant  les  Substantifs , 
qu'elle  gouverne  au  moyen  des  particules  dont 
elle  est  suivie. 

Les  Prépositions  sont  ordinairement  suivies 
des  particules  de  ou  a  ^  qui ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  à  l'article  des  Déclinaisons  ,  sont  les 
signes  des  cas  des  Noms  substantifs.  Mais  comme 
la  particule  de  en  Portugais  sert  en  même  tems 
£e  signe  pour  le  Génitif  et  pour  l'Ablatif,  nous 
laisserons  à  d'autres  le  soin  de  décider  sij  dans 
une  langue  qui  j  à  proprement  parler  j  n'a  point 
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de  cas  j  c'est  an  Génitif  ou  à  l'ALlatif  que  se 
trouve  le  nom  qui  est  régi  par  une  préposition 
suivie  de  la  particule  de  ;  et  nous  nous  conten- 
terons d'indiquer  celles  qui  veulent  après  elles 
cette  particule  de. 

Ce  sont  les  suivantes  : 

Acerca  daquelle  negocio  i  au  sujet  de  cette  affaire; 
Acerca    ou    Cerca  de  mil  homens  :  environ  mille 

hommes» 
Alem  disso  :  outre  cela. 

Alem  do  mar  :  au-delà  de  la  mer. 
Aquem  dos  montes  :  en-deçà  des  monts. 
Antes  do  dia  :  avant  le  jour. 
A  traz  da  porta  :  derrière  la  porte. 
Detraz  de  mim  :  derrière^ moi. 
Diante  do  juiz  :  devant  le  juge. 
Depois  de  jantar  \  après   diner. 
Dentro  da  casa  :  dans  la  maison. 
Dentro  de  quinze  dias  :  dans  quinze  jourSo. 
^Fôra  da  terra  :  hors  du  pays. 
Longe  de  nós  :  loin  de  nous. 
Perto  de  vós  :  près  de  vous. 

Les  suivantes  ne  sont  suivies  d'aucune   par» 
tic  nie  : 

Antes  isso  :  plutôt  cela. 

Até  ou  Athé  Lisboa  :  jusqu'à  Lisbonne. 

Corn  '  avec. 

Contra  elk&^  :  contre  eux^ 
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Desde  o  Tejo  :  depuis  le  Tage. 

Desde  o  meiodia  :  depuis  inidi. 

Em  :  dans ,  en. 

Entre  os  Portuguezes  :  parmi  les  Portugais. 

Para  mini  :  à  moi  ow  pour  moi. 

Perante  o  juiz  :  devant  le  jugí". 

Por  :   pour ,   par. 

Por  amor  de  Deos  :  pour  l'amour  de  Dieu. 

Por  terra  :  par  terre. 

Quanto  aquillo  :  quant  à  cela. 

Sem   :   sans. 

Traz   :   derrière. 

Huns  traz  os  outros  :  les  uns  derrière  les  autres. 

Soh   :   sous. 

Soh  seu  emparo  :  .sous  sa  protection. 

Sobre  a  mesa  :  sur  lii  table. 

Apôz  :  vieux  mot  qui  signifie  après. 

Vamos  apôz  elles  :  allons  après  eux. 

On  met  quelquefois  ^  quoiqu'improprement , 
ail  nombre  des  Prépositions  les  mots  suivans^ 
qui  5  dans  leur  origine,  sont  des  expressions 
composées  5  niais  Pusage  les  a  tellement  unies  y 
qu'elles  ne  forment  plus  qu^une  seule  parole. 
Exemples  : 

Acima  :   au-dessus. 

Aope  do  altar  :  aripiès  de  Pan  tel. 

Aoredor  da  casa  t  autour* de  la  maisôiîv 
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Jtroda  et  Emroda  :  autour. 

Abaixo  da  cadeira  :  sous  la  chaise. 

De  fronte  da  janella  :  en  face  de  la  fenêtre. 

Emvez  de  :  au  lieu  de. 

D'autres  sont  proprement  des  Adjectifs  deve- 
nus prépositions  par  l'usage.  Tels  que     ^ 

Junto   :   auprès. 

Junto  das  agoas  :  auprès  des  eaux. 

Pegado  :  joignant  ou  joint. 

Pegado  a  minha  casa  :  joignant  ma  maison» 

Conforme  as  leis  :  selon  les  lois. 

Durante  a  inverno  :  durant  l'hiver. 

Excepto  vós  ambos  :  excepté  vous  deux. 


CHAPITRE    VII. 

DE  L'ADVERBE. 

1  /adverbe   est  un   mot   indéclinable  ,    qui    s 
place  devant  ou  après  le  Verbe  qu'ail  modifie. 
On  en  distingue  de  diverses  espèces.  Savoir: 

D'AFFIRMATION. 
Sim  :   oui. 

De  veras  :   certaiuement. 
Na  verdade  :   en  vérité. 
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QiLanto   :    comLien. 

Mui  :   beaucoup  ,  très  ,  fort. 

Muito  :  beaucoup  ^  trop. 

Pouco   :  peu. 

Assim  :   ainsi. 

Bastante  :   assez,   passablement. 

Assds  :   assez  ,   complètement. 

Demaziado  ou  Demaziadamente  :   trop. 

Quasi  :   presque.' 

tSo  ou  Somente  :  seulement. 

Tanto   :    tant. 

TJo-:   si. 

Tâo  pouco  î   si  peu. 

Amiúdo  ou  repetidamente  i  plusieurs  fois  de  suite* 
Muitas  vezes  :   souvent. 

DE    QUALITÉ. 

Sez/î   :   bien. 
Mal  :   mal. 

Et  tous  les  Adverbes  qui  se  forment  des  Ad- 
jectifs j   q^nsi  qu'on  va  Pexpliquer. 

1.^  Dans  les  Adjectifs  terminés  en  o  pour  le 
masculin  ,  et  en  a  pour  le  féminin.  C'est  de  la 
terminaison  féminine  que  se  forme  PAdverbe  , 
en  y  ajoutant  mente.   Exemples  : 

Santo  f  santa  y  santamente  :   saintement» 
Saiitissiniamente  :   très-saintement» 
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12,.^  Pour  les  Adjectifs  terminés  en  e ,  ou  qui 
iniissent  par  une  consonne j  on  ajoute  simple- 
nie^ît  mente  pour  former  V Adverbe»  Exemples  : 

Constante  _,   constantemente  :  constamment. 
Fiel  f  fielmente  :   fidèlement. 

Il  faut  observer  ici  que  tous  ces  Adverbes 
"sont  des  expressions  composées  d^un  Adjectif, 
auquel  se  trouve  joint  le  Substantif //ze/zie  ^  qui 
leur  est  corara  un  à  tous. 

Ce  Substantif  Portugais  est  l'Ablatif  latin  de 
mens f  mentis ,  qui  signifie  sens ^  intention,  mœ^ 
nière.  Ainsi  pour  exprimer  :  avec  une  intention 
sincère  _,  on  dit  en  Portugais  ,  tout  comme  en 
latin  :  sincera  mente ,  d'où  dérive  l'expression 
française  :  sincèrement.  C'est  donc  par  une  suite 
d«  cette  étymologie  qu^  dans  la  Langue  Portu* 
gaise  on  doit  employer  l'Adjectif  féminin  pour  " 
la  formation  de  ces  Adverbes  ,  puisque  cette 
concordance  est  nécessaire  à  cause  du  Substantif 
mente ,    qui  y  est  du  même  genre  qu'en  latin. 

3.®  Tous  les  Adverbes  sont  susceptibles  de 
degrés  de  comparaison  ,  en  ajoutajit  mais  pour 
le  Comparatif^  et  mente  pour  le  Superlatif. 
Exemples  : 

Cedo   :   de  bonne  heure. 

JMais  cedo   :   de  meilieii^re  lieurÇo 

Muito  cedo  :  de  très-bonne  iieureo 
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''  *  ,  ■ 

Remarquez  que  les  Adverbes  muito  ,  beau- 
coup 5  pouco  ,  peu  ;  hem  ,  bien  5  mal ,  mal ,  for- 
ânent  leur  Comparatif  d'une  manière  qui  leur  est 
propre.  Exemples  : 

Positif.  JíízzzVo^beaucoupj  Pouco ,  peu. 

Comparatif.   Mais  ^    P^^^s  5  iííe/íoí,  moins. 

Superlatif,     Muito  mais^  Muito  m^nos. 

Positif.  Bem,  bien  5  Mal,  mal. 

Comparatif.  Melhor  ^   mieux  5    Peior ,   pis. 
SuPEPvLATiF.    Optimamente  ;  Pessimamente. 

Nous  allons  joindre  ici  quelques  autres  ex- 
pressions adverbiales  des  plus  usitées. 

^ Acaso  :  par  hasard. 

Alguma  cousa  :   un  peu. 

Apenas   i   à  peine. 

As  n)ezes  :   de  tem  s  en  tem  s. 

Algumas  vezes  :   quelquefois. 

A'noite  :   au  soir. 

A' pressa  :   à  la  hâte. 

Depressa   :   promptement. 

A's  avessas  :   à  contresens. 

Como   :   comment. 

jyéhaldè  :  en  vain. 

De  cor  :   par  cœur. 

De  maravilha  :    très-rarement. 

A' s  mil  maravilhas  :  en  toute  perfection. 
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De  manhâa   :         ) 
Tt  71     HT     7  -         1    *iu  iwatin. 
Jrella  Ivlanhaa   :    } 

A' manhâa  pella  manhàa   :   demain  matin. 

JDe  casa  pensado   :   avec  réflexion. 

De  propósito   :   exprès. 

De  parte   :   à  part. 

De  quando  em  quando   :   de  tems  en  tems. 

De  vez  :   à  propos  ^    à  tems. 

De  vagar  :   doucement. 

Z>e  repente   :  tout-à-COup. 

£is  :  voici  5  voilà. 

iViz  'yo/fiî  :  au  retour. 

Outro  tanto  i  autant. 

Peior  :   pis. 

Paraque   :    l  • 

Porque  :     ]   P°"rquoi. 

Pelo  contrario   :  au  contraire. 
Pouco  mais  ou  menos   :   à-peu-près. 
Talvez  :   peut-être. 


CHAPITRE    VIII. 
DE   LA   CONJONCTION. 

J_iA  Conjonction  est  un  mot  indéclinable  qui 
sert  à  lier  les  mots  j  les  phrases  et  les  périodes. 
Exemples  : 

Pedro  lé  e  Paulo  escreve  S 
Pierre  lit  et  Pau  iécrit. 


3.®  Les  Disjonctives 
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-e  est  la  Conjonction  cjui   lie  les   deux  inenil)res 
Je  cette  phrase. 

On  divise  les  Conjonctions  en  plusieurs  es- 
pèces. Les  plus  usitées  sont  : 

1.0  La  Conjonction  que ^  que,  qui  précède  et 
gouverne  j  dans  les  Yerbes  ,  plusieurs  Tems  du 
Mode  Substantii  ou  Conjonclif, 

2.^  Les  Coïulatives  :   E ,  et  5  também  j  aussi. 

Ou  j  ou  5  seja  ,  soit  5 
quer,  soil'.nem ,  niijdp 
tantôt  ou  soit  j  (jd  hum^ 
jjd  outro  y  tantôt  l'un  ou 
soit  l'un  'j  tantôt  l'autre 
ou  soit  l'autre)  mas, 
mais  5  porém  ,  cepen- 
dant. 

Ainda  que  f  hem  que , 

\supporto  que,  quoique  ; 

\nào  obstante ,    nonobs- 

4.^  Les  Adversatiyes  :  /tant  5    nem    di  menos  , 

[néanmoins  5  totavia  y 
'toutefois  5  comtudoy  ce- 
pendant. 

Porque  ,  parce  que  j 

\porquanto  y    .  d'autant 

Ique  5    pois  y    car,    or  5 

/f.*^  Les  Causales:  Ipois  ç'z^e^  puisque  5  jr?a- 

\raque  y  afin  que  5  afim  y 
]de  y  afim  que  ,  afin  de  j^ 
.afin  que. 
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ÍSe  f  s\'^  coiníãJitoque  ^ 
pourvu  que ,  se/iâo  ,  si- 
non. 

o  T        rp  Í      Ora,   or  :   emquanto 

rjy  Les   IRAWSITIVES  :   s  .  ^    '        ^ 

'^  la^  quant  a. 

Logo  f  donc  5  por  con- 
sequência y  par  consé- 
quent :  peloque  ,  por- 
tanto ^  c'est  pourquoi  : 
por  causa  ^  por  motivo  . 
por  amor  de,  à  cause 
de. 

A  saber  y  savoir:  isto 
he  ,  c'est-à-dire  :  assim 
como  f  de  même  que. 


S.°  Les  Co2irciL'âiVES  : 


9,0  Les  Explicatives 


Enfin  ;  tous  les  composés  de  la  conjugaison 
que  p  tels  que  logo  que,  aussitôt  que  :  emquantd 
que,  tandis  que^  comtudo  que ,  pourvu  que  j  de 
sorte  que  ,   de  sorte  que ,  etc. 


CHAPITRE    IX. 

DE    L'INTERJECTION. 

JLj'interjëctioîî  est  un  mot  indéclinable  qui  sert 
à  exprimer  les  mouveraens  subits  de  Famé.  Il  j 
étí  a 
^  De  joie   :  AA  ! 

De   douleur:   Ai  l^ui  l 

8 
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De  crainte   :        Ahl 

De  surprise  :      Ahi!  ah  î 


D'admiration  :    Oh! 


JV.-j5.  "Nous  nous  abstenons  de  danner  plu» 
sieurs  autres  interjections  que  le  bon  usage  pros- 
crit ,  et  qui  ne  se  trouvent  que  dans  le  langage 
grossier  du  vulgaire. 

DES  ABRÉVIATIONS. 


iJne  coutume  très-ancienne  avoit  introduit^ 
dans  toutes  les  Langues  ,  l'usage  dál  Abrévia- 
tions 5  mais  la  raison  et  la  politesse  les  ont  en- 
tièrement proscrites,  et  l'on  n'en  voit  plus  ni 
dans  les  livres  imprimés  ni  dans  l'écriture  mo- 
derne. Malheureusement  elles  se  sont  conser- 
vées dans  l'écriture  portugaise^  et  on  les  y  ren- 
<îontre  encore  assez  fréquemment  ,  pour  qu'il 
soit  nécessaire  d'en  donner  ici  quelque  explica-- 
tion  j  sans  laquelle  il  seroit  quelquefois  difficile 
de  lire  l'adresse  d'une  lettre  5  ou  même  d'en  dé- 
chiffrer la  signature. 

Ces  Abréviations  ,  au  reste,  ne  suivent  aucune 
règle  5  les  unes  ne  conservent  qu'une  lettre  ini- 
tiale du  mot  qu'on  abrège  ,  les  autres  en  gardent 
deux  ou  trois  5  ce  n'est  donc  que  par  un  long 
usage  qu'on  peut  parvenir  à  les  connoître.  P!u  • 
rieurs  sont  des  espèces  d'énigmes  proposées  à  la 
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sagacité  des  lecteurs  ,  et  j'ai  vu  les  Portugais 
eux-mêmes  embarrassés  pour  en  deviner  le  mot. 
Il  seroit  donc  bien  à  désirer  que  l'usage  des 
Abréviations  fut  entièrement  banni  des  écrits 
particuliers  j  comme  il  l'est  des  actes  publics. 

Nous  allons  donner  une  liste  de  celles  qui  sont 
encore  les  plus  usitées. 

Abréviations  avec  leu^  significatiobt/ 

Ant.° Antonio. 

B.**> Benlo.  . 

D.°* ».  Domingos. 

P.o Pedro. 

Fr.*"*^ Francisco. 

Bn/**    ...•.,  Bernardo. 

M.i Manoel. 

Seb.™  .   ,   . ,.    .   .  Sebastião. 

G.^* Gonzalves, 

F."* Fernandes. 

R.**" Rodrigues. 

Madr.a Madeira. 

Per.* Ferreira, 

F.^a Ferreira. 

S.- Silva. 

Gen.i General. 

Cap.°*  ......  Capitão. 

T.*® Tenente. 

Con.'<> Conselheiro. 

8* 
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D/ .   Doutor. 

S/ Senhor. 

S."^* Senhora. 

R.*^° Reverendo. 

R.'"'* Reverendíssimo. 

S.*"* Santissîmo. 

Lx^ Lisboa  l 

S.«'" Santarém-. 

V."  F.-.    .,  .   .   .   Villa  Franca. 

Y.  M." Vossa  Merce. 

V.   s.'' Vossa  Senhoria. 

V.  Ex."" Vossa  Excellencia. 

V.  A.  R..   . '.   .  Vossa  Alteza  Real. 

V,  Mag.'^^    .   .   .  Vossa  Magestade, 

Q.«    .....    .   .   Que. 

Q.*" Quem. 

Q.''° Quando. 

Q.»« Quanto. 

M/«. Muito. 

On  trouve  aussi  ordinairement  $ut  Padressp 
et  au  bas  des  lettres  une  formule  d'usage ,  que 
l'on  abrège  ainsi  :  JDJ  O.'  {a  V.  M,'')  Mj  A^^. 
C'est-à-dire j  Deos  Guarde  (a  Vossa  JHerce) 
JVLuitos  annos  5  et  en  François ,  Dieu  vous  con- 
serve pendant  longues  années. 

FIN    DE   LA    PREMIERE   PARTIE. 
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SECONDE   PARTIE. 


DE  LA  SYJNTAXE. 

On  appelle  Syntaxe  cette  partie  de  la  Gram- 
maire 5  qui  traite  àe  la  {Concordance,  du  Régime 
et  de  l'Arrangement  des  parties  du  Discours  5 
c'est-à-dire  ,  de  la  Construction  de  la  phrase  j 
conformément  au  génie  de  chaque  Langue. 

Comme  les  règles  générales  de  la  Syntaxe  sont 
QKactement  les  mêmes  dans  les  deux  Langues 
Françoise  et  Portugaise  ,  il  m'a  paru  superflu 
de  les  rapporter  avec  détail  ,  et  je  me  suis  uni- 
quement occupé  à  faire  connoître  les  différence? 
qui  s^  trouvent  entre  la  construction  de  la  phrase 
portugaise  et  celle  de  la  phrase  françoise. 

Cependant,  pour  ne  pas  entrer'  trop  brusque- 
ment dans  le  détail  de  ces  différences  ,  nous 
allons  établir  d'abord  sommairement  quelques 
Règles  générales. 

Règles  générales  et  commu7ies  aux  deux 
Langues, 

1.^  Deux  ou  plusieurs  Substantifs  qui  se  sui- 
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Tent,  sans  l'interposition  d^aucune  conjonction^ 
doivent  être  mis  au  même  cas.  Exemple  : 

Tito  f  delicias  de  Roma  ,  foi  pai  da  pátria  : 
Titus  j  les  délices  de  Rome  5  fut  père  de  la  patrie. 


nombre  et  en  personne  avec  le  Verbe  auguel  ilç, 
se  rapportent.    Exemples  : 

O  homem  sábio  ahorece  os  vicios  :■ 
L'homme  sage  déteste  les  vices. 

Os  colloquios  pervetMfS  corrompem  os  costumes  :■ 
Les  mauvais  entretiens  corrompent  lesmœui^. 

3=^  Les  Adjectifs  doivent  s'accorder  avec 
leurs  Substantifs  en  genre  ,  en  nombre  et  en 
cas. 

4.^  Quand  il  y  a  dans  le  Discours  plusieurs 
Substantifs  au  singulier,  joints  par  une  con- 
jonction, l'Adjectif,  ainsi  que  le  Verbe  et  1© 
Participe  ,  doivent  se  mettre  au  pluriel.  Exemple  : 

O  ouro  e  a  piata  são  metaes  preciosos  e  geralmente 
estimados  s 

L'  or  et  l'argent  sont  des  métaux  précieux  et  gé- 
néralement estinaés. 

5.^  Lorsqu'il  y  a  deux  Nominatifs  ,  dont  Pua 
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est  masculin  et  l'autre  i^iniiij  l'Adjectif  ou 
le  Participe  qui  s'y  rapporte  doit  être  mis  au 
masculin  ,  comme  au  genre  le  plus  noble. 
Exemple  : 

O  vício  e  a  virtude  são   essencialmente  cantrckrios 

e  oppostQS  î 
Le  vice  et  la  vertu  sont  essentiellement  contraire» 

et  opposés. 

6.^  Lorsqu'il  arrive  qu'un  des  deux  Substan- 
tifs est  au  pluriel  et  l'autre  au  singulier  ,  alors 
l'Adjectif  doit  être  mis  au  pluriel  ^  et  s'accorder 
avec  le  genre  le  plus  noble.  Exemple  : 

Elle  tinTia  a  boca  e  os  olhos  fechados  t 
Il  avoit  la  bouche  et  les  yeux  fermés» 

Il  faudroit  également  dire  ^  conformément  â 
«ette  règle  : 

Elle  tinha  os  olhos  e  a  boca  fechados  .- 
Il  avoit  les  yeux  et  la  bouche  fermés. 

Mais  c'est  une  tournure  gauche  qu'il  faut  éviter.. 

7.0  Les  Pronoms  relatifs  ayant  une  double 
relation  y  savoir  :  avec  le  Substantif  qui  les  pré- 
cède et  le  Yerbe  qui  les  suit  ,  s'accordent  en 
genre  et  en  noïnbre  avec  le  Substantif,    et  se- 
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mettent  au  cas  que  demande  le  Verbe  auquel  ils 
se  rapportent.  Exemples  : 

F/  a  Pedro  que  ou  oqual  me  estima  : 
J'ai  vu  Pierre  ,  lequel  m'estime. 

Vi  a  Fedro  oqual  ou  que  muito  estimo  : 
J'ai  vu  Pierre  que  j'estime  beaucoup. 

Dans  le  premier  exemple  oqual  est  au  nomi- 
natif comme  Agent  du  Yerbe  E^tirriar  ,  et  dans 
le  second  <,  il  est  à  l'Accusatif  comme  sujet  du 
même  Yerbe. 


Remarques  particulières  sur  la  SYNTAXE 
de  chacune  des  Parties  du  Discours. 


CHAPITRE    PREMIER. 

DE    L'ARTICLE. 

JLj'ae.ticjle  défini  a  le  même  usage  dans  les  deux 
Langues  :  il  sert  à  désigner  le  genre  j  le  nombre 
et  le  cas  des  noms  appellatifs, 

jSTous  avons  vu^  dans  la  ptemière  partie^  cha- 
pitre III  ^  §.  Dj  qu'on  le  place  devant  les  Pro- 
noms possessifs.  Exemple  :  O  meu  livro,  mon 
livre.  Mais  il  faut  remarquer  qu'on  le  supprime 
quelquefois  dans  le  discours  familier,     - 
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On  ne  se  servoit  point  autrefois  de  l'Article 
devant  les  noms  de  pays  ,  de  Royaumes  ,  etc. 
et  l'on  disoit  :  Europa  y  Tranca  ,  Espanha  ^  Lu- 
sitânia ,  l'Europe^  la  France;,  l'Espagne,  la 
Lnsitaniej  mais  aujourd'hui  on  place  TArticle 
devant  ces  noms  ^  et  l'on  dit  plus  communément: 
A  Europa^  A  Franca,  A  Espanha^  A  Lusitânia. 
Il  faut  cependant  observer  qu'on  l'omet  toujours 
on  parlant  du  Portugal  5  pour  lequel  l'ancien 
usage  a  prévalu.  Exemple  : 

"Portugal foi  parte  da  antiga  Espanha  : 

Le  Portugal  a  fait  partie  de  l'ancienne  Espagne» 

Ptemarquez  1  .«que,  quelle  que  soit  la  terminai- 
sonet  même  le  genre  des  noms  de  Rivières  ou  de 
Montagnes^  ces  noms  doivent^ou jours  être  pré- 
cédés de  l'Article  masculine».  Exemple:  O  Tejo ^ 
le  Tage  j  o  Lima  ,  la  Lima  j  o  Guadiana  ,  la  Gua- 
diana 5  o  Amazonas ,  l'Amazone  5  v  Etna  ,  l'Et- 
na^ etc.  La  raison  de  cette  règle^  c'est  que  dans 
ces  cas  les  noms  masculins  :  Rio  _,  rivière  5 
Monte,  montagne  j  sont  sous-entendus,  et  que 
c'est  à  eux  que  l'Article  se  rapporte  5  comme  si 
l^on  disoit  :  o  Rio  Tejo ,  o  Rio  Lima,  o  Rio 
Amazonas.  Sur  quoi  il  faut  observer  que  nous 
disons  en  François  :  la  Rivière  du  Tage ,  le  Fleuve 
des  Amazones  ,•  et  que  dans  l'expression  portu- 
gaise le  nom  générique  Rio  se  joint  au  nom 
propre  sans  l'intervention  de  la  particule  de» 

8** 
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Lorsque  la  Préposition  Por  se  trouve  devant 
l'Article ,  elle  ne  conserve  que  la  lettre  p  )  Vo 
se  change  en  e ,  et  IV  en  /;  on  doit  dire  :  pelo  , 
pela;  pelos  f  pelas,  au  lieu  àe  por  o  y  por  a;  por 
os  j  por  as.   Exemple  : 

Andar  pelos  campos  : 
Aller  par  les  champs. 

Remarquez  que,  la  Préposition  Per  étant  autre- 
fois d'usage  ^  ainsi  que  la  Préposition  Por^  ces 
deux  Prépositions  s'élidoient  également  devant 
les  articles  j  et  l'on  àisoit polo  ,  au  lieu  de  por  o, 
et  pelo  y  au  lieu  Ae  per  o,  La  Préposition  Per  a. 
cessé  d'être  usitée^  et  l'on  a  conserve  les  mots 
composés  qui  en  arrivent*,  tandis  que  l'on  a  pros- 
crit ceux  qui  viennent  àé^Por  ^  <l^i  y  cependant  j. 
est  restée  seule  en  usage. 

On  n'exprime  point  en  Portugais  l'Article  in- 
défini.   En  voici  quelques  exemples  : 

lie  preciso  animo  e  valor  para  vencer. 

Il  faut  du  courage  et  de  la  valeur  pour  vaincre.- 

Grandes  virtudes   e  successos  brilhantes  fazem   o 
grande  homem. 

De  grandes  vertus  et  des  succès  brillants  font  le 
íívand  homme. 
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Ha  homem  que  nunca  cuidou  nisso  : 

Il  y  a  tel  homme  qui  n'y  a  jamais  pensé. 

Acha-se  sahio  que  confessa  ser  ignorante  da  matéria:: 
On  trouve  tel  savant  qui  avoue  son  ignorance  sur 
ce  sujet. 

Ha  homem  no  mundo  capaz  disso  ? 

Ya-t-il  un  homme  au  monde  qui  en  soit  capable? 


CHAPITRE    SECOÎNB. 

DU    NOM. 

IjES  Adjectifs  se  mettent  ordinairement  après 
leurs  Substantifs.  Quelques-uns  ,  comme  en 
François  j  peuvent  se  placer  devant.  Exemples  t 

Hum  santo  homem  t  un  saint  homme. 
JÎum  grande  capitão  :  un  grand  capita:^ine. 
Huma  hella  casa  :  une  belle  maison. 

Observez^  i.o  que  les  Adjectifs. qui  expriment 
abondance  ou  défaut  ^  richesse  ou  pauvreté  j 
science  ou  ignorance^  veulent  après  eux  la  Par- 
ticule de.    Exemples  : 

Abundante  de  frutas  :  abondant  en  fruits. 
Falto  de  dinheiro  :  manquant  d'argent. 
Mico  de  ^virtudes  :  riche  en  vertus. 
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Pobre  de  talentos  :  pauvre  en  talens. 
Sciente  de  noticias  :  savant  en  nouvelles. 
Ignorante  dç  geographia  :  ignorant  en  géographie . 

2.0  Lorsque  les  Substantifs  sont  suivis  en 
François  de  la  Particule  de,  on  l'exprime  de 
même  en  Portugais.    Exemples  : 

Ue  tempo  de  jantar  :  il  est  terns  de  dîner. 

Me  o  modo  de  succéder:  c'est  le  moyen  de  réussir- 

3.0  Lorsque  cette  même  Particule  se  trouve 
en  François  entre  un  Adjectif"  et  un  Infinitif;, 
elle  ne  s^exprime  point  en  Portugais.  Exemples  i 

Ile  justo  amar  a  Jleos  :  il  est  juste  d'aimerDieUc 

Me  necessário  trabalhar  :  il  est  nécessaire  de'  tra- 
vailler. 

Me  bom  ser  prudente  :  il  est  bon  d'être  prudent. 

Me  raro  encontrar  tantas  difjiculdades  :  il  est  rare 
de  rencontrer  tant  de  difficultés. 

-Quelquefois  ITnfinitif  prend  FArticle  ,  et  de- 
vient une  espèce  de  Substantif.  Exemples  : 

Il  est  facile  de  dire  :  he  facil  o  dizer. 
il  est  bon  de  faiie  :  Âe  bom  o  fazer. 
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CHAPITRE    IIL 

DU    PRONOM. 


DES  PRO^'OMS  PERSONNELS. 

1."  Le  Pronom  de  la  seconde  personne  du  sin- 
gulier n'est  usité _,  en  Portugais,  que  dans  la 
poésie^,  et  dans  le  tutoyement  de  la  société  in- 
time ou  d'une  grande  supériorité  ,  comme  de 
celle  du  Maître  au  Yalet. 

i."^  Celui  de  la  seconde  personne  du  pluriel^ 
dont  se  contente  la  politesse  mmçaise  ,  est  en- 
core moins  usité  en  Portugais  dans  la  eonversa- 
tion  ordinaiie  ou  dans  le  style  épistolaife  ;  mais 
©n  a  coutume  d*y  parler  à  la  troisième  per- 
sonne ,  qu'on  désigne  par  les  mots  suivans ,  ex- 
primés ou  sous-entendus  :  Vossa  JMerce  ^  Vossa 
^nhoria y  Vossa  Excellencia 3  etc.  lesquels,  tra- 
duits littéralement,  signifient  :  Votre  Grâce , 
l  otre  Seigneurie  .  Votre  Excellence  y  etc.  Sur  quoi 
il  faut  observer, 

I.  Que  les  Adjectifs  qui   se  rapportent  à  ces 
titres  doivent  s'accorder  en  genre  j   non  avec  le 
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citre,  mais  avec  la  personne  à  laquelle  ils  s'a- 
dressent. On  dit  y  par  exemple ,  en  parlant  à  un^ 
homme  :  Vossa  JMLerce  he  muito  bom ,  Vossa  Sen- 
horia he  muito  sábio  ,  Vossa  Excellencia  he  m,uito 
poderoso  :  Yous  êtes  bien  bon ,  Vous  êtes  très- 
savant  ,    Votre  Excellence  est  très-puissante. 

II.  Que  l'usage  de  ces  titres  occasionne  sou- 
vent un  grand  embarras  dans  la  conversation  :' 
premièrement,  parce  qu'on  ne  sait  pas  toujours 
celui  qui  est  dû  à  la  personne  à  qui  on  parle  j  et 
qu'on  sait  encore  moins  celui  qu'elle  exige  ,  peu 
de  gens  actuellement  voulant  se  contenter  du 
titre  de  Vossa  Merce;  et,  parmi  ceux-îà,  il  y  en 
a  plusieurs  qui  se  formalisent  lorsqu'on  les 
traite  de  Vossa  Senhoria,  Tl  a  donc  fallu,  pour 
se  tirer  d'embarras  ,  recourir  à  un  moyen  terme  5 
et  l'on  a  substitué  aux  titres  de  Vossa  Merce  et 
de  Vossa  Senhoria  y  un  langage  entortillé,  aussi 
dénué  de  simplicité  que  de  grâces  ,  qui^  tour- 
noyant gauchement  entre  Cfis  deux  écueils,  ôte  à 
îa  phrase  portugaise  une  grande  partie  de  son 
élégance  et  de  sa  clarfé.  J'invite  les  gens  de 
goût,  qui  sont  par-tonl  les  maîtres  du  langage 
à  s'élever  contre  cet  rivage,  qui  n'est  foiidé  que 
sur  un  ménagement  ridicule  pour  des  prétentions 
exagérées. 

3.*^    Le  Pronom    réciproque   Ccmsigo ,  (  avec 
lui  ou  avec  elle]  ne  peut  être  employé  régulié*- 
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rement  que  lorsque  ces  Pronoms  lui  ou  elle  se 
rapportent  au  nominatif  du  Verbe.  Exemples  : 

£lle  ou  mia  leva  comsigo  :  il  ou  elle  emporte  avec 
soi. 

Il   faut  dans   les  autres  occasions  dire  :  corn 
elle ,  corn  ella  ,  etc.  Exemple  : 

J'ai  vu  son  frère  avec  lui  :  vi  seu  irmào.  corn  elle  t 
et  non  pas  corn  sigo, 

S).  II. 

DES  PRONOMS  CONJONCTIFS. 

Outre  ce  qui  a  déjà  été  dit  sur  ces  Pronoms  ^ 
[  chap.  III  j   §.  2  de  la  première  partie)  il  iauf  ; 

remarquer  y    i.^    que  lorsque  les  Pronoms  con-  \ 

onctiis  o  ,  a,  os  y  as  ;  \q  ^  la  ^  les_,  se  trouvent 
points  à  un  Infinitif  ^  ils  peuvent  se  placer  devant 
)u  après  :  mais,  dans  ce  dernier  cas  ,  IV  finale 
le  l'Infinitif  se  change  en  /.  Exemple  r 

Eu  vim  para  o  ver  ou  para  velo  ;  je  suis  venu  pour 
le  voir. 

2.^  On  peut  aussi   placer  ces  Pronoms  après  *^ 

a  première  personne  du  pluriel  des  Verbes,  et 
iprès  les  secondes  du  singulier  et  du  pluriel  , 
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lesquelles,  étant  terminées  en  Sj  changent  cette 
finale  en  /.   Exemples  : 

Nós  o  chamamos  ou  chamamo-lo  :  nous  Pappelons. 
Tu  o  chamas  ou  chama-lo  :  tu  l'appelles. 
Vós  o  chamais  ou  chamai-lo  :  vous  l'appelez. 

3.0  Quant  aux  troisièmes  personnes  An  plu- 
riel terminées  en  ão  ou  en  em ,  quand  on  place 
ces  Pronoms  à  leur  suite,  on  intercale  une  n  pour 
sauver  l'hyatus,   et  l'on  dit  ; 

Elles  o  chamão  ou  chamâo-no  :  ils  l'appellent, 

Huns  perde rão-no  y  mas  outros  achárão-no  : 

Les  uns  l'ont  perdu  j  mais  d'autres  l'ont  trouvé. 

Huns  accusâo-no  e  os  outros  defendem-no  : 
Les  uns  l'accusent  et  les  autres  le  défendent. 

4.^  Lorsque  ces  Pronoms  viennent  après  le 
Prétérit  du  Yerbe  JFazer  ou  de  ses  composés ,  le 
z  final  de  la  première  ou  de  la  troisième  per- 
sonne du  singulier,  ainsi  que  Vs  Àe^  autres  per- 
sonnes j  se  changent  en  /.   Exemples  : 

Eu  o  Jiz  ouji-lo  A  je  le  fis. 

Tu  o  fizeste   :   tu  le  fis. 
Elle  o  fez  ou  fe-lo  :  il  le  fit. 
Nós  o  fizemos  ou  fzemo-lq  :  nous  le  fîmes, 

Vós  o  f  zestes  ou  fizeste-lo  :  vous  le  fites. 
Elles  ofizerão  ou  fzerãa^/io  ;  ils  le  firent. 


GRAMMAIRE  PORTUGAISE.        187 

5.0  Ces  Pronoms  se  doivent  toujours  placer 
après  le  Gérondif  5  ainsi  il  faut  dire  :  Defen- 
dendo o  j  en  le  défendant  j  et  non  pas  :  o  defen» 
dendo, 

6.*'  Ces  Pronoms  doivent  ausfise  plaeer  après 
PAdverbe  Eis ,  voiei  j  et  alors  Vs  finale  se  change 
en  /.  Exemple  : 

Eilo  î  le  voici. 
Eila  :  la  voici. 
Eilos  :  les  voici. 
Elias  :  les  voici. 

•7.®  On  se  sert  quelquefois  du  Pronom  con- 
jonctif  lAe  f  lhe$^  pour  tenir  lieu  du  Pronom  pos- 
sessif» Exemple  ; 

HiOuva  se  lhe  o  valor  i  on  loue  sa  valeur  ou  on  en 
loue  la  valeur  j  ^'est-à-dire  ,  la  valeur  de  lui. 

§.   II L 

DES  PRONOMS  POSSESSIFS. 

Nous  avons  dit ,  dans  la  première  partie  (i)  ^ 
que  les  Pronoms  possessifs  absolus  ne  prenoient 
point  l'Article  en  Portugais  :  mais  il  iaut  remar- 


(1)  Chapitre  III,  §.  3, 
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qti  er  que  ees  Pronoms  ne  s'eraploient  qu'aux  cas 
âirects.   Exemples  : 

De  quem  he  este  libro  ?  à  qui  est  ce  livre  ? 
He  meu  :  c'esi  le  mien. 
Et  non  pas  :  he  o  meu. 

Au  contraire,  8Î  le  Pranom  se  trouve  au  cas- 
oblique,  il  faut  se  servir  cln  Pronom  possessif  con- 
pnctifj  car  pour  rendre  en  Portugais  la  phrase 
suivante  :  Cette  porte  n'est  pas  celle  de  ma  mai- 
son 5  c'est  collede  fa  tienne,  on  ne  peut  pas  dire  : 
Esta  porta  nào  he  da  minha  casa  he  de  tua ,  il  faut 
dire  :  he  da  tua ,  où  l'on  emploie  le  Pronom  pos- 
sessif conjonctif  qui  se  rapporte  au  substantif 
casa  y  qui  y  est  sous^enteadu. 

Il  faut  observer  en  outre, 

1.^  Que  les  Pronoms  eonjonctifs  ne  prennent 
point  Parti cle  devant  les  noms  de  parenté  et  de 
dignité.  Exemples  î 

Meu  pai  :  mon  père. 
Nosso  rei  :  nalre  roi. 
Vossa  mages tade .:  votre  majesté. 

2.**  On  trouve  dans  quelques  grammaires 
que,  pour  donner  plus  de  force  au  discours  ,  on 
ajoute  quelquefois  au  Pronom  possessif  le  Génitif 
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j  DU  le  Cas  possessif  du  Pronom  personnel  j  et  c^ud 
l'on  dit  par  exemple  : 

O  seu  livro  délies  i  leur  livre. 

As  suas  palavras  delia  :  ses  propres  paroles. 

I    Mais  ces  manières  de  parler  sont  des  locutions 
I     Tulgaires  qu'il  faut  avoir  soin  d'éviter. 

3.**  On  joint  quelquefois  le  Pronom  démons- 
tratif au  Pronom  possessif,  et  l'on  dit  : 

Este  meu  livro  .•  ce  livre  mien ,   c'est-à-dire  ,  ce 
livre  qui  m'appartient. 

4.^    Non-seulement  on  dit  comme  en  Fran- 
çois :  Fazer  das  suas ,  faire  des  siennes;  mais  en 
Portugais  ce  même  Pronom  s'emploie  au  singii 
lier  d'une  manière  absolue.  Exemple  : 

hevarei  a  minha  avante  ;  j'insisterai  sur  ce  point  ^ 
je  soutiendrai  mon  opinion, 

On  voit  que  dans  ces  deux  exemples  le  subs- 
tantif est  sous-entendu. 

$.    lY. 
DES  PRONOMS  DEMONSTRATIFS. 

Nous  ajouterons  ici  quelques  remarques  h. 
celles  qui  se  trouvent  au  §.  4  ^ti  cbap.  III  de 
la  première  partie . 

1.*^   Lorsque  ces  Pronoms ,  joints  à  un  subs- 
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tantif ,  se  trouvent  placés  au  Génitif  j  devant  tin 
des  Pronoms  indéfinis'^  hum,  nemhum,  qual- 
quer,  etc^  comme  dans  c«t  exemple  :  Hum  destes 
homens  j  un  de  ces  hommes  :  il  arrive  quelquefois 
(^u'on  rejette  le  Pronom  démonstratif  après  le 
substantif,  que  Ion  fait  alors  accorder  en  nombFe 
avec  le  Pronom  indéfini  j  et  l'on  dit  :  Hum  ho- 
mem  destes.  De  même ,  au  lieu  de  dire  :  Qualquer 
destas  mulheres  ,  laquelle  que  ce  soit  de  ces 
femmes  j  on  dik  :  Qualquer  mulher  des  tas 'y  et  au 
lieu  de  dire  :  Hum  destes  dias ,  on  dit  :  Hum  (^la 
destes  ,  un  de  ces  jours. 

L'usage  apprendra  la  nuance  d'expression  que 
ce  changement  donne  à  la  phrase. 

2.^  Nous  avons  dit  que  l'on  se  sert 'du  Pronom 
este  pour  désigner  l'objet  le  plus  proche  j  çt  de 
esse  pour  marquer  le  plus  éloigné  ;  "en  consé- 
quence y  lorsqu'on  écrit  à  quelqu'un  dans  une 
ville  éloignée  j  qn  dit  :  £ssa  cidade  ,  pour  parler 
de  la  ville  où  se  trouve  la  person.ne  à  qui  l'on 
écrit  5  et  l'on  dit  :  Esta  cidade  ,  en  parlant  de 
celle  où  se  trouve  celui  qui  écrit. 

3.^  De  tous  les  Pronoms  démonstratifs,  celui 
qui  embarrasse  le  plus  les  commençans  est  le 
Pronom  o_,  a  5  os  y  as  y  qu'ils  confondent  souvent 
avec  l'article  (1).  Ce  Pronom  s'emploie  fréquem- 

(1)  Voyez  ce  que  nous  en  ayons  dit  chap.  III,  $.  2  et  3 
de  la  première  partie. 
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ment  au  lieu  du  Pronom  aquelle^  aquella y  aquillo , 
et  il  en  a  la  signification.    Exemples: 

O  meu  livro  he  mais  raro  doque  o  de  meu  irmão -î 
Mon  livre  est  plus  rare  que  celui  de  mon  frère. 

A  sua  nobreza  era  igual  d  de  sua  consorte  ; 
Sa  noblesse  étoit  égale  à  celle  de  sa  femme. 

O  que  mo  disse  não  me  enganou  : 

Celui  qui  me  l'a  dit,  ne  m'a  pas  trompé. 

O  qjie  lhe  digo  he  verdade  : 
Ce  que  je  vous  dis  5  est  vrai. 

4.?  Quem  est  un  autre  Pronom  démonstratif^ 
très-usité  en  parlant  des  personnes  ,  et  qui  s'em- 
ploie aussi  ^opime  interrogatif.  Dans  cette  der- 
nière acception  il  signifie  Q}ii ,  et  se  place  tou- 
jours au  commencement  de  la  phrase.  Exemples  : 

Quem  fez  isto  ?  'Qui  a  fait  cela  ? 

Lorsqu'on  l'emploie  comme  Pronom  démons- 
tratif j  il  signifie  celui  qui  ^  et  se  place  élégam- 
nient  après  le  premier  membre  de  ]a  phrase  5 
évitant  sur-tout  de  le  joindre  à  la  conjonction 
qXie,  Exemple  : 

Nâo  creyo  que  seja  tão  constante  no  ahorecimento 

quem  o  he  tão  pouco  nó  nm^or. 
Je  ne  ctois  pas  que  celui  qui  est  si  peu  constant 

on  amour,  le  soit  autant  dans  la  haine. 
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Cette  construction  ,  au  reste  ,  n'est  pas  étran- 
gère à  la  Langue  Françoise  j  car  on  pourroit  se 
servir  de  la  mêrne  inversion ,  et  dire  :  je  ne  crois 
pas  qu'il  soit  si  constant  dans  sa  haine  y  celui  qui 
test  si  peu  en  amour* 

$.    V. 

DES  PRONOMS  RELATIFS. 

Ces  Pronoms  s'accordent  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  nominatif  qui  le  précède  ,  et  au- 
quel ils  se  rapportent  j  et  ils  se  mettent  au  cas 
que  demande  le  Yerbe  qui  suit.  Exemple  : 

A  mulher  de  que  vos  tenho  fallado  : 
La  femme  dont  je  vous  ai  parlé. 

Il  faut  excepter  de  cette  règle  le  Pronom  cujo, 
cuja,  qui  se  rend  en  irançois  -par  dont ^  car 
1.0.  ce  Pronom  ne  s'accorde  pas  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  substantif  qui  le  précède  5  mais  y 
au  contraire  j  avec  celui  qui  le  suit.  Exemple  : 

u4  gloria  cujos  attractivos  são  tão  poderosos  :  ' 
La  gloire  dont  les  attraits  sont  si  puissans. 

On  voit  dans  cet  exemple  que  le  Pronom  cujos 
s'accori'e  en  ^ewye  et  en  nombre  avec  le  subs- 
tantif attractivos  qui  le  suit.  Au  reste  j  de  même 
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que  les  autres  relatifs^  ce  Pronom  est  gouverné 
par  le  Yerbe  qui  le  suit.    Exemple  : 

Antonio  de  cuja  casa  eu  venho  i 
Antoine  de  chez  qui  je  viens» 

Remarquez  j  au  sujet  de  ce  Pronom  ,  que  c'est 
commettre  une  faute  grossière  que  de  dire  , 
comme  quelques  personnes  :  o  sujeito  cujo  mora 
nesta  casa ,  la  personne  qui  demeure  dans  cette 
maison  5  il  faut  dire  :  o  sujeito  que  mora  nesta 
casa, 

DES  PRONOMS  IMPROPRES. 

1.°  Lorsque  le  Pronom  outra  ,  outra  ,  est  ena- 
pîoyé  dans  un  sens  général ,  alors  il  répond  au 
Pronom  François  indéfini  j  un  autre,  d'autres^ 
et  ne  prend  point  d'article  5  mais  lorsqu'il  est 
employé  d'une  manière  particulière  j  et  pour 
désigner  l'objet  auquel  il  se  rapporte  j  alors  il 
doit  être  précédé  de  l'article.  Des  exemples 
éclairciront  cette  règle  j  et  feront  sentir  la  diffé» 
rence. 

Eu  lho  darei  outro  dia  : 

Je  le  lui  donnerai  un  autre  jour* 

Eu  lho  disse  o  outro  dia  : 

Je  le  lui  ai  dit  l-'autre  jour. 
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Não  he  este  livro  ,  he  o  outro  ; 
Ce  n'est  pas  ce  livre ,  c'est  l'autre  (en  le  désignant). 
Não  he  este  j  he  outro  : 

Ce  n'est  pas  celui-ci,  c'est  un  autre  (sans  le  dé- 
s-igner. 

Os  primeiros  entrarão  no  palácio  ^  oé  outros  ficarão 
aporta. 

Les  premiers  entrèrent  dans  le  pâîaiSj  les  au- 
tres restèrent  à  la  porte. 

Muns  entrarão  f   outros  ficarão  : 
Quelques-uns  entrèrent,  d'autres  restèrent. 

2.0  Le  Pronom  mesmo  a  les  mêmes  significa^ 
tions  qu'en  François ,  et  doit  se  construire  de  la 
même  manière ,  avant  ou  après  le  nom  5  selon 
le  sens  que  l'on  veut  exprimer.  Exemples  : 

Me  este  mesmo  homem  : 
C'est  ce  même  homme. 

He  este  homem  mesmo  : 
C'est  cet  homme  même. 

Dans  ces  deux  phrases  ,  la  place  qu'occupe  le 
Pronom  mesmo  en  détermine  le  sens.  Dans  la 
première,  placé  avant  le  mol  homem ,  il  signifie 
que  c'est  le  même  homme  que  l'on  a  déjà  vu  , 
dont  il  a  déjà  été  question  5  et  dans  la  seconde, 
placé  après ,  il  signifie  que  c'est  cet  homme-là , 
et  non  pas  un  autre  ,  sans  aucun  rapport  à  au- 
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cune  circonstance  antécédente  j  mais  seulemeat 
à  celle  que  l'on  a  actuellenient  en  Yiie. 

3.*^  Quand  le  mot  mesmo  est  employé  comme 
substantif,  il  se  rend  en  François  par  la  même 
chose  : 

He  o  mesmo  :  c'est  la  même  chose. 

4.^  Il  faut  observer  que,  lorsqu'on  se  sert  du 
Pronom  algum ,  alguma  ,  quelque  ,  dans  une 
phrase  négative  ,  il  faut  alors  le  placer  après  son 
substantif.   Exemple  : 

Eu  não  lhe  responderei  cousa  alguma , 
Je  ne  lui  répondrai  rien. 

-    Ce  seroit  parler  d'une  manière  vicieuse  que  de 
dire  : 

JEiU  não  lhe  responderei  alguma  cousa, 

5.0  On  emploie  quelquefois  le  Pronom  ^z^/?e  ^" 
huma  f  pour  signifier  quelque.  Exemple  : 

Mlle  me  disse  humas  palavras. 
Il  m'a  dit  quelques  mots. 
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CHAPITRE    IV/ 

DU  VERBE. 

î.o    1  ouT    Verbe  a  un  nominatif  exprimé    ou 
sous-entendu. 

3.^  On  sous-entend  ordinairement  en  Portu- 
gais les  Pronoms  des  premières  et  secondes  per- 
sonnes devant  les  Verbes  ,  et  l'on  dit  :  Amo  , 
j'aime  5  amas  ^  tu  aimes  ,  etc.  sans  être  obligé  de 
dire  :  Eu  amo ,  tu  amas '^  mais  il  faut  toujours 
exprimer  le  Pronom  de  la  troisième  personne  ^ 
excepté  au  pluriel ,  lorscpie  le  Verbe  est  pris 
dans  un  sens  neutre.  Exemple  :  Dizem^  on  dit  5 
parce  qu'alors  \\  va  un  substantif  sous-entendu  j 
comme  j  par  exemple  j   homens. 

Cependant  il  faut  exprimer  ces  Pronoms  ^  lors- 
qu'*on  veut  marquer  une  opposition  j  comme 
dans  cette  phrase  :  Eu  leyo ,  tu  escreves,  je  lis  j 
tu  écris ,  ou  lorsque  Pharmonie  de  la  phrase 
l'exige.   Exemple  : 

Se  tu  cantares  ,    eu  cantarei  i 
Si  tu  chantes  5  je  chanterai. 

Il  est  aisé  de  sentir  combien  l'oreille  seroit 
l>le$.sée  par   la   suppression   de   ces   deux   Pro* 


îsoœs, 


• 
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3,^  S'il  est- permis  de  distinguer  des  cas  dans 
les  noms  5  il  faut  dire  que  tous  les  Verbes  actifs 
gouvernent  l'accusatif;  et  c'est  à  tort  que  quel- 
ques Grammairiens  j  confondant  la  particule  a^ 
signe  de  l'accusatif,  avec  lii  même  préposition^ 
qui  sert  aussi  de  signe  pour  le  datif,  ont  avancé 
qu'après  les  Yerbes  actifs  ,  les  noms  propres  de 
Dieu  ,  d'Homme  ,  et  ceux  de  titre  et  de  qualité  j 
se  mettent  au  datif.  Quelques  exemples  feront 
voir  combien  cette  règle  est  fausse. 

Alexandre  era Jilho  de  Philipe  e  Rei  de  JMacedonia^ 
elle  venceo  a  Dario  Rei  dos  Persas  : 

Alexandre  étoit  fils  de  Philippe  et  Roi  de  Macé- 
doine, il  vainquit  Darius  ,  Roi  des  Perses. 

Amo  a  Deos  e  tenho  medo  dos  seus  altos  juizes  : 
Paime  Dieu  et  j'ai  peur  de  la  profondeur  de  ses 
jugemens. 

Eu  cojiJieço  a^  sen  pai  :  je  connois  son  père. 

Guarde  Deos  a  Vossa  Excellencia  : 
Dieu  garde  Votre  Excellence. 

Si  cette  règle  étoit  juste  ^  et  que  la  préposition 
a  fût  employée  ici  comme  signe  du  datif  ,  elle 
ïie  pourroit  pas  être  supprimée ,  car  sans  elle  il 
n'y  a  plus  de  datif;  or,  comme  on  peut  égale- 
.ríient  dire  ,  sans  se  servir  de  la  préposition  ai 

Elle  venceo  Dario  Rei  dos  Persas. 
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Amo  Deos  e  tenho  medo  dos  seus  altos  juízos. 

Eu  conheço  seu  pai. 

Guarde  Deos   Vossa  Excellencia, 

II  s'ensuit  que  tpus  ces  regimes  sont  des  accu- 
satifs j   et  non  des  datifs. 

DE  LA  CONSTRUCTION  DES  VERBES. 

Cette  construction  està-peu-près  la  même  dans 
les  deux  Langues  5  cependant,  comme  il  y  a 
quelques  différences  qui  appartiennent  au  génie 
de  chacune,  non  s  (  allons  faire  quelques  remar- 
ques sur  celles  qui  se  rencontrent  le  plus  ordi- 
nairement dans  le  discours. 

i.*'  On  peut  en  Portugais  placer  élégamment 
le  Nominatif  après  le  Yerbe  5  et  cette  inversion , 
qui  est  une  des  plus  fréquentes  ,  est  aussi  un  des 
caractères  distinctifs  de  la  Langue  Portugaise. 
En  voici  des  exemples  : 

Compoz  Aristohulo  hum  livro  : 

Aristobule  a  composé  \nx  livre. 

Dasuacorte  expulsou  Alexandre  ao  famoso  esculptor 

Stasicrates. 
Alexandre  chassa  de  sa  cour  le  fameux  sculpteur 

Stasicrates. 

jj.^  De  même  que  le  Nomiiladf  ou  PAgent  se 


GRAMMAIRE  PORTUGAISE.  199 
trouve  quelquefois  placé  après  leYerbe,  demême 
l'Accusatif  ou  le  Régime  peut  précéder  le  Yerbe 
qui  le  gouverne  ,  et  Ton  peut  dire  :  Ao  famoso 
esculptor  Stasicrates  expulsou  Alexandre  da  sua 
corte. 

3.0  On  peut  remarquer  que  dans  le  premier 
exemple  de  construction  de  la  pkrase  que  nous 
venons  de  citer,  les  mots  da  sua  corte,  qui  for- 
ment le  Régime  indirect  du  Yerbe  expulsar,  pré- 
cèdent ce  Yerbe  ,  et  par  conséquent  se  trouvent 
aussi  soumis  à  l'inversion. 

4.*'  On  doit  observer  que  dans  ces  deux  exem- 
ples ci-dessus  il  pourroit  y  avoir  une  amphibo- 
logie 5  si  l'Accusatif  n'étoit  pas  distingué  du 
Nominatif  par  la  préposition  c,  qui  lui  sert  de 
signe.  Un  autre  exemple  rendra  cetts  remarque 
encore  plus  sensible.  5i  je  dis  : 

Aos  JVLouros  vencerão  os  Portuguezes» 

j'exprime  clairement  que  les  Portugais  ont  vaincu 
les  Maures  5  mais  si  je  di&ois  simplement  : 

Os  JMLouros  vencerão  os  Portugueses, 

on  ne  sauroit  plus  quel  est  le  vainqueur.  Le 
génie  d'inversion  ,  propre  à  la  Langue  Portu- 
gaise ,  n'assignant  aucune  place  à  l'Accusatif 
qui  soit  obligée  j  exige  donc  de  le  distinguer  par 
la  Préposition  «-^  qui  en  est  le  signe  j  toutes  les 
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fois  qu'elle  est  nécessaire  pour  déterminer  le  sens 
de  la  phrase. 

On  peut  facilement  tirer,  des  remarques  que 
nous  venons  de  iaire  ^   la  règle  suivante  : 

Toute  inversion  qui  ajoute  à  l'harmonie  sans 
nuire  à  la  clarté  ,  est  admise  dans  la  Langue 
Portugaise. 

Í.    II. 

DU  RÉGIME  DES  VERBES. 

Ce  seroit  étrangement  abuser  du  langage  des 
Grammairiens  que  de  prétendre  qu'il  y  a  de 
véritables  cas  dans  nos  langues  modernes  où  les 
noms  n'ont  point  d'iuilexions  :  cependant  j 
comme  les  Grammairiens  sont  dans  l'usage  de 
les  distinguer  par  analogie  les  uns  des  autres, 
selon  les  prépositions  qui  leur  servent  de  signe , 
nous  continuerons  à  nous  servir  du  même  lan- 
gage 5  mais  en  observant  que  nous  n'entendons 
point  l'employer  à  la  rigur-ur  ,  ni  encore  moins 
entrer  dans  des  discussions  pénibles  et  inutiles, 
pour  savoir  si  un  nom  précédé  de  la  particule  de 
est  au  Génitif  ou  à  l'Ablatif. 

Le  véritable  Régime  des  Verbes  Portugais  ce 
sont  les  Prépositions  qui  les  accompagnent  5  ^et 
c'est  l'emploi  de  ces  Prépositions  qui  forme  la 
partie  la  plus  essentielle  de  la  Syntaxe. 
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Il  suit  de- là  qu'un  grand  nombre  de  Verbes 
peuvent  avoir  plusieurs  régimes-  ,  puisqu'ils 
peuvent  être  suivis  de  plusieurs  prépositions.  Par 
exemplo  ^  on  dit  :  Fugir  alguém  ou  fugir  de  al- 
guém ^  fuir  quelqu'un  5  i^zz^/r  para  a/^z/OT  lugar  ^ 
iuir  vers  quelque  lieu  5  Fugir  corn  algitem ,  fuir 
itYec  quelqu'un  5  etc.  -Zl/r  de  alguém  j  rire  de 
quelqu'un  5  JR.ir  a  ou  para  alguém  ^  rire  à  quel- 
qu'un. 

Comme  les  Yerbes  François  sont  aussi  accom- 
pagnés des  mêmes  prépositions  ^  naus  nous 
bornerons  à  faire  remarquer  ici  quelques  Verbes 
Portugais ,  qui  diffèrent  des  Verbes  François 
dans  les  prépositions  qui  leur  servent  de  ré- 
gime. 

1.^  Les  Verbes  qui  expriment  ime  situation 
locale  doivent  j  en  Portugais  j  être  suivis  dela 
préposition  em^   en  ^  dans.  Exemples  1 

Estou  em  Lisboa   : 
Je  suis  à  Lisbonne. 

3Ieu  pai  assiste  no  campo  : 

Mon  père  demeure  à  la  campagne.. 

Hontem  esteve  el  Rei  na  igreja  .* 
Le  Roi  étoit  hier  à  Péglise, 

Eu  o  vi  no  palácio  : 
Je  le  vis  au   palais,. 
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2.^  Après  les  Verbes  de  mouvement  on  se  sert 
de  la  préposition  a.    Exemples  î 

Cheguei  a  Portugal  ha  nove  annos  : 

Il  y  a  neuf  ans  que  je  suis  arrivé  en  Portugal. 

Brevemente  irei  a  America  ou  para  America  : 
J'irai  bientôt  en  Amérique. 

3.*^  Comme  tous  les  Verbes  Réciproques  ou 
Réfléchis  gouvernent  après  eux  la  Préposition 
de,  lorsque  le  Verbe  Esquecer,  oublier,  est 
employé  de  cette  manière,  il  doit  être  suivi  de 
cette  Préposition.   Exemple  ,• 

Esquecer-se  de  alguma  cousa  s 
Oublier  quelque  chose. 

Le  Verbe  Dignar-se,  daigner,  s'emploie  avec 
ou  sans  la  Préposition  i/e,  et  l'on  dit  également: 
Dignar-se  fazer  ou  dignar-se  de  fazer  ,  daigner 
faire. 

.  4«^  Lorsque  le  Verbe  Servir  signifie  rendre 
service ,  on  l'emploie  sans  Préposition  ,  Servir 
alguém,  servir  quelqu'un  5  mais  quand  il  signifie 
contribuer  à,  \i  doit  être  suivi  de  la  Préposition 
de^   Exemples  : 

Servir  de  embaraço  :  causer  de  l'embarras. 
Servir  de  vexame  :  être  à  charge. 

5.0  Les  Verbes  qui  gouvernent  en  Fi;;ançois  , 
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le  Datif  au  cas  indirect ,  le  gouvernent  aussi  en 
Portugais  5  tels  sont  les  Verbes  :  Declarar,  dé- 
clarer. Entregar  ,^  remettre.  Dar,  donner.  JKan.- 
dar ,  envoyer.  Fermittlr ,  permettre.  Restituir^ 
restituer.  Obedecer,  obéir.  Antepor,  préfé- 
rer j  etc. 

6.0  Les  Verb^  Pensar ,  Cuidar,  Cogitar,  pen- 
ser 5  Estimar,  estimer,  et  autres  j  sont  quelque- 
fois suivis  de  la  préposition  em.   Exemples  : 

Pensar  nos  seus  negócios  :  penser  à  ses  affaires. 
Estimar  em  pouco  ,  em  muito  :  estimer  peu  j  esti- 
mer beaucoup. 

On  se  sert  aussi  quelquefois  de  la  Préposition 

em  avec  le  Verbe  Fallar^  mais  c'est  une  incor- 
rection qii'ii  faut  éviter  ,  et  au  lieu  de  dire  :  Elle 
me  fallou  nisso ,  il  m'a  parlé  de  cela  j  il  vaut 
mieux  dire  :  Elle  me  fallou  disso» 

rj,^  Après  les  Verbes  Desejo ,  Devo,  Posso, 
Quero,  on  met  le  Verbe  qui  suit  à  l'infinitif,  sans 
l'intervention  d'aucune  particule.  Exemple  : 

Je  désire  de  faire  :  desejo  fazer* 

Mais  après  le  Verbe  Esperar ,  espérer  ,  on  se  sert 
de  la  particule  de  :  J'espère  revenir  demain  j 
espero  de  tornar  amanhâa.  Il  en  est  de  même  après 
les  Verbes  Promitto ,  Juro, 
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8.c>  Les  Yerbes  passifs  sont  suivis ,  comme  en 
François,  ries  Particules  de  ou  par  ^  exprimées 
rn  Portugais  par  de  ou  por.  Exemple  : 

O  soberano  Jie  amadodos  seus  povos  ou.  pelos  seus 

povos  ; 
Le  souverain  est  aimé  de  ses  peuples. 

$.  III. 

Remarques  sur  les  Modes  et  sur  les  Teins 
des  Verbes, 

1.*^  On  se  sert  élégamment  en  Portugais  de 
Plmparfait  de  l'Indicatif  au  lieu  du  Condition- 
nel ,  et  Jjjexpression  en  reçoit  plus  de  force  et 
d'énergie.  Exemple  ; 

Je  n'irois  pas  jusqu'à  la  porte  j    quand  on  me 

donneroit  un  million  : 
Mào   hia  ate  a  porta    ainda   que   me   dessem  hum 

milhão. 

Dans  cette  phrase  ,  nâo  hia  ,  assure  plus  positi- 
vement j  que  si  l'on  se  servoit  du  conditionnel 

nâo  iria.  c,w 

■  M 

2.?  La  conjugaison  des  Verbes  François  étant 
plus  étendue  que  celle  des  autres  langues,  il 
semble  que  l'expression  de  quelques-uns  de  ses 
Teras  manque  à  la  conjugaison  portugaise.  Par 
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erxempl©  j  feus  aimé ,  ne  peut  être  rendu  littéra- 
lement en  Portugais  par  tive  amado  ^  qui  ne  se 
ait  plus  j  quoiqu'on  le  trouve  dans  les  anciennes 
Grammaires.  Il  en  est  de  même  de  ces  expres- 
sions :  quand  y  ai  eu  fini  ^  quand  feus  eu  dîné  y 
car  l'on  diroit  encore  moins  :  quando  tenho  tido 
acabado,  quando  tive  tido  jentado.  A  la  vérité  j 
on  peut  dire  quando  acabei ^  quand  je  finis  j  ou 
quajido  tinha  acabado  y  quand  j'avois  fini  5  mais 
ces  manières  de  parler  ne  rendent  pas  exacte- 
ment la  nuance  de  Pexpression  françoise.  Il  faut 
donc  y  en  Portugais ,  se  servir  de  l'Infinitif,  dont 
l'usage  peut  suppléer  j  avec  élégance,  au  défaut 
des  autres  modes.  Exemples  .• 

Tendo  eu  acabado  este  negocio  ; 

Quand  j'ai  eu  ou  quand  j'eus  eu  fini  cette  affaire. 

Et  Depois  de  ter  acabado  o  meu  jantar  : 
Quand  j'eus  eu  dîné. 

o.^V  On  distingue  deux  Prétérits  j  le  Prétérit 
Défini  et  le  Prétéjit  Indéfini. 

On  se  sertj  en  François^  du  Prétérit  Indéfini 
pour  exprimer  une  chose  passée  dans  un  tems  ^ 
dont  une  partie  dure  encore.  Exemple  : 

J'ai  vu  ce   matin  ,  aujourd'hui  j  cette  semaine  5 

cette  année ^   etc. 
Et  l'on  ne  pourroit  pas  dire  :  je  vis  ce  matin  f  etc. 
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Lorsque  le  Tems  j  dont  on  parle  j  est  tout-à- 
fait  passée  on  se  sert  indifféremment  du  Prétérit 
Indéfini  ou  du  Prétérit  Défini  ,  et  l'on  dit  égale- 
ment : 

J'ai  été  ou  j'allai  à  Rome  l'année  dernière. 
J'ai  vu  ow  je  vis  hier  notre  ami. 

L'usage  de  ces  deux  Prétérits  n'est  pas  le 
même  en  Portugais  qu'en  François ,  puisque 
l'on  peut  dire  en  Portugais  : 

Vi  hoje  o  nosso  amigo  : 
Mot  à  mot  : 

Je  vis  aujourd'hui  notre  ami. 

Cependant  j  comme  on  ne  trouve  dans  aucune 
Grammaire  Portugaise  de  règles  fixes  pour  dé- 
terminer leur  usage  ,  nous  allons  tâcher  d'y 
suppléer  ,  en  indiquant  la  seule  différence  que 
nous  ayons  remarquée  dans  l'emploi  de  ces  deux 
Prétérits. 

On  se  sert ,  en  Portugais  j  du  Prétérit  Défini 
ou  clu  Prétérit  Simple  pour  exprimer  une  chose 
passée  dans  un  tems  déterminé.  Exemples  : 

Vi  hontem  o  nosso  amigo  : 
Je  vis  hier  notre  ami. 

Et  ^ 

Vi  hoje  o  nosso  amigo  : 

J'ai  vu  aujourd'hui  notre  ami. 
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On  se  sert  du  Pré térit  composé  ou  indéfini  pour 
exprimer  une  chose  passée  dans  un  tems  que  l'on 
ne  détermine  pas.  Exemples  : 

Tenho  viajado  muito  : 
J'ai  beaucoup  voyagé. 

Tenho  feito  para  isso  muitas  diligencias  : 

Je  me  suis  donné  beaucoup  de  soins  pour  ce]a. 

4.^  On  se  sert  du  premier  Imparfait  du  Sub- 
jonctif pour  exprimer  un  désir.  C'est  proprement 
l'optatif  des  Verbes  Portugais.  Exemples  : 

Quizera  eu  que  se  acabasse  a  guerra  : 
Je  desirerois  que  la  guerre  finît. 

Tomdfa  eu  que  j d  chegasse  meu  pai  : 
Je  souhaiterois  que  mon  père  fût  déjà  arrivé. 

On  désignoit  autrefois  plus  particulièrement 
l'ojitatif  par  Pinterjection  Oxalá,  plut  à  Dieu, 
Exemple  : 

Oxald  que  tu  amasses  : 

Plût  à  Dieu  que  tu  aimasses. 

Mais  cette   expression  j  tirée   de   l'Arabe  ,  n'est 
plus  guère  usitée  dans  le  langage  morderne. 

5.°  Lorsque  le  Yerbe  qui  suit  une  conjonction 
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est  à  l'Imparfait^  il  doit  régulièrement  se  meWre* 
en  Portugais  au  Subjonctif.  Exemples  : 

Si  j'avois  de  l'argent  je  ierois  l'aumône  : 
Se  tivesse  dinheiro  eu  faria  esmolas. 

Comme  la  soirée   étoit  belle  j    je  continuai  ma 

route. 
Como  a  tarde  fosse  serena  fui  continuando  na  minha 
'  derota, 

6.®  Remarquez  qu'il  y  a  en  Portugais  un 
Futur  particulier  au  Mode  du  Subjonctif,  lequel 
se  trouve  ordinairement  gouverné  par  les  Prépo- 
sitions Se  et  Quando.   Exemples  i 

Quando  eu  vier  :  quand  je  viendrai. 
Se  eu  puder  ;  si  je  puis. 
Se  tu  escreveres   :   si  tu  écris. 
Et  non  pas  Se  tu  escreves  y  Se  eu  posso  ou  possa. 

Observez  que  f  lorsqu'en  François  le  Futiy  se 
trouve  précédé  de  la  Préposition  Si  y  ce  qui  n'ar- 
rive qu'après  les  Verbes  de  doute ,  alors  cette 
Préposition  ne  gouverne  pas  le  Subjonctif,^ 
Exemple  : 

£!u  não  sei  se  tu  escreverás  : 
Je  ne  sais  pas  si  tu  écriras. 

î>a»sil  tout  autre  cas  le  Futur  qui ,  en  Fran- 
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çois  ,  s'exprime  par  le  Présent ,  après  la  Prépo- 
sition  iS/j  doit  être  mis  ,  en  Portugais  y  au  Futur 
du  Subjonctif,  conformément  à  la  règle  exprimée 
dans  cet  article. 

7.°  On  supprime  quelquefois  la  conjonction 
Que  dans  les  divers  tenis  duSubjonctif.Exemple: 

Não  se  lhe  deve  negar  a  gloria  que  a  verdade  e  a 

justiça  exigem  lhe  seja  conservada. 
On  ne  doit  pas  lui  refuser  la  gloire  que  la  vérité 
et  la  justice  exigent  qu'on  lui  conserve. 

Como  elle  me  pedisse  lhe  certificasse  o  que  haveri-ù. 

sobre  este  negocio  ^   eu  fiz  para  isso  todas  as 

diligencias  : 
Comme  il  me  demandoit  de  l'instruire  de  tout 

ce  qu'il  y  auroit  sur  cette  affaire  ^  je  fis  mon 

possible  pour  cela. 

On  voit  que  dans  ces  exemples  le  que  est  sup^ 
primé  devant  seja  et  certificasse. 

8.^  Il  y  a  aussi  en  Portugais  un  Futur  par- 
ticulier à  cette  langue ,  qui  s'emploie  pour  ex- 
primer une  obligation  ,  un  devoir.  Exemple: 

JEu  hei  de  escrever: 

J'écrirai  ou  je  dois  écrire  ,  c'est  mon  devoir  (1). 


(i)  Voyez  ci-après  le  §.  5  de  ce  chapitre. 
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9.^  Lorsque  la  Particule  d  se  trouve  entre 
deux  Verbes,  dont  le  second  est  à  rinfinitif,  et 
que  l'on  peut,  sans  changer  le  sens  de  la  phrase, 
y  ajouter  le  mot  chose ^  qui  y  est  en  effet  sous- 
entendu  j  cette  Particule  se  rend  en  Portugais  par 
que.   Exemples  : 

Achou  que  dizer  :  il  a  trouvé  à  redire. 
Tenho  que  fazer  :  j'ai  à  faire. 

Lorsqu'il  se  trouve  quelqu'ad verbe  joint  au 
premier  Verbe  j  la  Préposition  d  s'exprime  par 
que  ou  par  a.  Exemples  : 

Não  tenho  nada  que  fazer  ou  afazer: 
Je  n'ai  rien  à  faire. 

Ha  muito  que  temer  ou  a  temer  : 
Il  y  a  beaucoup  à  craindre. 

Tendes  pouco  que  desejar  ou  a  desejar  : 
Vous  avez  peu  à  désirer. 

Mais  lorsque  la  phrase  ne  sauroit  se  construire 
avec  le  mot  chose^  la  Particule  d  s'exprime  en 
Portugais  par  a  ou  par  para.  Exemples  : 

Elle  commeca  a  discorrer  : 
Il  commence  à  raisonner. 

j4  practica  nos  ensina  a  f aliar  com  facilidade  : 
L'usage  nous  apprend  à  parler  avec  aisance  i 
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A  adversidade  serve  para  experimentar  a patiencia  : 
L'adversité  sert  à  éprouver  la  patience. 

Tenho  huma  casa  para  edificar: 
J'ai  une  maison  à  bâtir. 

io.°  Les  Yerbes  Portugais  ont  un  Infinitif 
cjue.  l'on  appelle  Personnel  ,  parce  qu'il  prend 
différentes  terminaisons  selon  les  personnes  aux- 
quelles il  se  rapporte. 

Il  faut  remarquer  que  cet  Infinitif  exprime  un 
présent  y  qui  est  Absolu  et  Relatif  5  c'est-à- 
dire  ,  que  non  -  seulement  il  sert  à  marquer 
qu'une  action  se  fait  actuellement  5  mais  en- 
core qu'elle  s'est  faite  dans  le  tems  qu'une  autre 
action  se  faisoit.  Exemples  : 

Pedro  he  estimado  por  ter  (elle)  piedade  : 

Pierre  est  estimé  j  parce  qu'il  a  de  la  piété. 

Et 

Pedro,  foi  estimado  por  ter  (elle)  piedade  : 

Pierre  a  été  estimé  j  parce  qu'il  avoit  de  la  piété. 

Dans  le  second  exemple  y  l'Infinitif  personnel  j 
Ter  elle  ,  exprime  un  présent  relatif  au  tems  où 
Pierre  a  été  estimé. 

Nous  avons  remarqué  que  cet  Infinitif  per- 
sonnel des  Portugais  ,  Amar  eu  _,  ne  pouvoit 
mieux  être  rendu  que  par  me  amare  des  Latins. 
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En  effet  y  il  exprime  exact  aient  ce  que  daiis 
nos  Grammaires  latines  on  appelle  le  que  re- 
tranché.   Exemple  : 

Je  ne  m'étonne  pas  que  vous  parliez  si  hardi- 
ment ^    puisque  vous  êtes  soldats: 

Mao  me  espanto  f aliardes  vós  tao  ousadamente  pois 
sois  soldados. 

11.^  An  lif-n  des  conjonctions  :  Ainda  que  ^ 
quoique  5  Por  que,  parce  que*,  Pois  que  ,  pnis- 
que  ,  on  se  sert  élégamment  du  Gérondif, 
exemples  : 

Nunca  vós    me  respondestes   tendo   'vos  eu  escrito 

muitas  vezes: 
Tous    ne   m^avez  jamais    répondu  j    quoique  je 

"VOUS  ayè  écrit  plus  ieursiois. 

Nâo  vos  esta  hem  fallar  tão  livremente  sendo  ainda 

muito  moco  : 
II  ne  vous  convient  pas  de  parler  si  librement  ^ 

parce  que  vous  êtes  encore  trop  jeune. 

Nâo  me  admire  do  o  ver  tão  pouco  instruído  sendo 

elle  tão  preguiçoso  : 
Je  ne-  m'étonne  pas  de  le  voir  si  peu  instruit 3 

puisqu'il  est  si  paresseux. 
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§,    IV. 

Rem  ARQUES  sur  les  Verbes  SER  et 
ESTAR. 

Ces  deux  Verbes  ,  qui  se  rendent  égaîemenî 
en  François  par  le  Verbe  Être ,  ont  chacun  en 
Portugais  une  signification  particulière  ^  et  qui 
leur  est  propre. 

1.*^  Ils  sont  tous  les  deux  Verbes  auxiliaires  5 
mais  le  premier  est  aussi  particulièrement  appelé 
Verbe  Substantif,  parce  qu'il  sert  à  déclarer  la 
substance  j  l'essence  j  l'être  de  la  chose  à  laquelle 
il  se  rapporte.  C'est  pourquoi  on  s'en  sert  pour 
exprimer  les  qualités  inséparables  du  sujet  dont 
on  parle.  Au  contraire^  le  Verbe  Estar  s'emploie 
pour  exprimer  une  action  ,  une  situation  ,  une 
manière  d'être  accidentelle  ou  passagère.  Quel- 
ques exemples  de  Pusage  de  ces  deux  Verbes  5 
mis  en  opposition,  en  feront  mieux  sentir  la 
différence  : 


Ser  homem  : 
Etre  homme. 
Ser  bom  : 
,Étre  bon. 

Ser  alto   : 
Etre  grand. 


I   Estar  doente  : 

A 

Etre  malade. 

Estar  boni  : 

Etre  bien  portant. 

Estar  alto  : 
Etre  élevé.. 
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Ser  branco  : 
Être  blanc. 

Ser  generoso  : 
Etre  généreux. 

Ser  Vortuguez» 
Etre  Portugais. 


Estar  pintado  : 
Etre  peint. 

Estar  bem  quisto  : 
Etre  chéri. 

Estar  em  Portugal, 
Etre  en  Portugal. 


2.°  Le  Verbe  Ser  sert  à  conjuguer  les  Verbes 
passifs. 

Le  Verbe  Estar  sert  à  la  conjugaison  des 
Verbes  actifs  j  lorsqu'il  est  suivi  de  participes. 
Exemples  : 

Eu  estava  lendo  quando  Fedro  entrou  : 
Je  lisois  quand  Pierre  entra. 
Estou  escrevendo  :  je  suis  à  écrire. 
Estou  occupado  :  je  suis  occupé. 
Esta  levantado  :  il  est  levé. 

Mais  il  faut  remarquer  que  leYevhe Estar ^  dans 
_ces  exemples,  exprime  plus  directement  une 
situation  qu'une  action  j  et  qu'il  ne  donne  que 
l'idée  d'une  manière  d'être  passagère. 

3.*^  On  doit  se  servir  du  Verbe  Ser  pour  ex- 
primer tout  ce  qui  appartient  aux  qualités  habi- 
tuelles et  permanentes,  soit  de  l'ame,  soit  du 
corps  5  et  du  Verbe  Estar  pour  exprimer  tout  ce 
qui  n'est  qu'accidentel  et  passager.     Lorsqu'on 
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dit,  par  exemple  j  sou  o  coup  ado  ^  on  exprime  un 
état  permanent  d'homme  occupé  :  Estou  occupado 
n'exprime  j  au  contraire  j  que  l'occupation  du 
moment. 

4.^  On  peut  encore  remarquer  que  le  Verbe 
Estar ^  servant  proprement  à  exprimer  une  situa- 
tion actuelle  de  l'esprit  ou  du  corps  ,  se  cons- 
truit fort  bien  avec  la  Préposition  em ,  qui  est 
proprement  une  Préposition  de  lieu.  Exemples  : 

Estar  no^  mesmo  pensamento  : 
Etre  du  même  avis. 

Estar  em  duvida  : 
Etre  en  doute. 

Esta  casa  estd-me  em  tanto  preco  : 
Cette  maison  me  revient  à  tant. 

Au  lieu  qu'on  ne  peut  pas  dire  :  Ser  no  mesmo 
pensamento  ;  mais  il  faut  se  servir  de  la  Prépo- 
sition de  :  Ser  do  mesmo  pensamento  ,  do  mesmo 
parecer, 

§.Y. 

Remarques  sur  les  Ferhes  TER  et 
HAVER, 

■'  Le  Verbe  Ter  est  proprement  l'Auxiliaire  des 
Verbes  actifs,  et  sert  à  les  conjuguer  dans  leurs 
Tems  composés. 
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Le  Yerbe  Haver  sert  aussi  j  quoique  beaucoup 
plus  rarement  j  à  la  formation  de  ces  mêmes 
tems;  mais  il  est  particulièrement  usité  à  l'In- 
finitif pour  former  le  Participe  du  Prétérit. 
Exemple  : 

Havendo  amado  :  ayant  aimé. 

On  s^en  sert  aussi  pour  former  le  Prétérit  : 

Haver  amado  :  avoir  aimé. 

2.^  On  se  sert  aussi  du  Verbe  Haver  pour 
former^  avec  la  Particule  de,  le  Futur  parfait 
de  l'Indicatif  et  celui  de  l'Infinitif.  Exemples  : 

Hei  de  amar  :  j'aimerai  j  je  dois  aimer. 
Hei  de  ter  :  j'aurai  ou  je  dois  avoir. 
Hei  de  ser  :  je  serai  ou  je  dois  être. 
Haver  de  amar  ;   devoir  aimer. 
Haver  de  ter  :  devoir  avoir. 
Haver  de  ser  z   deyoir  être. 

On  emploie  encore  de  la  même  manière  le 
Yerbe  Haver,  pour  former  les  autres  Tems  des 
Verbes,  quand  on  veut  exprimer  un  devoir  >  ou 
une  obligation,  ou  une  nécessité.  Exemples  : 

é 

Mlle  Jiouve  de  amar  :  il  dut  aimer. 
£u  haverei  de  amar  :  je  devrai  aimer. 

Comme  toutes    ces   manières  de   parler  ren- 
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ferment  évidemment  une  obligation  j  il  en  ré= 
suite  que  ce  Verbe  j  rendu  impersonnel  en  y 
joignant  le  Pronom  conjonctif\se^  signifie  :  // 
faut,  on  doit  f  il  est  nécessaire.  Exemples: 

ffa-se  de  fazer  aqùillo   î  il  faut  faire  cela* 
Hase  de  hir  :  ú  faut  ou  on  doit  aller, 

o.*'  Il  faut  observer  que  ^  dans  les  Tems  où 
ce  Yerbe  est  employé  avec  les  Infinitifs  précédés 
de  la  particule  de ,  on  peut  supprimer  avec  élé- 
gance cette  particule  5  et  au  lieu  des  expressions 
suivantes  :  ha-se  de  dizer  ^  ha-se  de  dar ,  havia-se 
de  notar  ^  il  est  mieux  de  dire  :  dizer  se  ha,  dar 
se  ha ,  notar  se  hia»  L^usage  a  même  tellement 
confondu  les  divers  mots  de  cette  expression  y 
qu'elle  s'écrit  présentement  comme  si  elle  ne 
formoit  qu^un  seul  mot  :  darseha ,  etc.  Sur  quoi 
il  faut  remarquer  que  havia  ainsi  transposé 
éprouve  une  syncope  j  et  s6  change  enkia  ,  hias  ^ 
hia  ^  hiamos  ,  hieis  ,  hiâo. 

Remarquez  ,  i.*'  qu'il  semble  que  c^est  de  cette 
syncope  que  se  sont  formées  les  terminaisons  du 
Futur  de  l'Indicatif  et  du  Conditionnel  du  Sub- 
jonctif. 

De  Amar-hei  on  a  fait  Àmareî ^ 
Et  de  Amar-hia  on  a  fait  Amaria  p  etc. 

2.°.  Qu'il  faut  excepter  de  cette  règle  le  Yerb© 
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Ser ,  qui  veut  toujours  être  précédé  de  l'auxi- 
liaire. C'est  pourquoi  il  faut  dire  :  hey  de  ser, 
havia  de  ser,  et  non  pas  ser-hey ,  ser-hia* 

$•    VI. 

De  quelques  Verbes  Impersonnels, 

Il  y  a  une  sorte  de  Yerbes  qui  ont  quelque 
ressemblance  avec  les  Verbes  impersonnels, 
mais  qu'on  auroit  tort  de  ranger  dans  la  même 
classe  5  ce  sont  des  Yerbes  neutres  ou  actifs  , 
«mployés  dans  une  forme  impersonnelle  avec  les 
Pronoms  conjonctifs  :  tjic  ,  te,  se,  lhe  ,  nos ,  vos , 
lhes.  Ces  Yerbes  j  tels  que 

Parece  me  :  il  me  semble. 

Doe  me  :  il  me  pein^. 

Pesa  me  :   il  me  pèse ,  il  me  coûte, 

Enfada  me  :  il  m'ennuie. 

ne  sont  impersonnels  que  lorsqu'ils  sont  suivis 
de  quelques  Prépositions  ou  Conjonctions. 
Exemple  : 

Parece  me  que  as  cousas  vão  direitas  : 

Il  me  semble  que  les  choses  vont  bien. 

Doe  me  de  o  ver  assim  : 

Je  suis  afïligé  de  le  voir  ainsi. 

Pesa  me  de  vós  haver  offendida  / 

Je  suis  fâché  de  vous  avoir  offensé. 
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Mais  lorsqu'ils  se  rapportent  à  un  nominatif  ^ 
ce  sont  de  véritables  Verbes  neutres  ou  actifs. 
Exemples  : 

Hoe  me  a  cabeça  :  la  tête  me  fait  mal. 
Doem  me  os  olhos  :  j'ai  mal  aux  yeux. 
Pesa  lhe  o  trabalho  :  le  travail  lui  est  à  charge. 
Enfada  te  esperar  :  tu  t'ennuies  d'attendre. 

On  voit ,  dans  ces  exemples ,  que  les  Pronoms 
me^  te,  lhe  y  sont  les  cas  des  Verbes  actifs  ou 
neutres  auxquels  ils  sont  joints. 

a.o  Ces  mêmes  Verbes  étant  à  la  troisième 
personne  joints  avec  le  Pronom  conjonctif  se  y 
sont  quelquefois  employés  comme  Verbes  réci- 
proques 9  et  quelquefois  dans  une  signification 
passive  j  etj  dans  aucun  de  ces  cas  j  ne  peuvent 
être  regardés  comme  impersonnels.   Exemples  : 

Matdrâo  -  se  os  Turcos  :  les  Turcs  se  sont  tués. 

Autre  exemple  : 

Matdrâo  -  se  muitos  ^Turcos  pelos  Portugueses  : 
Beaucoup  de  Turcs  furent  tués  par  les  Portugais.^ 

Dans  le  premier  exemple  ^  le  Verbe  Matar  est 
employé  comme  réciproque  ;  et,  dans  le  second  ,  ^ 
il  est  employé  d\ine  manière  passive. 

^3*^  C'est  de  cette  dernière  manière  que  Von 

10 
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se  sert  pour  exprimer  en  Portugais  la  Particule 
on  y  qui  se  rencontre  si  souvent  en  François, 
Exemples  : 

DiZ'Se  :  on  dit ,  ou  il  se  dit  j  ou  il  est  dit. 
JSfota-se  :  on  remarque. 
Creuse  :   on  croit. 

Vitupera-se  o  capitão  :  on  blâme  le  capitaine. 
Louvâo-se  os  soldados  :  on  loue  les  soldats. 
Vé'Se  hum  homem  :  on  voit  un  homme. 
Vem-se  homens  :  on  voit  des  hommes. 

4.^  Il  faut  remarquer  que  le  Verbe  imper- 
sonnelle^ c'est  j  qui  ne  se  conjugue  en  François 
qu'à  la  troisième  personne,  soit  du  singulier, 
soit  du  pluriel,  prend  en  Portugais  la  forme 
personnelle  aux  premières  et  deuxièmes  per- 
sonnes 5  et  ne  peut  être  par  conséquent  regardé 
comme  un  véritable  Impersonnel.  Exemples  : 

Pour  exprimer 

C'est  moi  j  il  faut  dire  :  Eu  sou  ou  sou  eu. 

C'est  toi  j  "Fu  es  ou  es  tu. 

C'est  lui  ,  Elle  hç  ou  he  elle.      ' 

C'est  nous  j  Nós  somos  ou  somos  nós. 

C'est  vous  j  Vós  sois  OVL  sois  vós. 

Ce  sont  euXj  Elles  são  ou  são  elles. 

Ce  seroit  s'exprimer   très-incorrectement  que 
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de  dire  j  comrae  on  le  voit  dans  quelques  Gram- 
maires j  He  eu,  lie  nós  ,    etc. 

Í.   VIL 

De  quelque^  Significations  particulières  cl 
la  Langue  Portugaise  dans  Vusage  de 
certains  Verhes, 

Andar  perdido   :   être  égaré. 
Andar  com  honra  :  agir  avec  honneur. 
Andar  trabalhando  em  alguma  obra  :  être  occupé 

à  quelque  ouvrage. 
Dar  fé  i  s'apercevoir  j  ajouter  foi. 
Dar  fiado   :   donner  à  crédit. 
Dar  d  luz  :  mettre  au  jour. 
JDar  principio  ou  fim  :   commencer  ou  finir. 
Dar  em  que  fatiar  :   donner  à  parler.  ' 
Dar  em  que  entender  :   donner  à  penser. 
Dar  o  faro  a  alguém  de  alguma  cousa  :  donner  à 
quelqu'un  l'éveil  sur  quelque  chose. 
Dar  com  alguém  :  remontrer  quelqu'un. 
Dar  em  alguém  :   battre  quelqu'un. 
Dar  os  parabéns  :   féliciter,  ^ 

Dar  os  pezames  :  faire  un  compliment  de  condo- 
léance. 
jDar  as  boas  festas  :   souhaiter  de  bonnes  fêtes» 
Dar  hum  passeio   :   faire  une  promenade. 
Dar  huma  volta  :  faire  un  tour. 


223      GRAMMAIRE  PORTUGAISE. 

Dar  as  costas  :   tourner  le  dos. 
Dar  huma  vista  de  olhos  :   jeter  un  coup-d'œii. 
Dar  huma  grande  queda  \  faire  une  grande  chute 
Dar  ouvidos   :   prêter  l'oreille. 
Dar  suspiros   :   pousser  des  soupiç^. 
Dar  de  rosto   :   s'opposer. 

Dar  em  rosto   :   rorqpre  en  visière  ,  jeter  au  nez. 
Deo  me  huma  dor  :  il  m'a  pris  une  douleur. 
Dar  horas  :   sonner  l'heure. 
O  relógio  dá  horas  :  l'horloge  sonne  les  heures. 
Dar  a  aima  :   rendre  Pâme, 
Dar  0  garote  :   étrangler. 
Dar  vozes   :   jeter  des  cris. 
Dar  comsigo  no  chão  :  tomber  par  terre. 
Dar  corn  a  porta,  na  carai  fermer  la  porte  au  nez. 
Dar  huma  grande  cabeçada  :  faire  un  coup  de  tête 
Dar  com  a    cabeça  pelas  paredes  :  donner  de  la 

tête  contre  les  murs. 
Dar  se  bem  em  algum  lugar  :  se  plaire  en  quelque 

endroit. 
Dar  se  bem  com  outro  :  se  convenir  l'un  l'autre, 
JSÍão  se  me  dd  disso  :  cela  ne  m'importe  pas. 
JVflO  saber  aonde  se  ha  de  dar  com  a  cabeça   :   ne 
"  savoir  où  donner  de  la  tête. 

Jsto  vos  ha  de  dar  na  cabeça  :   cela  vous  pend  à 

Foreilie. 
Jiisia  carne  não  se  dd  bem  comigo    :   cette  viande 

me  fait  raaL 
Estar  de  saude  :   être  en  santé. 
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Estar  de  cama  :   être  au  lit  malade» 
Estar  na  cama  %   être  couclié. 
Estar  em  termos  x   être  sur  le  point  de. 
Estar  nos  termos   :   être  en  règle. 
Estar  em  si  :  être  maître  de  soi. 
Estar  fora  de  si  :   être  hors  de  soi. 
Deixai-lo  estar  i  laissez  -  Je  faire  (sorte   de  me- 
nace.) 
Fazer  Éuma  saude  :   porter  une  santé. 
Fazer pé  atraz  i  reculer  (niétaphòriqncnient.) 
Fazer  por  alguma  cousa  i  travailler  pour  obtenir 

quelque  chose. 
Fazer  em  pedaços  i  mettre  en  pièces. 
Fazer  as  vezes  de  alguém  i   suppléer  quelqu'un. 
Fazer  conta  de  :   avoir  dessein  de. 
■  Fazer  conta  a  alguém  i  convenir  à  quelqu'un  , 

l'accommoder. 
Faz  hoje  hum  anno   e   outo  dias  1.   il   y  a    aujoiír- 
d'hui  un  an  et  huit  jmus. 
Fazer  comque   i   faire  en  sorte  que, 
Mir  ter  corn  alguém  :  aller  trouver  quelqu'un. 
Hir  ter  a  alguma  parte  :   aller  quelque  part. 
Ter  em  muito  ou  pouco   :  estimer    beaucoup  ou 

peu. 
Nâo  me  posso  ter  com  riso   :  je  ne   puis  me  tenir 

de  rire. 
Haver-se  bem  ou  mal  :  se  conduire  bien  ou  mal. 
Hir  andando   :   aller  tout  doucement. 
Hir-se  ou  hir-se  embora  :  s'en  aller. 
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Hir  por  :  aller  chercher. 
Jsso  jd  là  vai  :  cela  est  déjà  passé. 
Que  vai  de  novo  .?  qu'y  a-t-il  de  nmiveau  ? 
Passar  bem  :   tenir  une  bonne  table. 
■Passar  bem   :   se  bien  porter. 
Não  passar  do  ordinário  :  ne  pas  aller  au-delà  du 

commun. 
Mao  passa  dalli  :  il  ne  va  pas  plus  loin.  '  :> 

Vouloir  donner  une  liste  exacte  des  diverses 
acceptions  des  Verbes  Portugais  j  ce  seroit  en 
entreprendre  le  dictionnaire.  Les  exemples  que 
nous  venons  de  citer  j  doivent  suffire  pour  en 
donner  une  idée  générale  ;  l'étude  et  l'usage  ap- 
prendront le  reste. 

Remarquez  que  ces  Verbes  sont  particulière- 
ment les  Verbes:  ^72û?flr_,  aller  5  Dar^  donner  5 
Estar f  être  5  Fazer ^  faire  5  Haver,  avoir  5  Hir, 
aller  5  Passar,  passer  5  Ter,  avoir  j  etc.  tous 
Verbes  du  langage  primitif  j  qui  ont  été  les  pre- 
miers en  usage  dans  toutes  les  langues. 
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CHAPITRE    V. 

DES  PARTICIPES. 


i 


Il  faut  oLserverj  i.°  que  le  Participe  passe, 
dont  on  se  sert  pour  la  formation  des  Tcms 
composés  j  est  toujours  indéclinable  ,  en  Portu- 
gais,  dans  la  conjugaison  des  Verbes  actifs.  Ainsi 
n  dit  également  : 


O  livro  que  tenho  compmdo   i 
Le  livre  que  j'^i  acheté. 
Et 

As  casas  que  tenJio  comprado  : 
Les  maisons  que  j'ai  achetées. 

2.**  Ce  même  Participe  est  déclinable  dans  la 
conjugaison  des  Verbes  passifs.  Exemple  : 

Pedro  he  estimado  e  sua  mulher  he  respeitada  : 
Pierre  est  estimé  et  sa  femme  est  respectée. 

3.^  On  emploie  quelquefois  le  Participe  passif 
dans  une  signification  active.  Exemples  : 

Estou  lhe  muito  agradecido  : 

Mot  à  mot. 

Je  lui" suis  très-î^eraercié  ou  je  le  remercie  beati- 
coup. 


Fico    tão    reconhecido    quanto  só  pôde  declarar  m 

silencio  : 
Je  suis  si  reconnoissant;,  que  je  ne  puis  l'exprimer 

que  par  mon  silence. 

On  voit  que  dans  ces  phrases  ,  Agradecido  , 
Heconfiecido  f  prennent,  par  extension,  la  signi- 
fication active.  Toutes  les  langues  ont  de  pareilles 
exceptions  ,  que  les  Grammairiens  appellent 
idioîismes. 

Yoioi  ceux  qui  sont  les  plus  usilés  : 

Agradecido  x  reconnoissifti't. 
Arrecadado   :   arrangé  j  qui  arrange. 
Atrevido   :   osé  j  qui  a  de  la  hardiesse. 
Calado   i  qui  se  tait. 
Confiado   :   qui  a  de  la  confiance. 
Considerado   :   qui  considère 
Costumado  :   accoutumé,  qui  a  coutume. 
Desattentado  î   qui  ne  fait  pas  attention. 
Desconfiado   :   défiant. 
Desenganado   :   qui  détrompe  les  autres. 
Determinado  :  déterminé  j  qui  se  détermine. 
Entendido   :   entendu,  qui  entend. 
Lido  :  qui  a  lu  et  appris. 
Ouzado  :   osé ,  hardi. 

Recatado  :  précautionné,  qui  prend  ses  pi-^- 

.cautionsa 
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Sabido  :    instruit,  qui  sait. 

Sentido  :   qui  sent. 

Valido  :  favori  y  qui  a  de  la  fayeur  ,  du  crédit. 

4.°  On  emploie  ,  comme  en  François^  le  Par- 
ticipe passé  d'une  manière  absolue  j  laquelle  ré- 
pond à  rAblatif^absoki  des  Latins.  Exemples  : 

Enxugadas  as  lagrimas,  tornou  d  sua  casa  : 
Ses  larmes  essuyées  ,  il  retourna  chez  lui. 

Acabada  a  festa,  todos  se  despedirão  : 
La  fête  finie  ,    (ok  Ta  fête  étant  finie)   tous 
prirent  congé. 

Observez  que,  dans  ces  exell^les^  le  Par- 
ticipe se  place  ordinairement  devant  le  Subs- 
tantif^ et  qu'ail  est  mieux  de  dire    x   Acabada   a 

festa,  que  de  dire  ,  comme  dans  le  François  :  A 

festa  acabada^  la  fête  finie, 

5.**  On  doit  suivre  lá  naême  règle  pour  le 
Gérondif  ou  Parti  cipe  présent  qui  j  lorsqu'il  se 
trouve  immédiatement  joint  à  son  Substantif  j 
doit  être  placé  devant.   Exemple  : 

t  Obrigando  me  o  zelo  a  dizer  t 

Le  zèle  m'obligeant  à  dire. 

Mais  lorsque  le  Gérondii  se  trouve  séparé  du 


10 


** 
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Substantif  par  une  phrase  incidente  j  il  peut  alors 
être  placé  après.  Exemple  : 

Ohrigando  me  o  zelo  da  honra  da  pátria  a  dizer  \ 
Ou 

O  zelo  da  honra  da  pátria  ohrigando  me  a  dizer  \ 
Mon   zèle  pour  la  gloire  de  rua  patrie  m^obli- 
géant  à  dire. 


CHAPITRE    VI. 

DES   PRÉPOSITIONS. 

JL'usAGE  des  Prépositions  étant,  comme  nous 
l'avons  oLserW  dans  la  première  Partie  ,  à -peu- 
près  la  même  qu'en  François ,  nous  nous  bor- 
nerons à  indiquer  quelques  différences. 

DÉ  LA  PRÉPOSITION  A. 

Cette  Préposition  5  en  Portugais^  est  en  même 
tems  le  signe  du  Datif  et  de  l'Accusatif.  Exem- 
pks  : 

De  'vese  preferir  a  morte  d  infâmia  r 

On  doit  préférer  la  mort  au  déshonneur. 

Deos  aborece  ao  peccado  e  perdoa  ao  peccador: 
Dieu  hait  le  péché  j  et  pardonne  au  pécheur. 
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On  dît  aussi  fort  bien  :  Deos  aborece  o peccado  ^ 
et  les  Ecrivains  modemes  n'emploient  plus 
guères  la  Préposition  a  à  l'Accusatif  que  lors- 
qu'elle y  est  absolumeht  nécessaire  pour  distin- 
guer le  régime  du  Verbe  de  son  Nominatif. 
Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet  §.  1»^^  du  chap. 
IV.^de  cette  seconde  partie. 

On  emploie  quelquefois  la  Préposition  a  d'une 
manière  particulière*,  comme  dans  l'expression 
suivante  ; 

Se  eu  fosse  a  vos  :   si  j'étois  de  vous. 

A  se  met  j  comme  en  François,  devant  un 
Infinitif.   Exemples'  : 

A  fallar  d  verdade  :   à  parler  vrai. 

A  ser  0  que  dizeis   :  selon  ce  que  vous  dites. 

§11. 
DÉ  LA  PRÉPOSITION  JDe. 

1.^  Cette  Préposition  est  le  signe  du  Cas  pos- 
Ifessif.    C'est  pourquoi  on  dit  en  Portugais  : 

/)e  quem  he  esta  casa?  à  qui  est  cette  maison? 
He  de  Francisco   :   elle  est  à  François. 

2.°  Elle,  est  aussi  signe  de  l'Ablatif^  et  répond 
souvent  à  l'Ablatif  des  Latins  5  on  s'en  sert  pour 
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exprimer  la  situation  ^  la  forme  d'une  chose  j  et 
la  manière  dont  elje  est  faite.  Exemples  : 

Estar  de  pé  :   être  debout. 

Estar  de  cama  :  être  alité^  garder  le  lit. 

Pór-se  de  joelhos  :  se  mettre  à  genoux. 

Estar  de  posse  :   être  en  possession. 

Andar  de  pé  :   aller  à  pied. 

Andar  de  trotte ,  de  galope  :   aller  au   trot ,    au 

galop. 

Andar  de  gatinhas  :  aller  à  quatre  pieds. 

Dar  de  beber  :   donner  à  boire.        "* 

Fazer  de  corner  :  faire  à  manger. 

Fazer  de  grande  pessoa  :  faire  l'homme  d'impor- 
tance» 

Fazer  de  tolo   :   faire. le  fou. 

Cadeira  de  braços  :   chaise  à  bras. 

JYLoinho  de  vento  :   moulin  à  vent. 

Arma  de  fogo   :   arme  à  feu. 

O  homem  da  barba  comprida  :  l'homme  à  la  longue 

barbe. 

Depois  de  feito  aquillo  :  après_  avoir  fait  cela. 

3. o  On  se  sert  aussi  de  la  Préposition  de  d'uiie 
manière  très  -  élégante  dans  les  phrases  sui- 
vante*: 

Eu  nâo  pude  fallar  de  assustado  : 
Je  ne  pus  parler  de  saisissement. 
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Jamais  de  affiita  enpcvgarei  as  lagrimas  : 
Jamais  je  ne  sécherai  mes  larmes ,  tant  je  suis 
affligée. 

On  peut  observer  que  la  première  de  ces 
phrases  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  la  cons- 
truction françoise  ^mais  l'usage  en  est  plus  borné 
en  François  ^  puisque  le  second  exemple  ne  peut 
se  traduire  que  par  une  périphrase. 

4.^  On  se  sert  aussi  de  la  Préposition  dc;, 
d'une  manière  toute  particulière  et  propre  à  la 
Langue  Portugaise  ^  dans  les  façons  de  parler 
suivantes  : 

A  pabre  da  mulher  :  la  pauvre  femme. 

O  coitadinho  do  menino  :  le  pauvre   petit  enfant» 

§.    IIÏ 

Des  Prépositions   POR^  par  y  pour , 
et  PARA  y  pour  y  à, 

1^^  La  Préposition  Por  signifie ^  en  François  j^ 
tantôt/?oa/- et  tantôt  par.  Jlxemples  : 

Ter  por  certo   :   tenir  pour  certain. 

For  mar  e  por  terra  :  par  mer  et  par  terre, 

He  por  isso   ;   c'est  pour  cela. 

Por  ordem  d'elRçi  i  par  ordre  du  Roi, 
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On  a  vu,  dans  la  première  partie  ,  comment 
cette  Préposition  s^élide  devant  les  Articles. 

2.*^  Pour  exprimer  j  en  Portrfgais  ,  le  Pronom 
François  Quelque^  lorsqu'il  est  placé  devant  un 
Adjectif  on  devant  un  Adverbe^  on  se  sert  de  la 
Préposition  Por.  Exemples  : 

Por  perfeito  que  seja  ,  não  deixa  de  ser  homem  : 
Quelque  parfait  qu^il  soit  j  il  ne  laisse  pas  d'être 
homme. 

Por  quanto  me  dessem  não  o  faria  : 
Je  ne  le   ferois   pas  j    quelque   chose  qu'on  me 
donnât. 

Por  pouco  que  errais  : 

Quelque  peu  ou  pour  peu  que  vous  vous  trompiez. 

Lorsque  le  Pronom  Qwe/^z/e  est  placé  devant 
un  Substantif,  ou  lorsqu'on  se  sert  àe  quoi 
que  ^  quoi  quHl ,  on  l'exprime  ea  Portugais  par 
por  quanto  ,  por  niais.  Exemples  : 

Quelque  bien  que  vous  en  disiez": 
Por  mais,  hem  que  digais  ,  etc. 

Quoi  qu'il  fasse  :  Por  quanto  faca, 

3.^  Por f  placé  devant  un  Infinitif  j  se  tourne 
en  François  par  joarce  que.   Exemples  : 

Estimo  o  em  muito  por  elle  ser  prudente  : 

Je  l'estime  beaucoup  ^  parce  qu'il  est  prudent.  ■^ 
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Elles  não  cederão  nem  se  deixarão  vencer  por  serem 
fracos,  e pusillanimes  :  só  sim,  por  se  ter  fer^ 
mentado  a  discórdia  entre  elles  : 

Ils  n'ont  pas  cédé  et  ne  se  sont  pas  laissé  vaincre^ 
parce  qu'ils  étoient  foibles  et  pusillanimes  j 
mais  seulement  parce  que  la  Discorde  avoit 
fermenté  parmi  eux. 

On  peut  même ,  dans  ce  dernier  exemple  j  sous- 
entendre  le  Verbe  Ser^  et  dire  : 

Elles  não  cederão  nem  se  deixarão  vencer  por  fracos^ 
e  pusillanimes^ 

4-^  La  Préposition  Fará   signifie  pour  et  à. 
Exemples  : 

Vou  para  a  cidade  :   je  vais  à  la  ville. 
Eu  lhe  dei  isso  para  vós  -.^je  lui  ai  donne  cela  pour 

vous» 

5,^  Para  ,  devant  un  InjSnitif  j  signifie  pour  ou 
afin  de.  Exemples  : 

Cada  hum  trabalha  para  ganhar  a  sua  vida  : 
Chacun  travaille   pour  gagner   sa  vie  ou  afin  de 
gagner  sa  vie. 

Jiontem  fui  d  vossa  casa  para  hinnos  ambos  dar 

hum  passeio  : 
Je   fiis    hier  chez  vous  pour  aller  nous  promener 

ensemble  ou  qRjx  d'aller  ^  etc. 
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On  doit  reniari^ner,  dans  les  exemples  ci-des- 
SUS/j  que  la  Préposition  Para  devant  un  Infinitif 
indique  toujours  un  tems  futur  ouïe  but  que  Pon 
a  en  vue.  La  Préposition  For  se  rapporte  j  au 
contraire ,  à  un  tems  présent  ou  à  un  tems  passé , 
et  indique  toujours  le  motif  de  l'action.  De  nou- 
veaux exemples ,  mis  en  opposition  ,  rendront 
encore  cette  observation  plus  sensible  j  et  feront 
mieux  connoître  le  sens  de  ces  Prépositions  : 

Hum  jogâo  para  ganharem  e  outros  por  ganharem  : 
,Les  uns  jouent  pour  gagner,  et  les  autres  parce 
qu'ils  gagnent  ou  parce  qu'ils  ont  gagné. 

Hum  fallào  assim  para  serem  bemquisúos   e  outros 

pelo  serem  : 
Les  uns  parlent  ainsi  pour  être  bien  vus ,  et  les 

autres  parce  qu'ils  le  sont. 

6.*^  La  Préposition  Para,  jointe  au  Verbe 
Estar,  signifie  e^re  sur  le  point,  être  près  de. 
Exemples  : 

Estou  para  sahirx  je  suis  sur  le  point  de  sortir» 
Está  para  morrer  \  il  est  près  de  mourir. 
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DE  QUELQUES  AUTRES  PRÉPOSITIONS. 


L     EM  ;  en^  dans. 

Nous  avons  dit  (i)  que  cette  Préposition  souf- 
iioit  une  élision  devant  les  Articles  :  il  en  est  de 
même  devant  les  Pronoms  qui  commencent  par 
une  voyelle  j  tels  que  JE /le ,  Este  ^  Esse  yAquelle. 
Exemples-: 

Tenho    posto    nelle  ou  nella  toda   a  minha  con^ 

Jianca  i  au  lieu  de  emelle  ,  em  ella. 
J'ai  mis  en  lui  ou  en  elle  toute  ma  confiance. 

Está  neste  gabinete  ^  au  lieu  de  em  este  : 
Il  est  dans  ce  cabinet. 

Naquella  casa  ;  au  lieu  de  em  aquella  : 
Dans  cette  maison. 

Nessa  cidade  ;  au  lieu  de  em  essa  i 
Dans  cette  ville. 

Observez   qu'on   rencontre    quelquefois    cette 
j  élision  de  la  Préposition  Èm  devant  les  Pronoms 


(i)  Chapitre  premier  de  la  première  partie. 
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Indéfinis:  Hum,  Algum ^  Outro,  Alguém  et  Ou^ 
trem.  Par  exemple  : 

N'hum  canto  :  dans  un  coin. 

W algum  lugar  t  dans  quelque  endroit. 

N^outra  parte  :  dans  une  autre  partie. 

au  lien  de  em  hum.,  em  algum ,  em  outro ^  mais 
généralement  il  vaut  mieux  dire  :  em  hum p  em 
algum  ,  em  outro ,  sans  élision. 

a.^  Em^  rnis  devant  Quanto,  forme  un  ad- 
verbe de  teraSj  et  signifie  pendant  que ,  tandis 
que, 

Em  quanto  ^ós  fareis  aquillo  eu  farei  isto  : 
Je  íéiai  ceci  pendant  que  vous  ferez  cela. 

Em ,  devant  tanto ,  est  aussi  un  adverbe  de 
tems^  et  signifie  cependant ,  pendant  ce  tems. 


II.     COM  ;  avec. 

1.0  Cette  Préposition  s'élidoit  autrefois  devant: 
les  Articles  ^  et  l'on  disoit  : 

Co  Principe  :   avec  îe  Prince. 
Cos  livros  :   avec  les  livres. 
Coa  espada  :   avec  Tépée. 
Coas  musas  :   avec  les  muses. 
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[  au  lieu  de  corn  o  Principe  j  corn  os  livros  ^  etc.  5 
mais  aujourd'hui  cette  élision  n'est  admise  que 
dans  la  poésie. 

!2..°  On  joint  quelquefois   en  Portugais   cette 
Préposition  avec  Para.  Exemples  : 

Ter  grande  poder  pavït  com  alguém  : 
í   Avoir  beaucoup  de  pouvoir  auprès  de  quelqu\in* 

Deos  he  benigno  para  corn  iodos  : 
Dieu  est  bon  envers  tous. 


III.    DESDE  ;  depuis.  ATÉ.- 
jusques. 

■$■ 
Ces   Prépositions   sont   de  tems    et   de    lieu. 
Exemples  : 

Desde  a  creaçâo  do  mimdo  ate  a®  diluvio  ; 
Depuis  la  création  du  monde  jusqu'au  déluge* 

Desde  Lisboa  até  Quelus  : 
De  Lisbonne  à  Quelus. 

Desde  quando  ?  depuis  quand?  , 

Desde  então   ;  depuis  lors. 

Até  agora  :  jusqu'à  présent  j  jusqu'ici  ,  (en  par- 
lant du  tems.  ) 
.Até  aqui,  até  cd  :  jusqu'ici  ,  (en  parlant  du  lieu.) 
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On  voit  y  dans  ces  exemples  ^  que  la  Préposi- 
tion ^té  ou  ^tAé  est  la  corrélative  de  Desde. 

Quelquefois  cependant  on  se  sert  seulement 
de  la  'Préposition  £)e  ,  et  l'on  dit  :  Da  creacâo 
do  mundo  até  o  diluvio  >  De  Lisboa  até  Quelus. 


IV.  VoT  cima  y  Tara  cima^  Aci- 
ma ^  Em  eivia.  De  cima. 

Ces  cinq  Prépositions  sont  formées  du  Subs- 
tantif Cima ,  qui  signifie  la  cime  y  ou  le  point  le 
plus  élevé  de  quelque  chose.  Elles  ont  chacune 
une  signification  qui  leur  est  propre  j  et  qu'il  ne 
faut  pas  confondre. 

Por  cima  ^    marque  une  supériorité  de  place. 
JKor^r  por  cima  de  alguém  :  demeurer  au-dessus 

de  quelqu'un. 
Tara    cima,  a   rapport  à  la  supériorité  d'âge  et 

de  situation. 
Elles  allistarâo  todos  os  que  tinhâo  de  dez   annos 

para  cima  : 
Ils  enrôlèrent  tous  ceux  qui  avoientplus  de  dix  ans. 
Elle  mora  mais  para  cima  do  que  seu  primo  : 
Il  demeure  plus  haut  que  son  cousia. 
Acima  dénote  le  rang  ou  une  sorte  de  supériorité 

morale. 


r 
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^cima  délie  :  au-dessus  de  lui. 
Huma  mulher  que  he  a  cima  de  tudo  : 
Une  femme  qui  est  au-dessus  de  tout, 
Em  cima  signifie  sur,  dessus  ,  outre, 
O  jantar  está  en  cima  da  mesa  : 
Le  dîner  est  sur  la  table. 
Em  cima  de  todo  isto  :  outre  tout  cela. 
De  cima  signifie  de  dessus. 

Tirai  aquillo  de  cima  da  mesa 

Otez  cela  de  dessus  la  table. 


V.  DEBAIXO  5  soUs  ^  dessous. 
ABAIXO  j,  au-dessous.    . 

Debaixo  est  Préposition  de  tems  et  de  lieu. 
Exemples  : 

Dehaixo  do  império  d«  Augusto  : 
Sous  l'empire  d'Auguste. 

Debaixo  da  mesa  :  sous  la  table. 
Debaixo  de  juramento  :  sous  serment. 

Abaixo  est  seulement  une  Préposition  de  lieu  : 
il  dénote  une  infériorité  de  rang. 

Assentou-se  abaixo  de  mim  : 
Il  s'assit  au-dessous  de  moi. 
Abaixo  dei  Rei  lie  o  primeiro  : 
C'est  le  premier  après  le  Roi. 
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VI.    SOBRE  ; 


sur. 


L''iisage  en  est  à-peu-près  le  même  dans  les 
deux  Langues.   Exemples  : 

Sobre  a  meza  :  sur  la  table. 
Sobre  o   rio  :  sur  la  rivière. 
Sobre  esta  matéria  :   sur  ce  sujet. 
Conta  sobre  a  minha  palavra  :  comptez  sur  ma  pa- 
role. 
Elle  dorme  sobre  jantar  :  il  dort  sur  son  dîner. 


VIL  CONFORME,  SEGUN- 
DO ;  selon. 

Conforme  est  proprement  un  Adjectif  5  et  lors- 
qu'il est  employé  comme  tel  j  le  nom  qui  le  suit 
se  met  au  Datif.   Exemples  : 

Huma  vida  conforme  ás  leys  o  aos   dictâmes  do 

Evangelho  : 
Une  vie  conforme  aux  lois  et  aux  maximes  de' 

l'Evangile. 

Mais  lorsqu'il  est  employé  comme  Préposition  , 
le  nom  qui  le  siiit  se  met  à  T Accusatif.  Exemple  : 

Julgar  conforme  as  leys  e  os  decretos  do  Principe, 
Juger  selon  les  lois  et  les  décrets  du  Prince. 
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Segundo  s'emploie  de  même  qu'en  Fi^ançois. 
Exemple  : 

Feito  segundo  as  ordens  : 
Fait  selon  les  ordres. 


VIII.  NAO  OBSTANTE  .v2o;2- 
obstant.  APEZAR  ;  malgré. 

Lorsque  nonobstant  est  suivi  d'un  Verbe  pré- 
cédé de  que ,  ce  Verbe  se  met  j  en  Portugais  ^  à 
l'Infinitif.   Exemple  : 

Nonobstant  qu'il  soit  prudent  : 
Não  obstante  ser  elle  prudente. 

De  même,  lorsque  malgré  est  suivi  de  que  et 
d^un  Verbe ,  ce  Verbe  se  met  à  l'Infinitif  j  pré- 
cédé de  la  particule  de.  Exemple  : 

Malgré  qu'il  soit  puissant  i 
Apezar  de  ser  elle  generoso. 

Apezarj  devant  un  nom  j  veut  aussi  la  parti- 
cule de.  Exemple  : 

Apezar  disso  :  malgré  cela. 
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CHAPITRE    VII. 
DES  ADVERBES. 

LoB-SQu'iL  se  rencontré  dans  le  Discours  deux 
ou  plusieurs  Adverbes  en  mente  ,  à  la  suite  l'un 
de  l'autre ,  on  doit  j  pour  éviter  la  répétition 
désagréable  de  ces  ente  ^Aqs  supprimer  tous  ^ 
à   l'exception  du   dernier.     Exemple  : 

Pedro  orou  breve ,  sabia  ^  e  elegantemente  : 
Pierre  parla  brièvement  y  savamment  et  élégam- 
ment. 

Au  lieu  de  dire  : 

Pedro   orou  brevemente  y   sabiamente  ^  ,  e  elegante- 
mente, 

DES  ADVERBES  DE  QUANTITÉ 
ET  DE  MANIÈRE. 


1.^  Lorsque  les  Adverbes  de  quantité  j  mais 
et  menos  )  muito  et  pouco  ,  quanto  et  tanto  ,  sont 
placés  devant  un  Substantif,  ils  deviennent  de 
véritables  Adjectifs  5  et ,  au  lieu  d'être  suivis  , 
comme  en  François  de  la  Préposition  de^  on  les 
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fait  accorder   en  genre ,    en  nombre   et  en  cas  , 
avec  le  Nom  auquel  ils  se  rapportent.  Exemples  : 

Muito  dinheiro   :  beaucoup  d'argent. 
Pouca  gente   :  peu  de  monde. 
Muitos  soldados  :  beaucoup  de  soldats. 
Poucas  vezes   :  peu  de  fois. 
Quantos  annos  ?  combien  d'années  ? 
Tantas  palavras  ':  tant  de  paroles. 
Ganha  mais  dinheiro  e  tem  menos  trabalho  : 
Il  gagne  plus  d'argeîit  j  et  a  moins  de  peine. 

2.9  II  faut  observer  que  hum  pouco ,  un  peu, 
est  soumis  en  Portugais  à  une  constn^.ction  par- 
ticulière à  cette  langue^  et  qu'il  faut  le  iaire  ac- 
corder en  genre  et  en  nombre  au  Substantif 
auquel  il  se  rapporte ,  quoiqu'il  en  soit  séparé 
}      par  la  particule  de.  Exemples  : 

Hum  pouco  de  pão  :  un  peu  de  pain. 
Huma  pouca  de  agoa  :  un  peu  d'eau. 
Huns  poucos    de   navios   :    un   petit   nombre    de 

navires. 
Humas  poucas  de  palavras  î  un  peu  de  paroles. 

3.*^  On  met  quelquefois  l'Article  devant  les 
I  Adverbes  de  quantité  j  qui  deviennent  par-là  de« 
1     espèces  de  Substantifs.  Exemples  : 

O  muito  que  lhe  devo  : 
y    Les  grandes  obligations  que  je  lui  ai. 

Il 
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O  pouco  que  elle  me  dis^e  : 
Le  peu  qu'il  m'a  dit. 

O  quanto  me  custa  : 
Combien  me  coûte. 

O  quando  ainda  Jião  se  sabe  : 
On  ne  sait  pas  encore  quand. 

O  como  eu  lhe  direi  : 

Je  vous  dirai  le  comment. 

O  agora  e  depois  dos  bons  lie  muito  différente  do 

agora  e  depois  dos  nidos  : 
Le  présent  et  1  avenir  des  bons  sont  bien  difiërens 

du  présent  et  de  l'avenir  des  médians.    , 

£u  l/ie  dou  hum  tanto  por  dia  : 
Je  lui  donne  tant  par  jour. 

4.*^    Tâo  signifie  aussi ^  si  ou  tellement. 
Tanto  signifie  tant  et  autant. 

L'un  et  l'autre  s'emploient  de  la  même  ma- 
nière que  leurs  correspondans  dans  le  François  5 
c'est-à-dire  ,  que  l'on  se  sert  de  Tão  devant  les 
Adjectifs  et  les  Participes,  et  de  Tanto  devant 
les  Substantifs  et  les  Verbes.  Exemples  : 

Amo  tanto  :  j'aime  tant. 
Tantas  vezes   :  tant  de  fois. 
Tào  celebrado  :   si  renommé. 
Tão  grande  :   si  grand. 
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5.^  Quâo  et  Quanto  servent  à  exprimer  îe  que 
qui  suit  TANT  et  AUTANT.  Le  premier  se  joint 
aux  Adjectifis  et  aux  Participes  ,  et  le  second  au:s 
Substantifs  et  aux  Verbes.  Exemples  : 

Tão  celebrado  elle  esta  agora  quâo  ignorado  estava 

dantes  : 
Il  est  actuellement  aussi   renommé^    qu^il   étoit 

ignoré  auparavant. 

Quantas  pessoas  elle  encontra  tantas  vezes  muda  o 

seu  papel  î 
Il  change  de  rôle  autant  de  fois  qu'il  rencontre 

de  personnes  différentes. 

Eu  vos  ajudarei  tanto  quanto  puder  : 
Je  vous  aiderai  tant  que  je  pourrai. 

Sentimos  tanto  os  vossos  males  quanto  os  sentiria- 
mos  se  fossejn  próprios  :  * 

i^íous  sommes  aussi  sensibles  à  vos  maux  ^  que 
s'ils  nous  étoient  propres. 

He  tão  sincero  quanto  o  declara  : 
Il  est  aussi  sincère  qu'il  le  dit. 

Se  elle  fosse  tão  prudente  quanto  atrevido ,   melhor 

seria  a  sua  fortuna: 
S'il  étoit  aussi  prudent  que  téméraire^  sa  fortune 

seroit  meilleure. 

11^ 
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6.   Après  Tão  et  Tanto  le  que  s'exprime  aussi 
par  como  et  par  que.    Exemples  : 

Vós  não  sabeis   tanto    estas    cousas   corno  o  vosso 

irmão  : 
Vous  ne  connoissez  pas  autant  ces  choses  que 

votre  frère. 

£ste  não  ke  tão  bom  como  o  outro  : 
Celui-ci  n'est  pas  si  bon  que  l'autre. 

Me  tão  prudente  que  não  tem  ignal  : 
Il  est  si  sage  qu'il  n'a  pas   d'égal. 

Tanto  Deos  amou  o  mundo    que  lhe  deu  seu  filho 

unigénito  : 
Dieu    a   tellement  aimé   le  monde  j    qu'il  lui  a 

donné  son  fils  unique. 

17.0  Remarquez  ,  1.^  qu'on  peut  supprimer  avec 
felégance  Tão  et  Tanto.   Exemples  : 

JEu  vos  ajudarei  quanto  puder. 
fsto  he  certo  quanto  pôde  ser. 

2,. o    Quão    et    Quanto   s'emploient   aussi  pour 
exprimer  combien.  Exemples  : 

Quão  diversas  são  as  cousas  : 

Que  ou  combien  les  choses  sont  différentes. 

Quanto  pôde  a  prudência  I 
Combien  peut  la  prudence  I 
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§.    II.        • 
DE  QUELQUES  AUTRES  ADVERBES. 


L    ASSIM  ;  de  même^  ainsi 

i^rès  Assim  on  se  sert  de  coma  pour  exprimer 
le  que  ,  qui  j  en  François  ^  suit  ainsi  et  de  même. 
Exemples  : 

Assim  como  o  sol  eclipsa  os  planetas  : 

De  même  que  le  soleil  eclipse  les  planètes. 

Assim  lie  isso  como  dizes  ? 
Cela  est-il  ainsi  que  tu  le  dis? 


II.   SIM  ;  oui.  NAO,  NADA, 

72072. 

Il  faut  obserrer  qu'au  lieu  de  répondre  sim- 
plement oui  ou  non  ^  comme  dans  presque 
toutes  les  autres  Langues  modernes  j  le  Portu- 
gais ,  par  un  usage  conservé  du  Latin  j  a  coutume 
de  répéter  pour  Paffirmative  le  Verbe  de  la  de- 
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inande  qui  a  été  faite,   et  d'y  joindre  nâo  pour 
îa  négative.   Exemples  : 

Gosta  vossa  mercê  de  hir passear? 
Aimez-vous  à  aller  vous  proraiener? 
On  répond  : 

Gosto  ^  on  gosto  y  sim  senhor  ou.  nâo  gosto. 
Oaij    Monsieur  5  ou  non  ^   Monsieur. 

Jîe  verdade  que  seu  pai  receber  noticias  ? 

Est-il  vrai  que  votre  père  ait  reçu  des  nouvelles? 

On  répond  : 

Me  ou  não  he  :  oui  ou  non. 

Pour  nier  simplement,    on  se  sert  aussi  plus 
souvent  de  nada  que  de  não.  Exemple  : 

Queres-tu  isso?  nada  :  Yeux-tu  cela?  non. 


in.  MAIS  .-plus.  MENOS  ;  moins. 

1.°  Le  de  qui  vSuit ,  en  François  ,  les  Adverbes 
plus  et  moins ,  ne  s'exprime  point  en  Portugais  , 
lorsqu'il  précède  un  nom  Substantif.  Exemple  : 

Tem  mais  dinheira  e  menos  talentos  : 
Il  a  plus  d'argent  et  moins  de  talens. 

a.°  Mais  et  Menos  prennent  quelquefois  l'Ar- 
ticle ,  comme  en  François.    Exemples  : 

/sso  Jie  o  mais  que  lhe  posso  dizer  : 
C^est  le  plus  que  je  puisse  vous  dire. 
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He  o  menos  que  vós  podeis  fazer. 

Cest  le  moins  que  vous  puissiez  faire. 

Mais  il  faut  remarquer  qu'en  Portugais  le 
Verbe  se  met  à  l'Indicatif  j  et  non  au  Subjonc- 
lii  ,   comme  en  François. 

Remarquez  encore  que  O  mais  signifie  quel* 
quefois  le  reste ,  le  surplus ,  et  Os  mais ,  ceux  qui 
restent  à  nommer  ou  à  compter  5  ou  générale- 
ment les  autres.   Exemples  : 

íÚ7n  quanto  ao  mais  :   quant  au  reste. 

Hoje  tenho  visto  seu  pai  sua  mai ^  e    os  mais  seíis 

parentes  : 
J'ai   vii  aujourd'hui    son  père  ,    sa  mère  et  ses 

autres  parens. 
Os  de  mais  signifie  la  plupart. 
..4s  mais  das  vezes   :   le  plus  souvent. 
Z)e  mais   :   de  trop  j  d'excédant. 
For  de  mais  :  négligemment. 

3.*^  Mais  kit  Menos  f  précédés  de  Quanto  et  de 
Tanto,  signifient  combien  plus ,  combien  moins, 
d* autant  plus  .^  d'autant  moins.  Exemples  : 

Devemos  amar  os  nossos  inimigos ,   quanto  mais  os 

bemfei tores  : 
Nous  devons  aimer  nos  ennemis  ,  combien  plus 

nos  bienfaiteurs. 
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C/'eyo'  o  que  me  diz  j  tanto  mais  que  não  tem  motiv& 

nemhum  para  me  enganar  .* 
Je  crois  ce  qu'il  me  dit  j    d'autant  plus  qu'il  n'a 

aucun  motif  pour  me  tromper. 

Quanto  mais  eu  nisso  penso  ^  menos  me  admiro  : 
Plus  j^y  pense,  moins  je  m'étonne. 

4."  Menps  f  joint  à  une  négation  j  en  augmente 
la  force.    Exemple  : 

Elle  o  não  quiz  seguir ^  nem  menos  seu  irmão  : 
II  ne  voulut  pas  le  suivre  j    et  encore  moins  son 
frère. 


CHAPITRE    VIII. 

DES  CONJONCTIONS. 


SE  :  si.   SENÃO  ;  sinon. 

JL/Ousque  la  conjonction  Si  est  conditionnelle  ^ 
on  met  toujours  au  Subjonctif  le  Verbe  qui  Ip. 
suit.   Exemples  : 

Se  for  assim  :.  s'il  çst  ainsi., 
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Se  eu  pudesse  :  si  je  pouvoîs. 
Se  eu  o  fizera  :  si  je  Pavois  fait. 
Se  Dfios  quizer  :  si  Dieu  le  veut. 

Mais  après  les  Verbes  de  doute,  ou  lorsque  le 
Si  n'est  pas  conditionnel,  on  met  le  Verbe  qui 
suit  à  l'Indicatif.  Exemples  : 

Veja  Id  se  elle  vem  :  voyez  s'il  vient. 

Se  me  ouvio ,  paraque  não  respondeo  ? 

S'il  m^a  entendu^  pourquoi  n'a-t-il  pas- répondu? 

Se  eu  o  amava  Jiontem ,  hoje  não  o  amo  : 

Si  je  Paimoís  hier,  je  ne  l'aime  plus  aujourd'hui. 

Não sëi  se  elle  vira:  je  ne  sais  s'il  viendra. 

Quem  me  dira  se  a  culpa  he  minha  ? 
Qui  me  dira  si  c'est  ma  faute .? 


SENAO  .•  sinon. 

On  se  sert  de  cette  conjonction  pour  exprimer 
le  que  qui  suit_,  en  François^  quelques  Verbes  j 
toutes  les  fois  que  ce  que  peut  se  tourner  par 
■sinon.  Exemples  : 

Elle  não  faz  senão  jogar  : 
Il  ne  fait  que  jouer. 
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Ninguém  assim  disse  senão  vós  : 
Personne  îi'a  dit  cela  que  vous. 

Não  tem  outro  intento  senão  y  etc^ 
Il  n'a  d'auti^e  Lut  que  de,  etc. 

$.   IL 

QUE  ;  que. 

i./'  Quand  la  conjonction  Qiie  est  jointe  á 
un  Verbe  qui  exprime  affirmation^  le  Verbe  qui 
la  suit  ne  se  met  point  au  Subjonctif.  Exemples,: 

Creyo  que  elle  vem  : 
Je  crois  qu'il  vient. 

Digo  que  he  assim  : 
Je  dis  qu'il  est  ainsi. 

Mais  après  les  Verbes  de  négation,  ainsi  qu'a- 
près ceux  qui  marquent  le  doute  y  l'ignorance  j 
la  crainte,  l'étonnement ,  le  désir  j  elle  gouverne 
le  Subjonctif.    Exemples  : 

Não  digo  que  assim  seja  : 

Je  ne  dis  pas  qu'il  en  soit  ainsi. 

Duvido  que  o  possa  : 

Je  doute  que  je  le  puisse. 

Admiro  me  que  elle  consinta  nisso  s 
Je  m'étonne  qu'il  y  consente» 
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C'est  par  une  conséqueii.ce  de  ces  lègles  que  ^ 
lorsque  les  Verbes  Crer,  croire  5  Saher,  savoir  j 
sont  employés  clans  la  forme  de  l'Interrogation 
et  dans  un  sens  de  doute,  la  conjonction  Que , 
qui  les  suit ,  gouverne  le  Subjonctif.  Exemple  : 

Sabeis  que  a  paz  esteja  feita  ? 
Avez-vous  appris  que  la  paix  soit  faite  ? 

Si  l'interrogation,  au  contraire^  ne  supposoit 
aucun  doute,  le  Yerbe  se  mettroit  à  vindicatif. 
Exemple  : 

Sabeis  que  a  paz  esta  feita  ? 
Savez  vous  que  la  paix  est  faite? 

C'est-à-dire  : 

Savez-vous  une  chose?  c'est  que  la  paix  est 
faite. 

Ou  voit  que  ces  règles  sont  absolument  les 
mêmes  fpi'eu  François.  I!  faut  seulement  obser- 
ver ici  que  ,  lorsque  la  phrase  française  est  néga- 
tive ,  on  emploie  aussi  la  négation  pour  le 
second  Verbe^  ce  qui  n'a  pas  lieu  en  Portugais. 
Exemple  : 

^âo  duvido  que  venha  : 

Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  vienne. 

2.,^    Cette    Conjonction  ^     jointe    à   d'autres 
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mots,    en    forme    de    véritables  Conjonctions 
telles  sont  : 


Ainda  que  : 
Sem  que   t 
Posto  que  : 
Supposto  que  t 
Sem  que  : 
Covi  tanto  que  : 
Pois  que  : 
Para  que  : 
Afim  que  : 


I 


encore  qtje^ 

quoique, 

sans  que. 
pourvu  que. 
puisque. 

afin  que. 


Toutes  ces  Conjonctions  gouvernent  le  Sub- 
jonctif. 

de  sorte  que. 


Assim  que  : 
Logo  que  : 
Tanto  que  t 
Até  que  : 
Já  que: 


aussitôt  que. 

jusqu'à  ce  que. 
puisque  j  dès  que. 


Celles-là  prennent  quelquefois  après  elles  Pln- 
Jlcatifj   lorsque  le  Verbe  n'est  pas  à  l'Imparfait. 

3.*^    Não  por  que  se  rend  j  en  François  j    par 
non  que.  Exemple  : 

Não  porque  a  cousa  seja  impossível^  mas  por  que  .^  etc> 

Non   que   la  chose  soit  impossible  ;    mais  parce 

que  ,   etc.  t 


u„ 
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$.     III. 

COMO  ;  comme.  QUANDO, 
quand ^  au  cas  que. 


Ces  Particules  j  employées  comme  conjonc- 
tions ,  veulent  après  elles  le  Subjonctif,  lorsque 
le  Verbe  qui  suit  est  à  l'Imparfait,  Exemples  : 

Como  a  tarde  fosse  serena  fui  continuando  na  minha 

de  rota  : 
Comme  la  soirée  étoit  belle ,  j%contihuai  ma 

route. 

Como  elle  occupasse  huma  posicào  inatacável  deter- 
minou de  a  não  deixar  : 

Comme  il  occupoit  une  position  inattaquable  j  il 
résolut  de  ne  pas  l'abandonner. 

Quando  isso  fosse  :   quand  cela  seroit. 

Cependant  Como  ne  gouverne  pas  le  Subjonc- 
tif j  quand  le  Verbe  est  auPrésent  ou  auPrétérit. 
Exemples  : 

Como  sois  meu  amigo  ^  não  hei  de  estranhar  isso  : 

Comme  vous  êtes  mon  ami  j  je  ne  me  formali- 
I  serai  pas  de  cela. 
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Como  vos  tenho  escrito  não  tenho  mais  nada  que 

vos  dizer  ; 
Comme  je  vous  ai  écritj  je  n'ai  jien  de  plus  à 

vous  dire. 

Mais  lorsque  Quando  signifie  au  cas  que  ,  il 
gouverne  le  Subjonctif  à  tous  les  Tems.  Exemple: 

Quando   seja  necessário   irei  Id ^  se  não  mandarei 

alguém  : 
Au  cas  (ju^il  soit  nécessaire  j'y  irai  j    sinon  j'y 

enverrai  quelqu'un. 

C'est  dans  ce  même  sens  que  quanto,  joint  à 
muito  et  à  m^w^s ,  ^signifie  au  plus  ou  au  moins. 
Exemples  : 

Elle  estará  aqui  dentro  de  hum  mez  quando  muito  : 
Il  sera  ici  dans  un  mois  au  plus. 
Jsso  peza  dez  arráteis  quando  menos: 
Cela  pèse  dix  livres  au  moins. 

$.  IV- 

\hEMJTtQUFS  sur  la  Particule  Françoise  on  ^ 
sur  les  Adverbes  j  eten  j  et  sur  les  Parti- 
cules relatives  où ,  d'où ,  par  où. 

I. 

La  Particule  on  s'exprime  en  Portugais  de  deux 
manièies. 
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1,^  Par  le  Verbe  réciproque  iiiipersoiinel  , 
exemples  : 

JDiz-se  .   on  clit. 
Nota-se  :   on  remarque. 

3.^  Par  la  trois  è  ne  personne  du  pluriel  des 
Verbes.  Exemple  : 

Dizem  :   on  dit  ou  ils  disent. 

II. 

Lorsque  les  Adverbes  François  y  et  en  sont 
employés  comme  Advt^rbes  de  lieu  ,  on  If^s  ex- 
prime ,  en  Portugais  j  de  la  manière  suivante  : 

J'y  suis  ou  je  suis  ici  :  aqui  estou. 

J'y  vais  ou  je  vais  là  :  eu  vou  Id, 

J  en  viens  oz^- je  viens  de  ce  lieu  :  venho  de  la. 

J'y  ai  passé  ou  j'ai  passé  par-là  :  passei  por  alli. 

Lorsque  ces  Adverbes  tiennent  lieu  d'autres 
Pronoms  ou  de  quelques  Noms  ^  on  leur  substi- 
tue j  en  Portugais  j  4e  mot  qu'ils  représentent,  et 
on  le  mel  au  cas  qu'exige  le  Verbe  duquel  il 
est  le  régime.  Exemples  : 

J'y  pense  ou  je  pense  à  cela  i  penso  nisso. 

J,'en  ai  parlé  ou  j'ai  parlé  de  cela,  ou  de  lui  j  ou 

d'elle  : 
Fallei  disso  ,  ou  délie  ^  ou  délia. 
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Quand  ii  le  vit  dans  un  état  si  déplorable,  il  en 

fut  touché  : 
Quando  elle  o  vio  em  hum  estado  tão  lamentável  foi 

commovido  de  o  ver  assim. 

Il  j  en  a.  qui  disent,  c'est-à-dire,  il  y  a  des  per- 
sonnes qui  disent  : 
Jïa  homens  que  dizem ^ 

Ou  mieux  : 
Ha  quem  diga. 

Parmi  ces  livres  il  j  en  a  de  bons  : 
Entre  elstes  livros  ha  alguns  que  sf,o  bons, 

m. 

Les  Particules  relatives  où ,  d'où,  par  où^ 
s'emploient  souvent,  en  François^  au  lieu  de 
auquel  y  dans  lequel ,  duquel ,  par  lequel ,  et  on 
les  exprime  ,  en  Portugais,  par  les  mots  dont  ils 
tiennent  la  place.  Exemples  : 

Apprenez  à  éviter  les  fautes  où  je  suis  tombé  : 
Aprendei  a  evitar  os  erros  em  que  eu  cahi, 

La  bonne  éducation  est  la  source  d'où  dépend  la 

félicité  des  royaumes  et  des  peuples  : 
A  bùa  educação  he  a  origem  de  que  depende  afeli- 
\       cidade  dos  reinos  e  dos  povos. 

Dieu  vous  garde  des  épieuves  par  où  j'ai  passé î 
Deos  ^os  livre  dos  trabalhos  que  tenho  experimen- 
tado! 


èi 
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CHAPITRE  IX  ET  DERNIKR. 

DE  LA  PROSODIE. 

J_jA  Prosodie  est  cette  partie  de  la  Grammaire 
qui  enseigne  à  prononcer  les  syllabes  avec  l'ac- 
cent qui  leur  convient  ,  c'est-à-dire  ,  avec  une 
certaine  élévation  ou  avec  un  certain  abaisse- 
ment de  la  voix.  Ces  nuances  de  tons  qui  sont 
quelquefois  très-fines  et  trèo- lélicates  ,  ne  sau- 
roient  être  réduites  en  préceptes  écrits  5  elles 
échappent  au  raisonnement.  On  ne  peut  les  ap- 
prendre que  par  l'usage  et  par  les  leçons  prati- 
ques  d'un  bon  Maître. 

Nous  nous  bornerons  donc  ici  à  quelques  re- 
marques sur  l'emploi  des  accents  dans  l'Ortho- 
graphe ,  et  sur  la  prononciation  longue  ou  brève 
des  syllabes  finales  ou  des  terminaisons  des 
mots. 

DES    ACCENTS, 

Il  y  a  généralement  trois  accents  dans  l'or- 
thographe :  l'accent  aigu  (  '  )  ,  l'accent  grave 
(  '-  )  ,  et  l'accent  circonflexe  qui  se  forme  des 
deux  autres  (  *). 

Cependant  il  n'y  en  a  que  deux  qui    soient 
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usités  dans  l'Orthographe  Poitugaise   :   savoir  , 
i'accent  aigu  et  Páccent  circonflexe. 

Le  premier  sert  à  marquer  que  la  voyelle  sur 
laquelle  on  le  place  ,  doit  se  prononcer  avec  un 
son  très-onvert  et  très-éîevé  ,  comme  dans  la 
première  syllabe  du  verbe  Gosto. 

Le  second  sert  à  marquer  un  son  plus  fermé  ou 
moins  ouvert,  comme  le  mot  Gâsto  :  (nom  subs^ 
tantif .  )  C'est  aussi  de  la  même  manière  que  l'on 
prononce  les  mots  Mancebo  ,  Senhora  ,  Romano  5 
c'est-à-dire  j  que  la  syllabe  accentuée  de  ces  mots 
n'est  pas  si  ouverte  que  si  elle  étoit  marquée 
d'nn  accent  aigu  5  mais  qu'elle  Pest  plus  que 
celle  (jui  forme  la  terminaison  de  ces  motSj  sui? 
laquelle  la  voix  ne  doit  pas  s'appuyer.    (*) 

Cependant  il  faut  observer  que  l'on  ne  se  sert 
pas  de  ces  accens  pour  indiquer  toutes  les  syl- 
labes longues  5  mais  seulement  pour  distinguer 
celles  qui  ,  dans  des  mots  entièrement  sembla- 
bles ,   ont  une  prononciation  différente. 

Cette  distinction  est  nécessaire  y 

i.'^  Dans  les  verbps  de  la  première  conjugai- 
son j  Amara, ,  Ensinara  y  Rogara  ,  Puxara  ,  Le- 
vara,   Usara  ,  etc.  XDes  verbes  écrits  de  cette  ma- 

(*)  On  peut  observer  que  la  force  de  ces  deux  accents 
est  en  Port  i  gai  s  en  raison  i  ivevse  du  François  ;  car  dans 
celte  dernière  langue  le  circonflexe  est  le  signe  des  syllabes 
longues. 
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ïiière  laissent  un  doute  sur  le  tems  auquel  ils 
sont  mis ,  puisqu'ils  ont  la  même  expression  , 
soit  au  Plusque  -parfait ,  soit  au  Futur  de  l'Indi- 
catif 5  orj  pour  ôter  ce  doute  ,  on  distingue  le 
Plusque-parfait  en  le  marquant  de  l'accent  aigu 
placé  sur  la  pénultième  cohiorméraent  à  sa  pro- 
nonciation 5  Exemples  ;  Amdra  ,  Ensinara  ,  Ro' 
gara,  Fuxdra.y  Levdra ^  TJsdra  ,  etc.  Mais  lors- 
que ces  verbes  sont  au  Futur  j  on  place  l'accent 
aigu  sur  l'a  final.  Exemples  :  Aniard  ,  Ensinard , 
Rogard  p  etc.  Cet  d  de  la  terminaison  du  Futur 
conserve  l'accent  dans  toutes  les  personnes  où  il 
Se  trouve  :  Amards  et  A  mar  do  ^  où  l'on  doit  ob- 
server que  le  til  ou  í/írequij  dans  la  diphthongue 
âo  ,  se  place  ordinairement  sur  Vd^  se  trans- 
porte ,  dans  ce  cas  ^  sur  Va  j  pour  faire  place  à 
l'accent.  On  distingue  de  même  pôde^  il  peut  5 
àe pode  ,  il  put  5  vém  j  ils  voient  5  de  vem  ^  ils 
viennent, 

2..^  On  se  sert  aussi  des  accens  pour  distinguer 
quelques  mots  qui  peuvent  être  employés  ou 
comme  Yerbes  ou  comme  Noms  Substantifs  ,  et 
on  les  différencie  conformétnent  à  leur  accenJt 
prosodique  5  par  exemple  :  Emprego  et  Tempero  , 
comme  noms  substantifs  5  ils  signifient  Emploi 
et  Assaisonnement  ,  et  s''écrivent  sans  accent  5 
mais  lorsqu'on  s'en  sert  comme  Verbes  j  ils 
prennent  l'accent  aigu  sur  la  pénultième  ,  parce 
qu'alors  la  voyelle  e  est  prononcée  avec  un  son 
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très-ouvert  5  Eu  emprego,  j'emploie  5  Eu  tempéra^ 
j'assaisonne. 

Il  en  est  de  même  de  cor ,  couleur  j  qui  prend 
l'accent  aigu  ,  côr  j  lorsqu'il  signifie  Désir ,  Vo- 
lonté 5  Mémoire. 

3.°  Il  est  assez  d'usage  de  ne  se  servir  de  l'ac- 
tent  que  sur  un  seul  des  deux  mots  que  l'on 
veut  différencier  ,  et  pour  cela  on  doit  choisir 
celui  dont  l'accent  prosodique  tombe  sur  la  pé- 
nultième. Ainsi  ,  pour  distinguer  les  Verbes 
Renuncia  ^  il  renonce  5  Pronuncia  ,  il  prononce  ^ 
des  Substantifs  Renuncia  y  renonciation  5  Pro- 
nuncia 5  prononciation  ,  on  met  l'accent  aigu  sur 
la  pénultième  du  Verbe  ,  et  le  Nom  substantif 
n'est  marqué  par  aucun  accent,  parce  que  ,  s'il 
y  en  avoit  un,  il  devroit  être  placé  sur  l'anté- 
pénultième qui  est  la  syllabe  dominante  de  ces 
deux  mots. 

On  distingue  de  même  la  troisième  personne 
du  singulier  du  Présent  de  l'Indicatif  des  Verbes 
Estar  et  Dar ,  elle  esta  y  elle  dd ,  pour  les  diffé- 
rencier du  Pronom  féminin  Esta  et  de  Da  gé- 
nitif de  l'article  a. 

C'est  aussi  de  là  même  manière  que  l'on  dis- 
tingue dans  le  Verbe  Dar ,  dê  (  Subjonctif)  de 
de  particule  ,  et  déste  ,  destes  5  désse  ,  desses  , 
des  pronoms  qui-  s'écrivent  de  même. 

Oli  observe  la  même  chose  dans  les  mots  Nó  , 
nœud  et  No  ,  élision  de  em  o  /  Mó  j  nipule  ,   et 
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mo  }  élision  de  me  o.  Ainsi  que  dans  Pard^  pro- 
vince du  Brésil  ,  et  Para  ,  préposition.  Porém  j 
conjonction  et  Elles  porem  ,  verbe.  Par  ^  verbe, 
et  por  y  préposition  5  Forma  j  nom  substantif  ,  et 
elle  forma  y  verbe  5  Fora  j  adverbe  j  et  fora  , 
verbe  j  etc. 

4.**  On  se  sert  aussi  de  l'accent  aigu  pour  in= 
diquérla  suppression  de  quelque  voyelle  j,^1:oinm@ 
nous  Pavons  dit  au  Paragraphe  des  Articles  ,  en 
parlant  de  l'Article  féminin  dj  ds  ^  lequel  s'écrit 
ainsi  au  datif  avec  l'accent  aigu ,  parce  qu'il 
s'éerivoit  autrefois  avec  deux  a  ,  c'est-à-dire  j  que 
l'on  écrivoit  a  a  et  a  as*  Ce  qui  a  également  lieu 
au  datif  du  Pronom  Aqu-elle  ^  qui  s'écrit  actuel- 
lement dquelle  y  dquella  y  dquelle ,  dquelles  ^  dquel- 
las ,   au  lieu  de  a  aquelle ,  etc. 

Il  faut  remarquer  que  j.dans  la  plupart  de  ces 
exemples  j  l'accent  aigu  n'indique  aucun  accent 
prosodique ,  aucune  élévation  de  la  voix  :  m^is 
qu'il  sert  seulement  à  marquer  la  suppression 
d'un  des  a.  Il  indique  une  semblable  élision 
dans  beaucoup  de  monosyllabes,  tels  que  i^ia, 
féminin  de  Mdo  j  mauvais  5  et  Se ,  cathédrale  :  Fé ^ 
foi  ,  qu'on  écrivoit  anciennement  JMaa,  See^  Fee. 
Remarquez  aussi  que  l'usage  ne  s'assujettit  pas 
toujours  aux  règles  que  nous  venons  d'établir, 
et  qu'assez  généralement  on  n'a  coutume  de  se 
servir  des  accents  que  dans  les  cas  où  ils  sont 
absolument  nécessaires  pour  déterminer  le  sens 
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du  mot  sur  lequel  ils  sont  placés  5  de  sorte  que  . 
l'on  trouve  dans   les  ouvrages  et  même  dans  les 
Dictionnaires  Portugais  très-peu  d'uniformité  à 
ce  sujet. 

§.   H. 
BÉ,iLA  QUANTITÉ  DES  SYLLABES. 

* 

Les  syllabes  sont  longues  ou  brèves. 

La  syllabe  longue  est  celle  que  Pon  prononce 
en  élevant  la  voix  et  en  appuyant  suMa  voyelle  j 
comme  dans  le  mot  Hora.  La  première  syllabe 
lio  est  longue  j  parce  que  la  prononciation  s'ap- 
puie sur  la  voyelle  ô. 

La  syllabe  brève  est  celle ,   au  contraire  j  sur  | 
laquelle  la   prononciation  abaisse  la  voix  sans  | 
apbuyer  sur  la  voyelle  5  telle  est  la  dernière  syl- 
labe du  mot  hora  f  que  l'on  prononce  de  manière 
à  faire  entendre  l'a  j  mais  sans  appuyer  sur  cette 
voyelle. 

Toutes  les  voyelles  peuvent  avoir  trois  diííé- 
reïijtes  prononciations ,  c'est-à-dire ,  trois  nuances 
ou  trois  degrés  de  force  5  ces  trois  différences 
sont  remarquables  dans  les  trois  mots  suivans  : 
Gentio  y  Ah  rio  y  Indio.  Dans  le  premier  j  la 
prononciation  de  la  voyelle  i  est  très-ouverte,  \ 
elle  l'est  moins  dans  le  second  ,  et  encore  moins  | 
dans  le  troisième.  i 
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I  en  est  de  même  de  Vo  ,  qui  est  très-ouvert 
îîis  les  Pronoms  personnels  nô  s ,  vós ,  et  dans 
les  mots  ôlhe  f  colhe  ,    molhe  ^  noms  Substantifs, 

■|.et  moins  ouvert  dans  nos  ,  vos ^  Pronoms  con- 
jonctifs,  et  mclhe^  verbe.  Dans  sâlclo ^  le  der- 
nier o  donne  la  troisième  nuance  de  pronon- 
ciation. 

-Il  est  sans  doute  inutile  de  remarquer  ici  que 
tout  ce  qui  tient  à  la  prononciation  et  à  l'accent 
prosodique  des  mots,   ne   peut   s  apprendre  que 

I  par  imitation  et  de  la  bouche  d'un  bon  maître. 
Comme  il  n'y  a  point,  d'ailleurs,  de  voyelle 
qui  soit  con-stamment  longue  et  brève  ,  et  que 
son  articulation  dv^pend  de  la  place  qu'elle  oc- 
cupe  dans  le   mot    où  elle   se   trouve  j   il  seroit 

'       impo<.sib]e    d'indiquer  ici  toutes  ces  différences 
et   nous    noîis    bornerons    à  traiter   de    l'accent 
prosodique  des  dernières  syllabes  j  parce  qu'il  se 
peut   indiquer   par  la    terminaison   du  mot  qui 
sert  de  règle  fixe. 

ARTICLE    PREMIER. 

Des  mots  qui  finissent  par  une  voyelle. 

I.    Les  mots   terminés   en  a   ont  .la  dernière 
I         brève.  Exemples  :  Fama  ^   Casa  ,  Defendera  ^  etc. 

•i  EXCEPTIONS. 

1.^    Cette  terminaison  est  longue  àajis  Acold  ^ 
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Alvará,  Baxdf   Pará ^  Oxalá,    Taftitá,  tous 
mots  étrangers  5 

a,®  A  la  troisième  personne  dn  singulier  du 
Futur  de  l'Indicatif  des  Verbes  Amará, 
Defenderá ,  etc.  et  dans  Está,  troisième 
personne  du  Présent  de  l'Indicatif  du  Yerbe 
Estar  ,*  . 

5,^  Dans  les  monosyllabes  cá,  lá,  má j  pá ,  já, 
et  dans  les  Yerbe  s  vá ,  dá ,  ha  :  l'article  a 
et  a  préposition  sont  brefs, 

II.  Les  mots  terminés  en  e  ont  leur  dernière 
brève.  Exemples  :  Bosque ,  Fome ^  et  les  Verbes 
Ame,   Vivú,  etc. 

EXCEPTIONS. 

Cette  terminaison  est  longue  dans  les  mots  sui- 
vans  lAté,  Boldrié ,  Café ,  Cheminé  ^Eriçasse, 
Galé  ,  Guiné,  Jozé ,  Libré  ,  J^Laré  ,  Polé  , 
Pontapé , Rapé ,  Belé ,  etc»  et  généralement 
dans  les  monosyllabes /7e%  vé ,  sé,  déverhe. 
Il  faut  pourtant  en  excepter  les  Pronoms 
me,  te,  se,  lhe,  et  la  particule  de,  ainsi 
que  la  conjonction  e,  qui  sont  brèves. 

III.  Les  mots  terminés  en  /  ont  leur  dernière 
syllabe  longue.  Exemples  :  Aqui,  Alli ,  et  dans 
les  Verbes  Ouvi^  Defendi,  etc. 

IV.  Les  mots  terminés  en  o  ont  la.  dernière 
brève.  Exemples  :  Filho ,  Livro ,  et  dans  les 
Verbes  Amo  ,  Definho  ,  etc. 
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EXCEPTIONS. 

Ãvó^  grand- père  ;  ^f^ ^  grand'mère  ;  Bisavó, 
etc.  Beilhó  ,  Eiró  ,  Enxó  y  Filho  ,  Ilhó  ,  Teiró  , 
Roqueló ,  Vento  5  et  les  monosyllabes  Dó  , 
Ló ,  Pó  f  Mó,  Nó  y  Só  y  ó  (interjection). 
Quand,  o  est  Article  j  il  est  bref. 

V.  Les  mots   terminés  en  ã  ont  la   dernière 
longue  Í  JSf-û,  Crû,  Breu,  etc. 

EXCEPTION. 

Tribu  est  bref  dans  sa  terminaison. 
ARTICLE    IL 

Des  mots  terminés  en  î. 

1.°  lies  mots  qui  se  terminent  en  al  ont  la 
dernière  longue  :  Coral ,  Fatal ,  Portugal ,  etc. 

EXCEPTIONS. 

Tentúgal  Ql  Setuval,  villes. 

3.^  Les  noms  qui  sont  terminés  en  el  ont  la 
dernière  longue  :  Bunel}  Painel,  Granel, 
Pincel,  etc. 

EXCEPTIONS. 

Cette  terminaison  est  brève  dans  les  Adjectifs 
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qui  finissent  en  vel  :   Admirável,   Infallivel , 
Possível ,  etc. 

3,^  Les  mots  terminés  en  il  ont  la  dei-nière 
longue  :  Abril,  Buril,  Civil  ^  Gomil,  Gentil , 
Anil,  Subtil ,  etc. 

ÉXCEPtIONS. 

//final  est  bref  dans  Agil,  Aquafil ,  Debily  Dif- 
ficil,  Docil ,  Dúctil,  Estéril  ^  Facil ,  Fértil , 
Fóssil,  Frágil,  Fútil ,  Hábil,  Ignóbil,  Im^- 
móbil  ^  Inconsutil ,  Indócil,  Inhabil ,  Insec^ 
til.  Inutil,  Inverosímil ,  Pênsil,  Portátil , 
Heptil,  Sectil,  Util,  Verosímil,  Versátil  y 
Volatil^   VolubiL 

4»^  Les  mots  termines  en  ol  ^nt  la  dernière 
longue  î  Anzol,  Farrol ,  Lençol,  Caracol , 
Paiol ,  etc. 

5, o  Geux  qui  se  terminent  en  ul  ont  aussi  Ia 
dernière  longue  :  Taful,  Azul,  etc, 

EXCEPTIONS. 

Consul^  Proconsul ,  Vice- Consul,  ont  la  dernière 
brève, 

ARTICLE    IIL 
Des  mots  terminés  en  m  etii, 

1.?  Cette  finale  est  longue  dans  les  mots 
qui  se  terminent  en  am^  selon  quelques-uns,  et^ 
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selon  îe  plus  grand  nombre  ^  en  ão  :  Lição, 
Occasião  f  T estão  ,  etc.  et  les  Verbes  à  la  troisième 
personne  jdu  pluriel  du  Futur  de  Plndicatif ': 
^maráô  f  Defenderão ,  Definirdô  ,  ètc* 

EXCEPTIONS» 

1.^  Cette  terminaison  est  brève  dans  les  noms 
suivans  :  Accordàó y  Benção,  Christão ,  Es* 
tevâo  ,  Frangão  ,  Orégão  ,  Órfão  j  Órgão  , 
Kabão  (rave)  Sótão. 

%J^  Dans  les  troisièmes  personnes  du  pluriel  des 
Présens  ,  Imparfaits,  Parfaits  et  Plusque- 
parfaits  des  Verbes.  Exemples  :  Amão , 
Estavão  ,  Amarão  >  Defenderão  ,  Reparti^ 
ríão  ,  etc. 

3.°  La  terminaison  en  em  est  brève  dans  toutes 
les  personnes  des  Verbes  :  Amem,  Recebem  , 
líepartem ,  Amarem,  Receberem,  Repartirem^  et 
dans  les  mots  :  Ordem  ,  Adem ,  Hontem ,  et 
autres ,  ainsi  que  tous  ceux  qui  finissent  en 
gem  y  comme  Ferrugem  ,  Imagem  ,  F  agem  j  Ven^ 
tagem ,    etc. 

EXCEPTIONS. 

Elle  est  longue  ^  1.^  dans  les  monosyllabes  ^^//î, 
et  ses  composés  Sebem  >  Também  ,  etc. 
Quem,  Nem,  Sem,    Trem, 

2,0  Dans  les  noms  suivans  :  Armazém ,  Desdém ^ 
Parabém,  Po/*e/;î  (  conjonction  )  Vintém  ,  gÎ 
dans  les  prépositions  Alem,  Aquem. 

12* 
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3.^  Dans  les  Yerbes  Dem^  Lem,   Tem,  Vém 
et  leurs  composés. 

4-^  Dans  les  mots  terminés  euim,  om  qI  um , 
la  dernière"  est  longue  :  Jasmim  y  Som,  Je- 
jum ^  etc. 

5.^  Ceux  qui  se  terminent  en  an  y  selon  quel- 
ques-uns j  etj  selon  d'autres^  en  ãa ,  ont  la  der- 
nière longue  :  Lãa  ou  Lan  ,  Irmâa  onlrmaji  ^  etc. 

6.0  Les  mots  terminés  en  on  ont  la  derni-ère- 
Ipngue  :  Canon,   Helicon ,  etc. 

ARTICLE    IV. 

Des  mots  tenninés  en  r. 

Les  noms  qui  se  terminent  en  ar ,  er ,  ir ,  or, 
ont  la  dernière  longue  :  Altar,  Co/>^eV  (  Subs- 
tantif )  Esmoler,      Talher  ,    Vizir  ,    Ardor,   etc. 

Il  en  est  de  même  pour  tous  les  Verbes.  Exem- 
ples :  Amar  )  Defender ,  Houver  ^  Sentir  ,  Par,  etc. 


EXCEPTIONS. 


« 


La  terminaison  ' ar  est  brève  dans  Acâcar,  Aljô- 
far, Ambar ,  César  ^  Nectar, 

La  dernière   syllabe   est   également  brève  dans 

Dlartyr. 
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JV.  B.  Il  n'y  a  que  très-peu  de  mots  en  ur  ^  ils 
sont  étrangers ,  et  font  leur  dernière  syllabe 
longue  j  Assûr^   etc. 

ARTICLE    Y. 

Des  mots  terminés  en  s. 

L 

Des  mots  terminés  en  as  j  aas  ,    aes  ;,  aes  y  ais  , 
aos  5  áos  eí  âVis. 

1.*^  Les  mots  qui  finissent  en  as  font  leur 
dernière  brève.  Tels  sont  les  pluriels  des  noms 
qui  ont  au  singulier  la  terminaison  brève  en  a. 
Exemples  :  Casas ,  Glorias,  La  terminaison  as 
est  aussi  brève  dans  les  Verbes  :  Louvas ^  Louva- 
ras,  Louvarias  y  etc. 

EXCEPTIOîvS. 

Il  faut  excepter  y  1.0  la  seconde  personne  du 
Futur  des  Yerbes  ,  dont  la  terminaison  est 
longue.  Exemples  :  Amarás ,  Louvarás,  etc. 

1,^  Estás  y  seconde  personne  àu^evhQ  Estar. 

ù.^  Les  monosyllabes,  comme  Dás  (Verbe) 
3Iás  (Adjectif)^  dont  on  excepte  as ,  pluriel 
de  l'Article  féminin. 

4.^  Les  pluriels  des  noms  qui  ont  la  terminaison 
a  longue  au  singulier  ,  comme  Alvarás  ^ 
Taffetas. 

5.0  Le  nom  Thomas. 
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s.°  La  teiminaisori  âas  est  longue,  c'est ccîîe 
des  pluriels  de  la  piphtongue  âa  :  Jrmâas , 
Lãa$  ,  etc. 

3.9  La  terminaison  âes  ou  aens  est  également 
longue  5  c'est  celle  de  certains  pluriels  qui  font 
leur  singulier  en  âo  j  Capitaeit,  Cckens  ,  etc. 

4.°  La  terminaison  aes  est  longue  ;  Cardiaes  , 
Jguaes  j  etc. 

5.0  La  terminaison  ai>  est  longue  i  Arrais  ^ 
Cais  ou  .Caes. 

6.**  ão5^  íioí  e>  aáy  sont  longs.  Exemples  : 
Cidadãos ,  Irmãos ,    Carapdos  ou  Carapaus,  etc. 

EXCEPTIONS. 

Les  pluriels  des  noms  terminés  en  âo  bref^    tels 
S\}XQ  jáccordâos ^  Bênçãos ,  etc. 

IL 

Z>^5  mots  terminés  en  es,  ens,  eîs. 

1 .0  Les  mots  qui  finissent  en  es  ont  leur  ter* 
minaison  brève  5  tels  sont  les  pluriels  des  noms 
qui  finissent  en  e  bref^  comme  Jtioites ,  Bos^ 
ques y  etc.  et  les  Yerbes  Ames,  Defendestes ^  Ap^ 
plaudistes ,  etc. 

^  EXCEPTIONS. 

Cotte  terminaison  est  longue  au  pluriel  des  noms 
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qui  ont  la  terminaison  longue  an  singulier, 
tels  que  Marés ,  Potés ,  etc.  et  dans  les  mo* 
nosyllabes   Es  y  Les  ^    Dés  ^     Vês,    Lhés  , 
^         Três^   etc. 

r  2.6  Les  mots  terminés  en  ens  ont  la  clernièrê 
lîrève.  Tels  sont  les  pluriels  des  noms  qui  font 
le  singulier  en  em  bref*  :  comme  Ordens ,  Verti» 
gens  p    Ventagens ,  GiCé 

EXCEPÏIONS» 

1.0  Les  pluriels  à&s  noms  dont  la  terminaison 
en  em  est  longue  au  singulier,  tels  que 
Armazéns,  Bens ,   Vinténs  * 

a. o  Les  secondes  personnes  des  Verbes  Ter^ 
Ver  y  et  leurs  composés  v  'vens ,  tens ,  con-^ 
vens  ,  deténs  y  etc. 

?>,^  Les  noms  terminés  en  eis  ou  eys  ont  la 
dernière  longue.  Tels  sont  les  pluriels  des  noms 
en  ei  ou  ej.  Exemples  :  Reys ,  Leys ,  etc.  et  les 
secondes  personnes  du  pluriel  des  Verbes  au 
Présent  et  au  Futur  de  l'Indicatif  :  Dizeis  ,  For 
reiSf  Sabeis f  Sentireis,  etc. 

EXCEPÏIOïTS. 

i,«  Les  pluriels  des  Adjectifs  terminés  en  vs! ^ 
tels  que  Possiveis ,  Admiráveis, 

2,.^  Les  secondes  personnes  du  pluriel  des 
Verbes,  aux  tems  qui  ne  sont  pas  compris 
dans  la  règle  précédente.  Exemples  :  Amá- 
veis ,    Defendíeis,    Kepartieis  ^    {^Amáreis, 
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Defendereis ,  Repartíreis)  (PI  us  que-parfait) 
Amaríeis  ,  Defenderíeis  ^  Repartiríeis  ;  Amas- 
seis y  Defendesseís\y  Repartísseis  j  etc*  '  qui 
toutes  ont  la  terminaison  brève. 


III. 

Des  mots  terminés  en  is  et  ins. 

1 .0  Les  mots  qui  finissent  en  is  font  la  dernière 
longue.,  Tels  sont  les  pluriels  des  mots  qui  font 
longue  la  terminaison  de  leur  singulier  en  {L 
jExemples  :  Civis,  Subtis ,  Buris,   etc. 

Cette  terminaison  est  également  longue  dans 
les  secondes  personnes  des  Verbes  :  Apphudis, 
Ouvis p  etc. 

EXCEPTIONS^ 

1  .**  Elle  est  brève  àa.us  Parentkesis,  P  e  ri/ras  is  , 
ot  dans   les  indéclinables  :  Extasis,  Lapis, 
etc. 
a.o  Les  mots  terminés  en  ins  ont  la  dernière 

longue.  Tels  sont  les  pluriels  des  noms  terminés. 

au  singulier  en  im  '  Salamins ,   Jo^smins^. 
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lY. 

Des  mots  terminés  en  os,  us,  oens,  ons 
et  uns. 

1.0  Les  mots  terminés  en  os  ont  leur  der- 
nière brève  dans  les  noms.  Exemple  :  Domin- 
§os 'j  de  même  que  dans  les  pluriels,  qui  font 
leur  singulier  en  o  bref.  Exemples  :  Filhos  ^  Li' 
çTos  f   etc.  os  y  dos  y  (Article  pluriel.) 

Cette  terminaison  est  également  -brève  dans 
les  premières  personnes  du  pluriel  des  Verbes. 
Amamos^  Defendíamos  ^   Applaudir  amo  s ,  etc. 

EXCEPTIONS. 

Elle  est  longue  dans  les  pluriels  des  noms  q^iii 
ont  leur  singulier  terminé  en  o  long.  Exem- 
ples :  Roquelós  ,  Enxós  p  Avós  ,  etc.  et  ApÔs y 
(Prépo«;ition'.) 

Elle  est  aussi  longue  dans  les  monosyllabes  , 
comme  nós ^  vós,  quand  ils  sont  Pronoms 
personnels  :  car  ils  sont  brefs  lorsqu'ils  sont 
Pronoms  conjouctiÎL-î  :  c'est-à-dire  ,  lorsqu'au 
Datif  ils  ne  sont  pas  précédés  de  la  Prépo- 
sition a, 

2..^  Les  mots  terminés  en  us  ont  la  dernière 
longue.  Tels  sont  les  pbu'iels  des  noms  qui  font 
leur   singulier  en    u  :  Isùs ,    Crûs ,    Venus ^  etc. 


12 
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EXCEPTION. 


On  excepte  Tribus  j  dont  le  singulier  se  termine 
en  u  bref. 

3.0  Les  mots  terminés  en  oens  on  ôes ,  tels 
que  les  pluriels  d.e  certains  no^ms  qui  font  leur 
singulier  en  ào  ,  ont  la  dernière  longue  :  Ques- 
toens  ,   Opinioens ,   Testaùs ,  etc. 

4«°  Les  mots  terminés  en  ons  et  en  uns  sont 
les  pluriels  des  mots  qui  font  leur  singulier  eii 
cm  et  en  um.  Ils  ont  la  dernière  longue  :  Sons^ 
Jejuns  f  etc. 

ARTICLE    VL 
Des  mots  terminés  en  z. 

1.**  Les  mots  terminés  en  az  ont  la  dernière 
longue.  Exemples:  Teruiz,  tenailles  |  Tenaz  ^ 
tenace  5  Antraz  ,  etc. 

Elleest  auss^i  longue. dans  la  troisième  personne 
du  singulier  du  Présent  de  l'Indicatif  des  Verbes 
JFazer  et  ses  composés  ,    Faz,    Desfaz,    Contra-- 
^fazp  etc.  et  dans  Traz  àe  Trazer  y  Verbe. 

a.*'  Les  mots  terminés  en  ez  ont  aussi  la  der- 
nière longue.  Exemples  :  Arnez-,  Cartez  ,  Mez^ 
Fr^ancez,  etc. 

Il  en,  est  de  même  des  personnes  terminées  en 
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ez  des  Yeibes  Fazer  et   coitíposés  j  Fez^   JQe^^ 
fez  y  etc. 

3ËXCÉPTIGNS. 

f 

£i  est  bref  dans  les  noms  patrommiques  ,  Do- 
minguez  ^  Fernandez  ,  Goncalvez  >  etc .  qu'on 
écrit  mieux  par  un  í  ,*  Domingues  ^  Fernan"' 
des  y   Goiicàlve»  ^  etCr 

3,^  Lies  noms  en  it  ont  ïa  cÎernière  loiigiieV 
Exemples  :   Verniz ^  Matriz,  ete^ 

4*®  î<es  :^ôiH:S  en  oz  ont  lá  ^^^pi?!'®  Jongu^e. 
Exemples  í  Arrúz^  Atroz ^   Veloz,  etc^ 

Cette  terminaison  est  aussi  longue  dans  pQz  , 
troisième  personne  du  singulier  du  Prétérit  de 
FlndÎGatif  du  Verbe  P^r  et  ses  eoniposés. 

5.0  Les  Bïolis  terminés  en  uz  ont  íá  dernière 
longae  :  Ca^BZ  ^    Cruz  ,  Are ahùz  ,  Andaluz  ,   etc. 

ïl  en  est  de  même  de  Puz  et  ses  composés  ^ 
première  personne  du  singulier  du  Prétérit  èi\x 
Verbe  Fôr ,  et  de  Jnduz,  Keduz  ,  Conduz  ,  troi- 
sièmes personnes  du  Présent  des^  Verbes  en 
itzir }  etc. 

De  V usagé  du  Trait  cFahréviatíon  yajjpeM 
Til  en  Portugais ,  ei  Titre  en  François^ 

ie   Til  ou   Tim  es*  xm  Um  d-abioviartioÉf 
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placé  sur  une  voyelle  pour  suppléer  les  lettres  m 
et  11-,  et  quelques-uns  prétendent  qu'on  devroit 
s'en  servir  pour  joindre  deux  voyelles  ,  et  indi- 
quer qu'elles  ne  forment  qu'une  seule  syllabe  ou 
diphtongue  (1)5  par  exemple  j  ils  placent  le 
titre  sur  Doem ,  troisième  personne  du  Présent 
de  l'Indicatif  du  Verbe  Doer ,  pour  marquer 
que  l'o  et  l'e  sont  liés,  et  ne  forment  qu^une 
diphtongue  ,  et  pour  distinguer  par-là  ce  mot 
àeDoem,  troisième  personne  du  Présent  du  Sub- 
jonctif du  Yerbe  Doar  y  dans  lequel  l'o  et  Ve 
appartiennent  à  deux  syllabes  séparées.  Do  em , 
et  devroient  être  marqués  des  deux  points  ou 
trémap  s^il  étoit  usité  en  Portugais.  C'est  par 
cette  même  raison  que  l'on  rencontre  souvent 
le  /îVre  placé  sur  les  mois  Pôem ,  Compõem,  etc. 

On  s'en  servoit  autrefois  au  milieu  des  mots^ 
pour  suppléer  les  lettres  m  et  n  ,  et  l'on  éci'ivoit 
Comungar,  JSXariâjia  ^  au  lieu  de  Commungar , 
WLariamiŒ. 

On  s'en  sert  encore  abusivement  à  la  fin  des 
snots  j  tels  que  Bê  ,  Vê ,  Convê ,  etc.  au  lieu  de 
Bem  ,    Vem,  Convém. 

Mais  il  est  d'un  usage  général  et  nécessaire 
sur   les  Diphtongues  finales  âa  ,  âas ,  âo ,  âos  ,^ 


(1)    Voyez  Madureira  ,    Traité  d'Orthographe  y  à  l'article 
île  la  Djphtongii€  oe. 
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ães  et  ôes  ,  comme  dans  Maçãa  ,  Macãas  ,  Ci- 
dadão p  Cidadãos,   Capitães  ,  Occasiôes, 

Cependant  les  Auteurs  Portugais  ,  qui  ont 
traité  de  l'orthographe  de  leur  langue ,  sont 
très-peu  d'accord  sur  l'emploi  du  Titre. 

Les  uns  (1)  prétendent  qu'il  n'y  a  aucun 
mot  portugais  terminé  en  am  j  et  que  tous  ceux 
qui  finissent  par  cette  nazale  doivent  être  écrits 
avec  le  Titre  sur  la  Diphtongue  âo. 

D'autres  prétendent  j^  au  contraire  ^  que  le 
Titre  peut  être  supprimé  par-tout  j  en  lui  subs- 
tituant Vm  ou  Vn  qu'il  représente.  Ces  Auteurs 
écrivent  :  Introduccam ,  Relacam ,  Christam,  Se- 
bastiam^  Amam,  Leram,,  etc.  au  lieu  de  Jntro- 
duccão  ,  Relação  j  Christão ,  Sebastião  ,  Amão  , 
Lerão  ^  etc. 

D'antres  distinguent  lés  mots  qu'on  doit  écrire 
par  am  de  ceux  qui  doivent  s'écrire  par  ão;  mais 
ils  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  classification  de  ces 
mots  (2). 

D'antres  enfin  se  servent  indifféremment  et 
sans  règle  de  l'une  et  de  l'autre  manière  d'é- 
crire (3). 


(1)  Voyez  V  Orthographe  Portugaise  de  Duarte  Nunes. 

(2)  Voy&zle  Dictiomiaire  de  Bluteau  et  le  Traité  d'Or- 
thographe Ae  ^ .  de  Moraes  Madureira  Feijó. 

(3)  'Voyez  l'introduction  du  Portugal  Restaurado  ,  où  l'oii 
îroiiye  Jntroduc^arii  et  Introducção  ^  etc. 


Néannioias  y  il  paroit  qiie  l'usage  d<e  Ja  iet^ 
minaison  en  am  commence  à  vieillir  j  et  qu'pii 
se  sert  assez  généralement  aujourd'hui  j  4ansr 
l'écriture  et  sur-tput  dan^  J'iippr^ssion  y  de  la 
finale  en  âo. 

Cependant  on  rencontre  nne  autre  incertitude 
snr  la  manière  de  placer  le  Til  dans  cette  Diph* 
tongue  y  car  les  uns  le  placent  sur  Va  j  et  les 
autres  sur  Vo.  Par  exemple  y  les  uns  écrivent 
Acção,  Amào y  et  les  autres  écrivent  Accaà  ^ 
Amaô. 

Nous  ayoïls  adopté  j  dans  cette  Grammaire  y 
la  première^manière  d'écrire  cette  Diphtongue  ^ 
dont  nous  ne  nous  sommes  ercartés  qu'à  la 
troisième  personne  du  pluriel  du  Futur  de 
l'Iiidicatif  des  Yerhes  ,  parce  que  Faccent  aigu 
placé  sur  Vá  oblige  à  rejeter  le  Titre  sur  l'a 
iinaL 

En  préférant  cette  méthode^  nous  nous  sommes 
conformés  à  la  règle  qu'a  suivie  l'Académie 
Koyaïe  àes  Sciences  de  Lishonne  j  dans  son 
Dictionnaire  de  la  Lailgue  Portugaise. 

On  doit  néanmoins  s'étonner  de  voir  des  ou- 
Trages  publiés  depuis  l'édition  de  ce  Diction- 
ïiaire  y  et  imprimés  sous  la  protection  et  sous^ 
îe  nom  même  de  l'Académie ,  dans  lesquels  on 
a  suivi  l'autre  manière  de  placer  le  Titre  sur  Vo 
final  '^  et  il  est  fâelie.uje  qu'on  se  permette  *es^ 
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variations  5  car  le  défaut  d'uniformité  et  de  fidé- 
lité aux  règles  déjà  établies  nuit  beaucoup  à  la 
perfection  ,  et  arrêta  les  progrès  dans  tous  le» 
ganres. 

La  même  incertitude  j  dont  bobs  venons  de 
parler  pour  la  Diphtongue  âo ,  a  également  lie» 
pour  la  Diphtongue  âa. 

"Les  uns  veulent  qu'on  lui  substitue  Vn,  et 
qu'on  supprime  le  Titre ,  écrivant  Irman  ,  Lan  ^ 
au  lieu  de  Irmãa,  JLâa, 

D'autres  suppriment  un  des  a,  et  écrivent 
Irrita  f  Là» 

Guidés  par  la  même  autorité  et  par  Panalogie  ^ 
nous  avons  suivi  ^  pour  cette  Diphtongue  j  la 
même  manière  que  nous  avions  adoptée  poiir  la 
Diphtongue  âo  ^  et  nous  écrivons  Irmâa,  Aman^ 
hâa  y  comme  l'écrit  le  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie. 

§.  lY. 

T>e  la  Prononciation  de  quelques  Syllabes 
particulières-  à  la  Langue  Portugaise, 

Il  y  a  j  dans  tous  les  mots  Portugais  y  une^ 
sjrllabe  accentuée  j  c'est-à-dire  ^  sur  laquelle  la. 
voix  s'appuie  ,  et  qui  forme  la  syllabe  qu'on; 
appelé  dominante.  Nous  avons  enseigné  à  con.- 
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noître  un  grand  nombre  de  ces  syllabes  longues 
dans  le  paragraphe  premier  de  ce  chapitre. 

Mais  outre  la  connoissance  des  longues  et  des 
brèves  ,  il  y  a  pour  chaque  langue  un  carac- 
tère de  prononciation  qui  lui  est  propre  ,  et  qui 
résulte  de  certaines  modulations  des  tons  de  la 
voix  qu'on  ne  sauroit  apprendre  que  par  imita- 
tion 5  et  ceux  qui  ne  l'ont  pas  apprise  j  peuvent 
bien  parvenir  à  parler  une  langue  avec  exacti- 
tude et  même  avec  iacilité  5  mais  ils  la  parleront 
toujours  avec  cet  accent  que  l'on  nomme  par- 
tout l'accent  étranger. 

Comme  il  est  impossible  d'expliquer  par  des 
préceptes  ,  ou  de  peindre  par  l'écriture  ces  nuan- 
ces de  tons  qui  forment  j  dans  la  prononciation 
de  chaque  langue  ,  l'harmonie  qui  lui  est  pro- 
pre 5  et  que  ,  d'un  autre  côté,  il  faudroit  un 
Dictionnaire  de  prononciation  pour  donner  une 
connoissance  parfaite  des  longues  et  des  brèves  y 
nous  n'ajouterons  lien  à  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  à  ce  sujet. 

Mais  comme  il  peut  arriver  que  cette  Gram- 
maire tombe  entre  les  mains  de  personnes  qui  j 
loin  de  tout  secours ,  desireroient  apprendre  à  pro- 
noncer lePortugais ^  nous  avons  cru  devoir  johidre- 
ici  quelques  remarques  sur  certaines  combinai- 
sons de  lettres  particulières  à  cette  Langue  ,  et  qui 
ont  besoin  d'explication  pour  être  lues  par  un- 
étranger  qui  ne  peut  les  apprendre  d'un  maître.. 


n 
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Remarquez  1.^  qu'il  n'y  a  point  en  Portugais 
de  syllabe  finale  qui  sodt  muette  comme  en  Fran- 
çois j  et  qu^il  faut  toujours  les  prononcer  plus 
ou  moins  fort  selon  leur  quantité. 

2.^  Le  c  cédille  est  souvent  employé  en  Por- 
tugais devant  a,  o  et  M.  Il  se  prononce  comme 
en  François  dans  Façade  ,  Façon  ^  Effaeure» 
Exemples  :  Çapato  j  T^vonowcez  Sapato.  Açores  , 
prononcez  Assores,    Çumo  j  prononcez  Sumo. 

3.*^  Le  g  suivi  d'une  seule  voyelle  se  prononce 
comme  en  François.  Exemples  :  Gala  j  Gela  y 
Giro  j    Gula, 

Lorsque  le.^  est  suivi  d'un  u  et  d'une  autre 
voyelle  j  la  diphtongue  formée  par  elles  se  pro- 
nonce comme  en  François  ,  lorsque  la  voyelle 
qui  suit  Vu  est  un  e  ou  un  ù  Exemples  :  Guerra  , 
prononcez  comme  dans  Guerre.  Guia  j  pronon- 
cez comme  dans  Guide  ;  mais  lorsque  Vu  est 
suivi  d'un  a  ,  il  conserve  sa  prononciation  por- 
tugaise. Exemple  :  Guarda^  prononcez  Gouàrda, 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  au  g  suivi 
de  Vu  j  peut  aussi  s'appliquer  au  q  suivi  de  cette 
même  voyelle.  Exemples  :  Quai  ^  prononcez 
Qjioual.  Aquelle  ^  prononcez  Akelle  ou  Aquelle, 
Quieto  j  prononcez  Kieto   ou   Quieto. 

Observez  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  après  le  c  ^ 
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par  exemple  :  Cuecas  ,  prononcez  Couécas»  Cui- 
dar j  prononcez  Couidar, 

4.^  Gn»  Tous  les  mots  Portug^-is  où  se  ren- 
contre cette  combinaison  du  g  et  de  Vn  sont  tirés 
du  l9.tin  9  et  ils  conservent  la  même  prononcia- 
tion que  les  François  leur  donnent  aussi  dans  le 
latin  .•  Digno  et  Benigno  y  etc. 

5.^  L'i  n'est  jamais  aspirée  en  Portugais. 

6.^  L'/A  est  une  combinaison  de  la  lettre  /avec 
VA  qui  est  particulière  à  la  Langue  Portugaise. 
Elle  se  prononce  comme  nos  deux  //mouillées  , 
ou  eoxnme  le  gl  àes  Italiens.  Exemples  :  FiiAo  , 
prononcez  comme  dans  Fi/Ie.  hhe  (  pronom  )  ^ 
prononcez  comme  dans  la  dernière  syllabe  de 
Feuille  y  ou  comme  Glie  des  Italiens. 

7.0  iVA  est  une  autre  combinaison  delettrcs  par- 
ticulière au  Portugais.  Elle  se  prononce  comme 
le  gn  en  François.  Exemple  :  Tenho  ^  pronon- 
cez TeignOf  comme  dans  Teigne, 

8.0  JJm  finale  a  le  son  de  Vn,  Exemples  : 
Bem  j  prononcez  Bain.  Çonvem  ,  prononcez  Con- 
vain, 

9.°  Il  faut  toujours  faire  sentir  Vs  finale  qui 
n'est  jamais  muette  5  ainsi  Livras  ^  prononcez 
Livra  ce  j  etc. 

10.**  \jx  appelé  chis  se  prononce  comme  ch. 
Exemples  :  Xadres  ^  Faixão  ,  Queixa  ^  pronon- 
cez Chadrès  j  Faïchan  ^  Queicha, 
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DES  DIPHTONGUES. 

On  appelé  Diplitongue  la  réunion  île  deux 
voyelles  dans  une  seule  syllabe  5  car  la  rencontre 
de  deux  voyelles  de  suite  dans  un  même  mot  ne 
forme  p.as  une  Diphtongue  ,  lorsque  la  première 
de  ces  voyelles  appartient  à  la  fin  d'une  syllabe  , 
et  que  la  seconde  voyelle  en  commence  une 
autre.  Par  exemple  dans  les  mots  Coagular  CPor- 
tugais  )  5  et  Coaguler  (  François  )  ,  les  d«ux 
voyelles  o  et  a  ne  ibrment  pas  une  Diphtongue  ^ 
puisque  Va  appartient  à  la  première  syllabe  du 
mot ,  et  que  Va  commence  la  seconde. 

La  prononciation  des  diphtongues  ne  forme 
c[uelqueibis  qu'un  son  simple  et  permanent , 
comme  en  François  a/dansy^a/ ,  ea  dans  mangea^ 
au  dans  auteur  ^  etc.  lesquels  ,  comme  on  sait  y 
se  prononcent  je  ,  manja  et  âteur.  Ces  sortes  de 
Dipbtongues  sont  nommées  Diphtongues  im- 
propres ou  voyelles  composées. 

Les  Diphtongues  propres  sont  celles  qui  se 
prononcent  dans  une  seule  syllabe  y  mais  qui 
expriment  un  son  double  ou  composé  des  deux 
sons  de  chacune  des  deux  voyelles  dont  se  forme 
la'  Diphtongue. 

Il  n'y  a  en  Portugais  que  trois  Diphtongues 
impropres  j  savoir^  ue  et  ?//•  lorsqu'elles  sont 
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précédées  au  g  ou  du  q  (*j  j  et  la  Diphtongue  ou^ 
qui  se  prononce  quelquefois  comme  d  simple. 

Toutes  les  autres  Diphtongues  sont  de  véri- 
tables Diphtongues  propres  ,  exprimant  un  son 
double  dans  une  seule  syllabe. 

1. 

De  la  Diphtongue  ao. 

Il    sembleroit  j   d'après    ce   que   nous    avons 
dit  au  paragraphe  ci-dessus  de  la  manière  adop-" 
tée   par    des  Portugais   même  pour  représenter 
cette  Diphtongue  par  la  nazale  am  ,  que  sa  pro- 
nonciation   devroit   être   la  même  que  celle  d» 
cette  nazale  3  mais^  quoiqu'il  r)!'en  soit  pas  tout- 
à-fait  ainsi  ,   c'est  au  moins  celle  qui  se  rappro- 
che le  phis  de   la  véritable  prononciation  de  la  = 
Diphtongue  âo  ,  et  qui  peut  mieux- servir  à   en  . 
donner  l'idée  à  ceux  qui  ne   peuvent  l'entendre 
de    la    bouche    d'un  bon    maître.    Ainsi,    par 
exemple  j  dans  Cão  ,  prononcez  Kanou  Quand, 
Dans  Joãa  ,   prononcez  Jouant,  Dans  Amaráò  , 
prononcez  Amãran.    Observez  toutefois  qu'il  iaut , 
terminer  cette  prononciation  en  faisant  légère- .,, 
ment  entendre  le  son  de  Va ,  Kan-o  y  Jouan-o.    , 


(*)  Voyez  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  ces  deux  lettres  j 
article  3.^  de    ce  paragraphe <, 
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Il  faut  remarquer  encore  que^  lorsque  cette 
terniinaison  est  brève ,  comme  dans  le  Plusque- 
parfait  des  Verbes  ,  alors  elle  se  rapproche  da- 
vantage de  la  nazale  on  ;  ainsi  dans  Amarão  ^ 
prononcez  Amdron  ou  Amâron-o  ,  comme  il  9t 
été  observé  ci-dessus. 

II. 

De  la  Diphtongue  aa. 

'  Cette  Diplitongue  j  que  quelques  Portugais 
écrivent  par  an ,  s'éloigne  en  effet  très-peu  de  la 
prononciation  de  cette  nazale  :  aiiisi  dans  //*- 
mâUf  Amanhàa,  Lâa,  prononcez  Irmân,  Amag- 
ndn  p  Lan. 

III. 

Des  Diphtongues  ãos  et  aas. 

Aos  est  un  des  pluriels  de  ão;  il  se  prononce 
comme  aonce»  Exemple  :  Mãos  ,  prononcez 
MIaonce. 

Aas  est  le  pluriel  de  âa^  prononcez  ans.  Exem- 
ple :  LàaSj  prononcez  Lans  ou  Lances. 

IV. 

Des  Diphtongues  aes  et  Ões, 
Ces   deux   Diphtongues   s'écrivent   aussi  j    et 
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même  très-souvent ,  par  aen^  et  oens ,  et  se  pro- 
noncent de  même.  Exemples  ;  Câes  ou  Caens , 
prononcez  Caeince  ,  sans  Sjéparer  l'a  d^ô  IW,  pour 
conserver  le  son  diphtongalj  Accôes  ou  Accoens  ^ 
I  prononcez  Aesoeince, 

REMARQUES. 

Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  d'observer 
que  s'il  n'y  a  rien  de  plus  impariait  en  général 
que  ce  qu'on  appelle  Prononciation  écrite  ,  c'est 
sup-tout  à  l'égard  de  ces  quatre  derniers  articles 
que  cette  vérité  a  son  application ,  car  ces  quatre 
Diphtongues  Portugaises,  âa,  ãoy  ãe  et  ôe  sont 
particulièrement  nommées  dans  cette  Langue 
Diphtongues  nazales  ,  et  se  distinguent  par  une 
certaine  demi-prononciation  qu'il  est  impossible 
de  peindre. 

V. 
Des  Diphtongues  ai  et  ay ,  eî  et  ey. 

Ces  Diphtongues  se  prononcent  comme  elles 
sont  écrit&s  ^  faisant  sentir  le  son  des  deux 
voyelles  daïis  une  même  syllabe.  ExemplesîikTaw, 
pron<Micez  à-peu-près  comme  Maïs  (  bled  de  Tur- 
quie )  sans  trop  séparer  l'a  de  1'/;  prononcez  de 
même  Pays  ou  Pais. 

Observez  la  même  prononciation  dans  Feira  y  \ 
Ley  et  Rey, 
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VI. 

De  la  Diphtongue  au. 

Cette  Diphtongue  se  prononce  aou.  Exemple  : 
Causa f  Autor,   prononcez  Caousa^  Aoutor, 

VII. 

Des  Diphtongues  eo  et  eu. 

L'une  et  Pautré  se  prononcent  eo.  C'est  pour- 
quoi quelques  Auteurs  s'en  servent  indifférem- 
ment ,  et  écrivent  Meu  ou  Meo ,  Recebeu  ou 
Recebeu  ,  Deus  ou  Dèos.  L»e  Pronom  Eu  se  pro- 
nonce par  conséquent  Eo. 

Remarquez  que,  dans  les  Verbes,  l'usage  de 
ces  deux  Diphtongues  n'est  pas  indifférent ,  et 
qu'il  faut  toujours  écrire  eo.  Exemples  :  R^ece- 
beo  j    Tremeo  ,  etc. 

VIII. 

De  la  Diphtongue  io. 

Cette  Diphtongue  se  prononce  comme  elle 
s'écrit  :  Abria ,  Fugio ,  Vio ,  Dormio  ^  Rio 
(Verbes). 

Remarquez j  i.*^  que  les  Prétérits  des  Verbes 
fen  îr  sont  presque  les  seuls  mots  où  1'/  et  Vo 
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forment  une  Diphtongue.  Dans  .tous  les  autres 
mots  ils  appartiennent  à  deux  syllabes  séparées. 
Exemples  ;  líi-o  (rivière)  Navi-o ,  Ti-ù ,  Bu- 
gi-o,  etc. 

2.°  Qu'il  n'y  a  point  en  Portugais  de  Diph- 
tongue en  ia  ni  en  z'e ,  et  qu'ainsi  il  faut  pro- 
noncer en  deux  syllabes  séparées  Dormi  -  a  , 
Fi^el f    etc. 

IX. 

Des  Diphtongues  oi  ou  oy  et  ou. 

Les  Diphtongues  o/  et  oy  se  prononcent  comme 
elles  s'écrivent.  Exemples  :  Noite  j  Foi  ou  Foy  j 
observant  de  faire  sentir  les  deux  voyelles. 

La  Diphtongue  ou  est  quelquefois  une  diph- 
tongue impropre  qui  ne  forme  qu'un  son  simple , 
et  qui  se  prononce  Ô  long.  Exemples  :  Couce  , 
Couve  ^  Pouco  y  Amou  p  prononcez  Cdce  y  Côve  ^ 
Pôco  ,  amô. 

Un  usage  abusif  a  fait  confondre  dans  Pécri-  j 
ture  cette  Diphtongue  ou  aVec  la  Diphtongue  oi , 
et  l'on  trouve  quelquefois  écrits  par  ou  des  mots 
qu^on  doit  écrire  avec  oi  ^  tels  que  Dous  .^  Outo  ^ 
Noute  j  qn'il  faut  écrite  Dois  j  Oito  j  Noite  j 
comme  on  les  •  prononce. 

Quant  aux  mots  qui  doivent  s'écrire  par  ou  j 
tels  que  Cousa  ,  Ouro^  Doudo  ,  etc.  ,  quelques 
Grammairiens  veulent  qu'on  les  prononce  par 


, 
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S  long.  Exemple  :  Câza  ,  Oro  ,  £>âdo  (*)  ^  et 
réprouvent  y  comme  une  prononciation  vicieuse, 
la  manière  autorisée  depuis  par  un  usage  généra 
de  projnoncer  Coisa  j  Oiro  j  Doido  j  etc.  Mais 
cette  dernière  manière  a  prévalu  pour  certains 
mots. 

Remarquez  que  cette  Diphtongue  se  prononça 
0  long  dans  tous  les  Verbes.  Exemples  :  Estou, 
Sou  f  Amou  f  Ficou f  etc.  prononcez  esto  ^  so  p 
amôfjicôy  etc. 

X.  • 

Des  Diphtongues  ue^  ni  et  iiy. 

Lorsque  ces  Diphtongues  ne  sont  pas  précé- 
dées des  lettres  g  Ql  q  ,  elles  se  prononcent  oue 
et  oui  j  conformément  à  la  prononciation  ou  de 
la  voyelle  portugaise  u.  Exemples  :  Azues,  pro- 
noncez Azoues,  Cuidar  ,  prononcez  Couidar.  Fu^ 
ou  Fuy  y  prononcez  Foui, 

XI. 

Des  F^oy elles  nasales  am,  em,  îm,  om,  nm; 

Ces  voyelles  se  prononcent  a/t  ^  en  ,  in  ^  on  , 
oun  y  comme  si  elles  étoient  terminées  par  un& 
n.    Exemples   :    Amparo  y    prononcez    Anparo 


(*)  Voyez  le  JDictionnair&   de  prononciation  ,  de  J.  de 
îkfDraes  Madureira  Fêijo, 

13 
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comme  clans  Ambigu,  Empenho  ,  Bem^  pronon- 
cez Enpegno  y  Ben  j  comme  dan^  Lien  j  Bain, 
Mim  j  prononcez  JMin ,  avec  un  son  nasal. 
Som  j  prononcez  Son  j  comme  Son  (  pronom  ). 
Commum  j  prononcez  Commoun.  Hum  j  pronon- 
cez Houn  ,  avec  le  son  nasal . 

Remarquez  que  j  lorsque  les  lettres  met  n  sont 
doublées  après  une  voyelle,  elles  n''ont  plus 
le  son  nasal ,  et  se  prononcent  comme  en  Fran- 
çois. Exemples  :  Communicar ,  Immolar ,  pronon- 
cez comme  dans  communiquer  ^  immoler  ^  etc. 
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OBSERVATIONS 

SUR  LES  TITRES  HONORIFIQUES 

Dont  on  se  sert  dans  la  conversation. 


JY ous  avons  dit  qu'il  étoit  d^usage  de  parler  en 
Portugais  à  la  troisième  personne,  et  qu^on  avait 
introduit,  pour  cela,  dans  la  conversation  divors 
Titres.  Comme  il  a  plu  au  Souverain  d'en  ré- 
gler l'usage  ,  nous  croyons  devoir  en  instruire 
nos  lecteurs. 

1.    Du  Titre  d'JExcELLENCE   ou  Vossa 

EXCELLENCIJ, 

On  donne  le  titre  à} Excellence , 

1.^  Aux  Ducs,  aux  Marquis,  aux  Comtes  et 
à  tous  les  Grands  de  Portugal. 

2.^  Aux  Ministres  et  Secrétaires  d'Etat. 

3.*^  Aux  Archevêques  et  aux  Evêques. 

4.**  Aux  Principaux  de  l'Eglise  Patriarchale. 

^.^  Au  Regedor  da  Casa  da  supplicação  (pre- 
mier Président  du  Parlement  de  Lisbonne).  Au 
Gouverneur  de  la  Relação  do   Porto   (premiei 

i3  ■^. 
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IPrésident  du  Parlement  de  Porto).  Au  premier 
Président  du  Tribunal  suprême  j  nommé  :  Ve^ 
^embargo  do  Paco^  ^  à  celui  da  JkTe^a  da  Cons- 
ciência e  ordens  ;  à  celui  du  conseil  d^outre-mei'j 
0t  à  celui  du  Sénat  de  la  Ville  de  Lisbonne. 

6.^  Aux  Vedores  da  Fazenda i^nsT^QClQWvs  de^ 
finances.) 

fj.°  Aux  Ambassadeurs, 

8.?  Aux  Vice-Rois  des  Indes  et  du  Brésil. 

9.^  Aux  Gouve  rnçurs  des  Armes  et  aux  Géné- 
raux de  Fermée  5  au  Génépi  et  Amiral  de  la 
Flotte  Royale. 

iQ.^  Aux  Gouverneurs  qui  ont  le  titre  de  Ca- 
pitaines Généraux  (  dans  l'étendue  de  leur  Gou* 
vernement), 

11.*^  Aux  Gentilshommes  de  la  Chambre, 
aux  Lieutenans  -  Généraux  des  Armées  j  ou 
Mestres-de-Camp-Généraux, 

II.  Du  Titre  de  Seigneurie  ^  ou  Vossa 
Senhorij, 

On  donne  ce  titre  j 

1.^  Aux  Vicomtes  et  Barops  qui  n'ont  pas  la 
grandesse. 

a.^  Aux  fils  et  filles  légitimes  des  Grands  àvL 
Royaume. 

p,^  Aux  Officiers  de  la  Maison  du  Roi  ^  de  la 
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i    Reine  ^  des  Princes  et  Princesses  |  aux  Gentils- 
I    îiômmes  de  la  cliambre  des  Infans  ;   aux  JMoco^ 

Jidalgos ,  tant  qu'ils  sont  en  exercice. 
flL  4-°  Aux  fils  et  filles  légitimes  de  tous  ceux  qui 
f^ont  compris  dans  les  articles  ci-dessus. 
5.*^  Aux  Envoyés  et  Résidens. 
6P  Aux  GouYcrneurs  par  intérim  à-o.  Plnde  et 
du  Brésil. 

7.0    Aux   Prélats    de    rÉglise   Patriarchale  5 
1    mais  on  ajoute  pour  eux  l'épithètô  à!'Iliustris^ 
si  ma, 

8.0  Aux  Chanoines  des  Églises  Patriarchale  et 
Cathédrale  de  Lisbonne. 

^.^  Aux  Conseillers  d'État,  aux  Maréchaux 
de  camp. 

,  10.^   A  l'Aumônier  Mor ,   et   à   celui  qui    le 
remplace  dans  ses  fonctions. 

11.^  Aux  Oificiers  de  la  chambre  ,  Mocôs  da 
i2 amara  f  et  aux  Dames  qui  servent  au  Palais  ^ 
et  qu'on  nomme  Açafatas. 

12.^  Aux  Officiers  qui  remplacent  les  Goïi-' 
verneurs  des  Provinces. 

On  donne  aux  Dames  le  même  titre  qu'à 
leurs  maris  ,  excepté  lorsqu'elles  en  ont  un  plus 
élevé  qui  leur  soit  propre  j  telles  que  les  Dames 
qui  servent  au  Palais  en  qualité  de  Camaradras 
Mores ,  Gouvernantes  des  Infàns  ,  Dames  d'hon- 
neur et  Dames  du  Palais,  auxquelles  on  donne 
le  Titre  d'Excellence. 
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On  donne  aux  Gouverneurs  des  Places  eîr 
Capitaineries  du  Royaume  et  des  Colonies  le 
titre  qui  correspond  à  leur  Grade  Militaire. 

Le  Titre  de  Vossa  Jkíerce  se  donne  à  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  compris  dans  les  articles 
ci-dessus  f  conformément  à  la  loi  (i)  qui  en  a 
réglé  l'usage. 

Lorsqu'on  écrit  à  quelqu'un  qui  a  le  titre 
d'Excellence  ^  on  met  en  tête  de  la  lettre  : 
Illustrissimo  e  Excellentissimo  senhor,  ou,  par 
abréviation,  IlL^^  e  Ex. ^'^°  senhor^  Dans  le  corps 
de  la  lettre  on  se  sert  du  Titre  de  Vossci  Ma,-- 
eellencia. 

Et  l'on  met  sur  l'adresse  : 

Aq  Illustrissimo  e  Excellentissimo  Senhor  (N.} 

Lorsqu'on  écrit  à  quelques  personnes  ecclé- 
siastiques constituées  en  dignités  ,  tels  quê  les 
Archevêques  ,  Evêques  et  autres,  auxquels  on 
donne  le  titre  d'Excellence^  on  met  au  haut 
de  la  lettre  ; 

Excellentissimo  e  Reverendíssimo  Senhor. 

Dans  le  corps  de  la  lettre  on  se  sert  du  titre  de 
Vossa  Excellencia. 


(])  Alvará  du   29   janvier  1739.  Voyez  ordonnance   du 
Royaume,  tom.  Y,  pag.  208, 
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Et  l'on  met  sur  Tadresse  : 
Ao  Eœcellentissimo  e  Reverendíssimo  Senhor  (I^.) 

Lorsqu'on  écrit  aux  personnes  auxquelles  on 
mne  le 
la  lettre 


donne  le  titre  de  Seigneurie^  on  met  au  haut  de 


Senhor  (N.) 

Dans  le  coprsde  la  lettre  on  se  sert  du  titre  de 
Vossa  Senhoria* 

Et  l'on  met  sur  l'adresse  : 

Ao  Illustrissimo  Senhor  (N"') 

Remarquez  qu'il  est  aussi  d'usage ,  dans  toutes 
les  lettres  que  l'on  écrit  en  Portugais  j  d-'inscrire 
à  la  fin  de  la  lettre  et  du  côté  gauclie  le  titre  €t 
le  nom  de  la  personne  à  qui  on  l'écrit. 

On  signe  sa  lettre  A  la  droite  ,  et  pins  bas  que 
le  nom  de  la  personne  à  qui  elle  s'adresse  ,  k 
moins  qu'on  ne  veuille  conserver  la  supé- 
riorité. 

On  doit  aussi  ne  pas  négliger  de  mettre  sur 
l'adresse  les  dignités  et  les  emplois  de  la  personne 
à  qui  on  écrite 

REMARQUE, 

Ce  seroit  se  rendre  coupable  d'une  véritable 
omission  ;  que  de  ne  pas  avertir  les  Etrangers  5 
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qu'un  usage  presque  général ,  lequel  a  pour  ainsi 
dire  force  de  loi  dans  le  monde  poli ,  y  a  intro- 
duit peu  à  peu  une  extension  de  titres  ,  qui  ne 
s'accorde  pas  avec  la  lettre  de  la  loi  dont  nous 
venons  de  rapporter  les  articles  5  et  c'est  pour 
n'oiïense^'  ni  la  loi  ni  l'u«age  que  l'on  a  eu  re- 
cours à  la  circonlocutian^  dont  nous  avons 
parlé  au  paragraphe  premier  du  troisième  chaj 
pitre  de  la  second©  partie. 


FIN    DI    LA    SSCONDB    PAE-TIE. 
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APPENDiX. 


Poùn  mettre  les  Commençans  à  portée  de  faire 
Inapplication  des  règles  contenues  dans  cette 
Grammaire  j  et  pour  réunir  dans  un  seul  morceau 
une  suite  d'exemples  de  la  construction  et  de 
^idiome  portugais^  j'ajouterai  ici  la  traductioji 
d'une  scène  d'une  comédie  portugaise  ^  intitulée  : 
Le  Labyrinthe  de  Crète  (i).  J'ai  cherché  à 
rendre  cette  traduction  très-littérale  ,  afin  qu© 
les  commençans  pussent  mieux  apercevoir  les 
îapportvS  grammaticaux  des  deux  Langues. 

On  trouvera  ensuite  une  autre  traduction  de 
V Episode  daines  de  Castro  ^  tiré  de  la  Luziade 
de  Canloens  5  et  dans  laquelle  j^ai  observé,  au- 
tant qu'il  m'a  été  possible j  la  plus  grande  fidélité. 

Enfin j  pour  me  conformer  à  l'usage,  et  pour 
satisfaire  le  goût  de  ceux  qui  aiment  à  trouver 
"des  Dialogues  à  la  fin  d'une  Grammaire  ,  j'en 
ai  mis  quelques-uns  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 


^  (i)Labynntho  de  Creta  ,  Comedia  de  Antonio  Joseph  da 
Sîlya;  i/fiprçssG  em  Lisboa  J  em  iy'06* 
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INTERLOCUTORES. 

THEZEO ,  Principe  de  Athenas. 
ESFUSIOTEj  Gracioso,  criodo  de  Thezeo. 
DÉDALO ,  Barbas. 

Bosque  e  marinha  e  haverd  no  lado  do  Theatro 
huma  gruta,  Sahirâo  por  junto  da  marinha 
Thezeo  e  Esfuziote  tropeçando  e  cahindo  em 
terra  sem  ver  hum  ao  outro. 


1  HEZEO*  Valha  me  o  ceo  /  (  Cahe,  ) 

Esfuziote.  Valha  me  a  terra  !  (  Cahe,  ) 

Thezeo.    Haverá  ^    como  eu  homem   mais  írt 

íeliz? 

Esfuziote.  Haverá  infeliz  mais  homem  do  que 
eu  ? 

Thezeo.  Pois  parece  me  que  ,  conjurados  os 
Deoses,  os  Fados,  e  os  Elementos  contra  mim, 
nem  nosDeosesaclio  piedade,  nem  nos  íados 
fortuna  ,  nem  nos  elementos  abrigo. 

EspuzioTF..  Pois  a  pesar  dos  ventos  das  ondas 
e  tubaroens  me  vejo  são  e  salyo  nesta  praia. 

Thezeo.  Mas  ai!  infelices  companheiros  meus 
se  naufragantes  neste  golfo  tivestes  nrna  crys- 
tallina,  mais  liquido  monumento  nas  min- 
has lagrimas  erijo  ás  vossas  memorias  ,  para 
que  lèa  a  posteridade  nos  cenotafios  de  meus 


I 
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PERSONNAGES. 

THEZÉE,  Prince  d^Athènes. 
ESFUZIOTE  ,  Bouffon  ,  valet  de  Thezée. 
DÉDALE  ,  Yieillard. 

Le  théâtre  représente  un  bois  sur  le  bord  de  la 
mer,  A  l'un  des  côtés  de  la  scène  on  voit  une 
caverne,  Thezée  et  Esfuziote  entrent  du  coté 
de  la  mer  ^  ils  marchent  en  trébuchant  et  tom- 
bent par  terre  f  sans  se  voir  l'un  l'autre. 


1  HEZÉE.  Le  ciel  soit  mon  appui  !  (Il  tomheL ) 
Esfuziote.  La  terre  soit  mon  soutien  !  (Il  tombe.) 
Thezée.  Y  a-t-il  un  homme  plus  malheureux 


que  moi  ? 

Esfuziote.  Y  a-t-il  un  malheureux  plus  homme 
que  moi  ? 

Thezée.  Eh  bien  !  Il  paroît  que  ,  les  Dieux,  les 
Destins  et  les  Elémens  conjurés  contre  moi  , 
je  ne  trouve  ni  pitié  chez  les  Dieux  ^  ni  bon- 
heur dans  les  Destinées  j  ni  refuge  dans  les 
Elémens. 

Esfuziote.  Eh  bien  ,  en  dépit  des  Vents  ,  des 
Flots  et  des  Requins  ^  me  voilà  sain  et  sauf 
sur  ce  rivage. 

Thezée.  Mais  hélas  j  tristes  compagnon^s  de  mon 
infortune  j    si   le   naufrage   vous   a   engloutis 
^  dans   cet  abîme  ,  je  consacrerai   à  votre  mé- 
moire ,  dans  un  océan  de  larmes,  uii  monu- 
ment phis  liquide  que  l'urne  de  cristal  àsins 
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suspiros  a  vossa  lembrança  e  o  meu  agrade^ 
cimento. 


EsFuzioTE»  Ora  bom  Ke  eontàr  cta  iormentar..». 

Thezeo.  a  esta  (íeserCa  praia  me  conduzirão  as 
minhas  infelicidades  j  onde  até  para  o  alivio 
me  falta  a  commnnicaçao  dos  viventes.  IVtas- 
que  vejo  ?  Tu  não  es  Esfuzio  te  ? 

EsFuziOTE,  E  vós  y  Senhor  j  não  sois  Thezeo  ! 

Thezeo.  Tal  estou  qiie  não  sei  quem  sou  5  mas- 
dize-mej  como,  indo  a  pique  o  nosso  navio  1^ 
.tu  pudeste  salvar? 

EsFUziOTE^  Por  que  sempí?e  fiz  boas  obras.- 

Thezeo.  Já  te  julgava  morto  entre  as  oncfas.- 
ÉsFUziOTE.  Senhor ,  a  minha  fortuna  esteve  etit- 
achar  huma  ancora  a  que  me  agarei ,  e  sobre 
ella  vim  boiando  j  até  dar  comigo  n^sta  praia  y 
onde  tenho  a  fortuna  de  te  ver  ^  pois  também- 
«ntendi  estarias  a  estas  horas  cuberto  de  limos^ 
c  caramujos. 

tíTíiEZEO.  Para  que  soberanas  Deidades  defen- 
destes a  vida  de  hum  infeliz  ?  Para  que  pro- 
picias me  livrastes  desse  salobre  marinho 
monstro  das  aguas  ,  se  quando  me  redemis  âm 
morte  j  he  sò  para  perdei' a  vida? 

lEsFtrzio-rí;.  Eis  aqui  o  qué  eu  não  aíuro  .*  de 
sorte  j  Selihorj  que  quando  te  vias  na  tempes- 


r 


dílÁMMAIRE  PORTUGAISE.       ooS 


laquelle  vous  êtes  ensevelis  j  afin  que  la  pos^ 
tenté  lise  sur  les  cénotaphes  de  mes  regrets  5 
et  votre  souvenir  et  ma  reconnaissance. 

HsFuzioTE.  Il  est  bon  à  présent  de  parler  de  là 
tempête «. 

Thezée.  Mes  malheurs  m'ont  conduit  sur  cette 
rive  déserte  j  où  je  n'ai  pas  même  pour  conso- 
lation le  commerce  des  vivans.  Mais  que 
vois- je  ?  N'est-ce  pas  toi  j  Esfuziote  ? 

EsFiTziOTE.  Et  vous  j  Seigneur  j  n^êtes-vous  pas 
Thezée  ? 

Thezéé.  Je  suis  dans  un  tel  état  que,  je  ne  sais 
qui  je  suis  :  mais  dis-moi  j  comment  as-tu  pu 
te  sauver  quand  notre  vaisseau  a  coulé  à  fond? 

EsfuzioTif.  C'est  que  j'ai  toujours  fait  de  bonnes 
œuvres* 

Thezée.  Je  te  croyois  déjà  â.u  sein  deis  ondes. 

Esfuziote.  Seigneur ,  tout  mon  bonheur  a  été 
de  rencontrer  une  ancre  à  laquelle  je  me  suis 
accroché  j  et  je  m'en  suis  venu  flottant  dessus  j 
jusqu'à  ce  que  je  sois  enfin  tombé  sur  ce 
rivage  ,  où  j^ai  le  bonheur  de  vous  voir,  car 
je  vous  croyois  aussi  j  à  cette  heure  ,  déjà  tout 
couvert  de  mousse  et  de  coquillages. 

Thezée.  Pourquoi ,  Divinités  suprêmes  ,  avez- 
vous  conservé  les  jours  d'un  infortuné?  Pour-* 
quoi,  dans  votre  bonté,  m'avez-vous  délivré 
de  cet  horrible  monstre  marin  ,  si  ,  lorsque 
TOUS  me  rachetez  de  la  mort,  ce  n'est  que 
pour  perdre  la  vie  ? 

EsFuztoTE.  Voilà  ce  que  Je  ne  puis  supporter. 
De  sorte  que  j  Seigneur  ^  lorsque  yous  tous 
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tade  tiido  óra  votos ,  lagrimas ,  e  promessas  j 
e  agora  ingrato  contra  o  ceoj  depois  que  te 
vês  em  terra  firme  ,  accusas  a  piedade  dos 
Deoses  que  te  livrarão  ?  Ora  y  Senhor  Tliezeo  j 
ponhamonos  de  joelhos,  e  corn  a  boca  n'a 
area  escrevamos  com  a  lingna  louvores  a 
Bacho  que  nós  livrou  de  bebermos  agoa 
salgada. 

Thezeo.  Deixa-me  ,  Esf  uziote  ,  precipitar-me 
outra  vez  nessas  ondas  j  para  (jue  com  este 
arrojo  emende  o  erro  dos  fados. 

EsFuzioTE.   Isso  he  fallar  ! 

Thezeo.  Pois  tu  ignoras  o  meu  valor?  Não  sabes 
que  sou  Thezeo  ? 

EsFuzTOTE.  Eli  bem  sei  que  he  o  valeroSo  Thezeo , 
Principe  de  Athenas  ,  cujas  íaçanhudas  obras 
fizerão  com  que  a  Fama  deixasse  o  clarim  para 
ficar  com  a  boca  aberta.  Item  sei  que  he 
aquelle  Thezeo  companheiro  de  Hercules  que 
tem  morto  mais  gente  do  que  eu  piolhos  ; 
porem  salva  pace  ainda  me  não  consta  que 
algum  dia  fizestes  a  heróica  acção  de  te  lan- 
çares ao  mar  e  morrer  aífogado. 


Thezeo.  Pois  para  que  o  vejas  ,  e  contes  ao 
mundo  que  Thezeo ,  como  valente  e  estóico  j 
antes  que  ignominiosamente  perca  a  vida  , 
procura  sepultar-se  nesse  monumento  de 
crjstaL 

(Faz  que  se  lança  ao  mar.) 

EsFuziOTE.  Tenha  mão  j  Senhor  ,  veija  que 
aquillo  nao  he  çrystal ,  íjao  aguas  vivas ^  que 
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Voyiez  au  milieu  de  la  tempête  ,  tout  étoit 
vœux  j  larmies  et  promesses  5  et  maintenant  ^ 
ingrat  envers  le  ciel ,  vous  accusez  la  bonté 

^  des  dieux  qui  vous  ont  sauvé.  Allons ,  Sei- 
gneur Thezëe  ,  mettons-nous  à  genoux  ,  et  ^ 
la  bouche  contre  le  sable  ,  traçons  avec  notre 
langue  les  louanges  de  B;jcchus  ,  qui  nous  a 
préservés  de  boire  de  l'eau  salée. 

Thezée.  Laisse-moi  j  Esftiziote ,  me  précipiter 
une  autre  fois  dans  ces  ondes  j  pour  réparer 
la  méprise  des  Destinées. 

EsFuziOTE.  Paroles  j  que  tout  cela  ! 

Thezée.  Comment  ,  ignores-tu  quel  est  mon 
courage?  Ne  sais-tu  pas  que  je  suis  Thezée? 

EsFUzioTE.  Oh  î  oui;  je  sais  bien  quel  est  le 
valeureux  Thezée  j^  Prince  d'Athènes,  dont 
les  exploits  glorieux  ont  lassé  la  Renommée  5 
et  Pont  obligée  à  laisser  là  sa  trompette  ,  et  à 
rester  bouche  béante.  Item  ,  je  sais  que  ce 
Thezée  est  le  compagnon  d'HLercule  ,  qui  a 
tué  plus  de  gens  que  moi  de  poux.  Cepen- 
dant 5  avec  votre  permission  ,  je  n'ai  point 
encore  entendu  dire  que  vous  ayez  jamais  fait 
l'action  héroïque  de  vous  jeter  à  la  mer  et  de 
vous  noyer. 

ThezÉe.  Eh  bien  ,  pour  que  tu  le  voyes  et  que  tiî 
racontes  au  monde  que  Thezée,  aussi  coura- 
geux que  stoïque  ,  a  préféré  de  s'ensevelir 
dans  ce  monument  de  cristal^  plutôt  que  de 
perdre  ignominieusement  la  vie, 

{Il  va  comme  pour  se  jeter  à  la  mer.) 

EsFUzioTE.  Arrêtez,  Seigneur  :  mais  voyez  donc 
que  ce  n'est  pas  là  du  crisîah  Ce  sont  de  belles 
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ínalão  a  gente  :  ora  persuado-me  que  na  tor* 
menta  fizeste  algum  voto  de  morrer  affogado. 

TâEzÉó.  Deixá-ine  5  Esfuziotê  j  ser  piedoso  es^ 

Yez  comigo. 
EsFijzioTÊ.    He  toa   obra    pia  tnatar'  se  a.   si 

íiiesmo^  ^ 

Thezeo.  Para  que  quero  eu  viver  ? 
EsFûzioTE.   Í?ara   viver.    E  lie   tão   pouco?  Pois 

em  quanto  o  páo  vai  et  vem  folgao  as  costas* 

Thezeo.  Ai  mifieró  âë  niim  í 
(^Dentro,)  Deêalo.   Ai  infeliz  Î 

Thezeo.    NêLo  ouviste  Esfuziote  litima  funesta 

voz? 
EsFusioTE.  Eu   bem  a  não  quizera  ter  ouvido  ^ 

nem  ouvidos  nesta  bora   :   aij   Senhor,    que 

será  isto  ? 

(^Dentro.)  DeDalo.  Acabem-Se  já  por  Íiuínít 
vez  tantos  peziares  í  rebente  a  mina  >  única 
idéa  do  meu  desafogo* 

Esfuziote.  Ai,  Senhor,  que  alli  ha  mina? 
Vamo*nos  a  ella.  Ai!  mina  temos?  Grande 
fortuna  me  espera. 

(j4o    ir-se  chegando  Esfuziote  para   dentro   da 
gruta  ^   rebenta   esta   com   estrondo  ^    e   laba^ 
reda  f   e  ficará  Esfuziote  submergido  de  baixo 
:,         das  jiiinas ,  das  quaes  sahird  Dédalo*^ 
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et  "bonnes  eaux  vives  qui  tuent  les  gens.  Te- 
nez j  je  me  persuade  que  vous  aurez  fait ,  pen- 
dant la  tempête  j  quelque  vœu  de  vous  noyer. 
Thezée.  Laisse-moi ,  Esfuziote  ,  laisse-moi  cette 

fois-ci  me  rendre  a  moi-même  ce  pieux  office. 
Esfuziote.  C'est  en  eifet  une  véritable  œuvre  pie 

que  de  se  donner  la  mort. 
Thezee.  Eh  pourquoi  voudrois-je  vivre  ? 
Esfuziote.  Eh  pour  vivre.  Est-ce  donc  si  peu  ? 

Tenez  j  Seigneur  j  pendant  que  le  hâton  va/ et 

vient  j  le  dos  se  repose. 
Thezée.  Ah  î  malheureux  que  je  sui6  ! 
Dédale.  (Dans  la  caverne.)  Ah  1  infortune  que 

je  suis  î 

TjiEzÉÈ.  Esfuziote  5  n'as* tu  pas  ouï  ces  accens 

lamentables  ? 
Esfuziote.  Moi  j  je  voudrois  bien  ne  les  avoir 

pas  ouïs  5  et  même  avoir  perdu  l'ouïe  à  cette 

heure.  Ah  !  Seigneur  ,  qu'est-ce  que  cela  peut 

être  ? 
Dédale.    (Dans    la    caverne.  )    Terminons   une 

bonne  fois  tant  de  maux  :  faisons  sauter  cette 

mine  j   c'est  Punique  ressource  pour  sortir  d© 

peine. 

Esfuziote..  Ah  j  Seigneur  !  il  y  a  là  une  mine? 
Allons-y.  Bon  !  nous  avons  trouvé  une  mine  I' 
Une  grande  fortune  m'attend. 

(Au  moment  qu'JEsJuzipte  s'approche  pour  entrer 

^       dans  la  Caverne  ,  elle  saute  avec  des  éclats  et 

des  flammes  j   et  il  se  trouve  tout  couvert  des 

débris  ,    du    milieu    desquels    on    voit   sortir 

Dédale,  ) 
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EsFuziOTE.  Ai  quem  icae  acode  ! 

TuEZEo.  Que  horrendo  estampido!  Parece  que 
a  terra  presaga  da  minha  ruina  em  estragos 
publica  a  minha  desgraça. 

(  Sahc  Dédalo.) 
Dédalo.   Valha  me  o  Ceo  ! 

Thezeo.  Que  foi  isto^  Esfuziote  ?  Levanta-te. 
Mas  que  novo  espectáculo  se  offerece  á  minha 
admiração  !  Quem  es ,  espantoso  aborto  dessa 
penha? 

Dédalo.  Sou  hum  mísero  infeliz  j  €  tao  desgra- 
çado, que  a  terra  sendo  mai  commum  para 
todos  j  a  mim  de  si  me  arroja,  como  ma- 
drasta. 

Esfuziote.  Senhor  Thezeo ,  resuscite  me  desta 
espelunca  aonde  estou  enterrado. 

Thezeo.  Esperai ,  não  vós  vades  era  quanto  vou 
acudir  a  este  pobre  criado  que  Jaz  opprimido 
debaixo  da  ruina  daquella  gruta. 

Elfuziote.  Ande  de  pressa,  Senhor,  que  estas 
pedras  me  não  edificão  muito. 

Thezeo.  Ergue-te ,  anda.  He  bem  feito  para 
castigo  da  tua  ambição.  Quem  te  mandou  ir 
ver  a  mina? 

Esfuziote.  Por  que  tao  fraca  he  a  minha  ambi- 
ção ,  que  tivesse  pavor  de  chegar  a  essa  mina  ? 
Mas  ai  de  mim_,  que  estou  minado  de  dores  , 
e  tomará  alguma  contramina  que  me  sarasse 
€S  ossos  \ 
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FsFùzioTE.  Au  secours  î  à  l'aide. 

Thezée.  Quel  épouvantable  fracas  !  Il  semble 
que  la  terre  pronostiquant  ma  perte  ,  annonce 
mon  malheur  par  des  désastres. 

{Dédale  entre.) 

Dédale.  Le  ciel  me  soit  en  aide  ! 

Thezée.  Qu'est-ce  donc  j  Esfuziote  ?  Leve-toi. 
Mais  ijuel  nouveau  spectacle  s'offre  à  mes 
yeux  étonnés  ?  Qui  es-tu ,  surprenant  avorton 
de  cette  moncagne? 

Déjdale.  Je  suis  un  misérable  ,  un  infortuné , 
malheureux  à  tel  point  que  la  terre  j  qui  a 
pour  tous  des  entrailles  cie  mère  j  me  rejette 
de  son  sein  comme  une  marâtre. 

EsFUZTOTE.  Seigneur  Thezée  5  ressuscitez-moi  de 
cette  caverne  où  je  suis  enterré. 

Thezée.  Attendez  5  ne  vous  en  allez  pas  pen- 
dant que  je  vais  secourir  mon  pauvre  valet, 
qui  est  ici  gisant  écrasé  sous  les  ruines  de  ce 
souterrain. 

Esfuziote.  Ah  ,  Seigneur  5  venez  vite  j  car  ces 
pierres  là  ne  m'édifient  pas. 

Thezée.  Leve-toi ,  marche.  C'est  bien  fait  que 
'ton  ambition  soit  punie.   Qui  t'avoit  dît  d'al- 
ler voir  cette  mine  ? 

Esfuziote.  Comment  mon  ambition  seroit-eîle 
donc  assez  foible  pour  me  faire  craindre  d'ap- 

^  procher  de  cette  mine?  Mais  hélas,  je  me  sens 
miné  de  douleurs ,  et  je  voudrois  bien  trouver 
quelque  contremine  pour  guérir  mes  os  fra- 
cassés. 
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Thezeo.  Homem  quemqwer  que  es  ^  còmmuni- 
ca-me  a  causa  das  tuas  penas  ,  pois  segundo  o 
ar;  ojoj  que  intentaste,  parece  nascida  de  algum 
extraordinário  motivo. 

Dédalo.  Se  suppÕes  extraordinária  a  causa 
deste  excesso  ,  como  posso  fiar  de  ti  a  narração 
de  meus  successos  sem  saber  com  quem  fallo , 
pois  no  silencio  conservo  a  minha  vida?  E 
assim  sabendo  primeiro  quem  tu  es  então 
saberás  quem  €u  sou. 

EsFuzioTE.  Este  sem  duvida  he  aquelle  Senhor 
da  voz  grossa ,  que  nos  metlía  medo. 

Thezeo.  Para  que  vejas  que  a  minha  curiosidade 
he  sincera  5  quero  dizer-te  quem  sou  j  para 
que  da  minha  pessoa  possas  inferir,  que  sou 
capaz  de  ser  instrumento  da  tua  felicidade. 

Depois  que  os  Athenienses  barbara  e  aleivosa- 
jiiente  em  un  torneio  matarão  ,  ao  Principe 
Androgeo  ,  filho  de  Minos  ,  Rei  de  Creta  ^ 
este  justamente  indignado  contra  os  Athe- 
nienses ,  fazendo  huma  liga  ofíensiva  com  oS 
Príncipes  do  Archipelago  ,  se  lançarão  sobre 
Athenas  f  para  ressuscitar  com  o  estrépito  das 
armas  o  marcial  espirito  de  Androgeo.  Três 
annos  esteve  Athenas  cercada  ,  e  reduzida  á 
ultima  miséria  ;  até  que  para  salvar  os  pros- 
trados fragmentos  de  tantas  vidas  que  inermes 
pereíião  á  violência  da  fome  ,  e  da  corrupção  ^ 
levantando-se  o  povo  tumultuariamente^Jcapi- 
tulárão  com  el  Rei  Minos  j  oíferecendo-se  á 
sua  discrição. 
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ÏhezÉe.  Homme  ,  ou  qui  que  tu  sois ,  dis-moi 
le  sujet  de  tes  peines  5  car  ,  à  en  juger  par* 
Paudace  de  ton  entreprise  ,  elles  doivent  naître 
d'une  cause  extraordinaire. 

DÉDALE.  Si  tu  penses  que  le  motif  de  cette  té- 
mérité soit  extraordinaire  y  comment  puis-je 
te  confier  le  récit  de  mes  aventures ,  sans  sa- 
voir à  qui  je  parle  ?  car  ma  vie  dépend  de 
ma  discrétion;*  Ainsi  donc  j  que  je  sache  pre- 
mièrement qui  tu  es  j  et  alors  tu  sauras  qui 
je  suis. 

EsFUziOTE.  C'est  à  coup  sûr  Pliomrne  à  la  grosse 
voix  qui  nous  faisait  tant  de  peur. 

Thezée.  Pour  que  tu  voyes  que  ma  curiosité  est 
sans  artifice  ,  je  veux  bien  te  dire  qui  je  suis  y 
afin  qu'en  me  conuoissant ,  tu  puisses  juger 
que  je  puis  faire  ton  bonheur. 

Après  que  les  Athéniens  eurent  mis  à  mort , 
dans  un  tournois ,  d'une  manière  barbare  et 
perfide,  le  Prince  Androgée,  fils  de  Minos  ,  Roi 
de  Crète  :  ce  Roi  j  justement  courroucé  contre 
eux  j  fit  une  ligue  offensive  avec  les  Princes  de 
l'Archipel.  Leurs  troupes  vinrent  fondre  sur 
Athènes  5  pour  ressusciter  au  bruit  des  armes  ^ 
l'ombre  martiale  d'Androgée.  Athènes  ,  assié- 
gée pendant  trois  ans  ,  fut  réduite  à  la  dernière 
misère  ,  jusqu'à  ce  qu'enfin ,  pour  sauver  les 
restes  abattus  de  tant  de  vies  qui  se  perdoient 
sans  résistance ,  par  les  ravages  de  la  famine 
^  et  de  la  peste,  le  peuple  se  leva  en  tumulte  et 
capitula  avec  le  Roi  Minos  j  offrant  de  s^ 
l'endre  à  disciétion. 
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EsFuziOTE.  Tiido  aquillo  me  contava  minîia 
avó. 

Thezeo.  O  bàrtaro  Rei  vendo  que  de  huma  vez 
não  podia  beber  o  sangue  das  Athenienses  , 
impoz  o  rigoroso  tributo ,  de  que  todos  os  an- 
nos  pagasse  Athenas  sete  mancebos  para  ali- 
mento de  hum  monstro  que  chamao  Mino- 
tauro 5    que    dizem    habita    dentro    de    hum 

•    íabyrintho.  *< 

Debalo,  Ai  de  mitti! 

Thezeo.  Que?  Suspiras? 

Dédalo.  Proseguique  os  meus  suspiros  não  sao 
sem  fundamento. 

Thezeo.  Era  pois  a  fórma  deste  tiibuto  sem 
excepção  de  pessoa  alguma  por  mais  soberana 
que  fosse  5  para  o  que  todos  em  huma  urna 
lançavão  os  seus  nomes  e  por  sorte  se  tiravão 
sete  mancebos  ,  que  se  enviavao  para  Creta  a 
serem  comestivo  feudo  do  Minotauro. 

ËsFUziOTE.  Se  isto  não  estivera  em  lettra  redonda 
havião  de  dizer  que  era  mentira. 

Thezeo.  Este  anno  (ai  infeliz)  entre  oà  sete  do 
tributo  fui  eu  hum  dellcs  5  que  nem  o  nascer 
filho  dei  Rei  de  Athenas  j  e  ser  o  valoroso 
Thezeo  ,  bem  conhecido  no  mundo  pelo  meu 
^alor  5  foi  bastante  para  isentar-me  deste  tri- 
buto 5  para  o  que  preparada  huma  armada , 
■vinhamos  para  Creta,  em  cuja  viagem  os  "ven- 
tos ,  não  sei  se  propícios ,  ou  indignados  ,  de 
pois  de  ser  ludibrio  das  ondas  ,  despedaçando 
o    nosso    baixel ,  sem   duvida   perecera  ^    se 
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EsFUzioTE.  Tout  cela  m'a  été  conté  par  ma 
grand' m  ère. 

Thezée.  Ce  roi  barbare  voyant  quHl  ne  pouvoit 
boire  d'un  seul  trait  le  sang  des  Athéniens  , 
leur  imposa  le  rigoureux  tribut  5  par  lequel 
Athènes  devoit  fournir  tous  les  ans  sept  jeunes' 
garçons ,  pour  servir  d'aliment  à  un  monstre 
qu'on  nomme  Minotaure  ^  et  qui  ,  dit -on  y 
habite  un  labyrinthe. 

Dédale.  Ah  5  malheureux  que  je  suis  ! 

Thezée.   Eh  quoi  !   Tu  soupires  ? 

DÉDALE.  Continuez.  Mes  soupirs  ne  soni  pas 
sans  motif. 

Thezée.  Eh  bien  donc.  La  forme  de  ce  tribut 
étoit  sans  exception  de  personne ,  quelqu^il- 
lustre  qu'elle  lût  5  c'est  pourquoi  tous  met- 
toient  leurs  noms  dans  une  urne  ,  et  l'on  tiroit 
au  sort  les  sept  jeunes  garçons  que  l'on  en- 
voyoit  en  Crète  ,  comme  une  redevance  ali- 
îîientaire  pour  le  Minotaure. 

EsFuzioT^.  Si  tout  cela  n'étoit  pas  imprimé  en 
lettres  moulées  ^  on  diroit  que  ce  sont  autant 
de  mensonges. 

Thezée.  Cette  année  j  hélas  î  je  me  suis  trouvé 
être  un  des  sept  destinés  au  tribut  :  et ,  quoi- 
que je  sois  le  fils  du  Roi  d'Athènes  et  le  vail- 
lant Thezée  j  si  connu  dans  le  monde  par  sa 
valeur  j  ni  ma  naissance  ,  ni  mon  courage 
n'ont  suffi  pour  m'en  exempter.  Une  flotte 
ayant  donc  été  préparée  à  cet  eiïet  ,  nous 
venions  en  Crète,  lorsque,  dans  le  voyage, 
les  vents,  je  ne  sais  si  propices  ou  irrités,  ayant 
mis  notre  vaisseau  en  pièces  ^  je  périssois  sans 
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huma  taboa  deile  nao  fora  o  delfin  de  minha 
vida^  que  piedoso  me  conduzio  a  estas  praias, 
sem  saber  onde  estou.  E  pois  já  te  tenho  sa- 
tisfeito,  fia  agora  de  mim  os  teus  successos, 
para  que  aches  em  minha  generozidade  o  favor 
que  as  tuas  misérias  estão  conciliando. 


EsFuziOTE.  Vejamos  agora  o  com  que  se  des- 
carta este  barbado. 

Dédalo.  Quando  eu  me  considerava  o  mais  des- 
graçado de  todos  os  homens ,  acho  que  ha 
ostros  que  nascerão  com  mais  infeliz  estrella. 

Thezeo.    Explica-te  ,  não  mQ  tenhas  suspenso. 

EsFiTzioTE.  Yamos  ,  Senhor,  diga  alguma  cousa , 
ainda  que  seja  huma  fabula. 

JDedalo.  Eu  souj  generoso  Principe,  o  infeliz 
Dédalo ,  aquelle  que  por  suas  extraordinárias 
máquinas  ,  e  sublimes  invençoens  se  tem  feito 
conhecido  por  todo  o  mundo. 

Thezbo.  Basta  que  sois  aquelle  celebre  Dédalo  , 
cujas  artificiosas  ideas  tem  merecido  os  elogios 
do  orbe.  Não  sabeis  quanto  me  alegro  ver 
hum  homem  tão  grande. 

EsFUzioTE.  Basta  que  Yossa  Mercê  he  o  Senhor 
Dédalo ,  padre  mestre  das  minas  a  pezar  do 
meo  corpo.  Ai  espere  5  Vossa  Mercê  não  he 
o  pai  do  Senhor  ícaro? 

Dédalo.  Tm  conheceste  a  ícaro,  meu  filho? 
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aucun  cloute  j,  après  avoii*  été  le  jouet  clés 
ondes  ,  si  une  planche  n'eût  été  le  dauphiiî 
qui  m'a  sauvé  la  vie  ,  et  qui  in''tL  miséricor- 
dieusement  conduit  sur  ces  bords  où  je  nie 
trouve  sans  savoir  où  je  suis.  Puis  donc  qu© 
je  t'ai  satisfait ,  confie-moi  à  présent  tes  aven- 
tures j  afin-  que  tu  trouves  dans  ma  générosité 
l'intérêt  que  méritent  tes  mallieurs. 

EsFaziOTE.  Yoyons  actuellement  ce  que  ce  vieux 
barbon  voudra  nous  conter. 

Dédale.  Je  me  regardois  comme  le  plus  mal- 
heureux des  hommes  y  et  je  vois  qu'il  y  en  a 
qui  sont  nés  sous  une  étoile  encore  plus  désas- 
treuse^ 

Thezée.  Explique-toi ,  et  ne  me  tiens  pas  plus 
long-tems  en  suspens. 

EsFuzioTE.  Allons ,  Seigneur ,  dites-nous  quel= 
que  chose  ,  ne  fût-ce  qu'un  petit  conte. 

Dédale.  Généreux  Prince,  je  suis  le  malheureuse 
Dédale  qui ,  par  ses  mécaniques  extraordinaires 
et  ses  sublimes  inventions ,  s'est  fait  connoîtrs 
dans  le  monde  entier. 

Thezée.  C'est  assez  5  dès  que  vous  êtes  le  célèbre 
Dédale  dont  les  ingénieuses  idées  ont  mérité 
les  éloges  de  Puniversj  vous  ne  savez  pas  com- 
bien je  suis  aise  de  voir  un  si  grand  hqpime. 

EsFUzioTE.  C'est  assez  ,  dès  que  vous  êtes  le  Sei- 
gneur  Dédale  ,    le  Père   maître    des  naines  j 

quoiqu'au  grand  déplaisir  de  mon  corps 

Mais  écoutez  ;  n'êtes-vous  pas  le  père  du  Sei- 
gneur Icare  ? 

Dédale.  Tu  &.$  connu  mon  fiU  Icare  ? 
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EsFuziOTE.  Eu  naoj  Senhor^  mas  lembra -me 
de  o  ver  pintado  com  humas  azas  y  que  ca- 
hindo  em  Iium  rio  ,  se  foi  como  hum  passa- 
rinho. 

Thezeo.   Cala-te  néscio  5  prosegui  Dédalo. 

Dédalo.  Prosigo.  Vivendo  eu  na  corte  d'el 
Rei  Minos  de  Creta ,  elle  me  ordenou  que  para 
morada  do  Minotauro  fabricasse  hum  estu- 
pendo e  grande  Palácio  ,  cora  tao  equivocas 
entradas  e  sahidas  ,  que  quem  nelle  se  intro- 
duzisse j  não  pudesse  atinar  com  a  porta  para 
sahir^  que  por  este  artificio  se  chamou  o  la- 

hyrintho  de  Creta ..» Emíim  el  Rei 

Minos  me  mandou  encerrar  também  no  mesmo 
labyrintho  que  eu  fabriquei  na  parte  mais  in- 
ferior delle  y  onde  a  minha  industria ,  e  deses- 
peração j  fez  com  que  minando  com  ardentes 
naateriaes  as  entranhas  da  terra  j  sahisse  desta 
gruta  y  como  vis  tes - 

Thezeo.  Visto  isso  estamos  em  Creta ,  e  ás 
portas  do  labyrintho. 

EsFuzioTE.  E  ás  portas  da  morte  :  Ora  o  certo 
he.  Senhor,  que  (donde  (1)  has  de  hir,  não  | 
has  de  mentir)  5  por  isso  ,  tanto  que  eu  puz  os 
narizes   em  terra,   logo  me   cheirou   a   laby- 
rin^o. 

Thezeo.  Niíiguem  pode  isentar -se  da  violência 
dos  fados. 

Dédalo.  Principe  ,  já  que  neste  bosque  de  nin- 
guém fostes  visto  ,   escondei-vós  nesta  mesma 

■■  ■  ...  I.,  I  I        ■         I      I  I         I   I    I  II   II  I  r 

(1)  C'est  une  expression  vnlgaire  et  proverbiale. 
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EsFUZiOTE.  Moi?  îion^  Seigneur  5 mais  c'est  que 
je  me  ressouviens  de  l'avoir  vu  représenté 
avec  des  ailes  ,  et  qui  toniboit  dans  une  ri- 
vière ;  puis  s'envoloit  cemme  un  oiseau, 

ThezÉe.  Tais-toi,  nigaud.  Continuez,  Dédale, 

Dédale.  Pobéis.  Lorsque  je  demeurois  à  la  cour 
de  Minos  ,  roi  de  Crète ,  ce  Prince  m'ordonna 
de  bâtir  ,  pour  la  demeure  du  Minotaure  ,  un 
grand  palais  ,  d'une  construction  surprenante^ 
avec  des  entrées  et  des  sorties  si  trompeuses 
que,  qui  y  seroit  une  fois  introduit,  n'en  pût 
découvrir  l'issue  ,  et  c'est  à  cause  de  cet  ar- 
tifice ,    qu'on   l'a   nommé   le    labyrinthe    de 

Crète Enfin  le  Roi  Minos  me  fit 

enfermer  dans  ce  même  labyrinthe  que  j'avois 
bâti  ,  et  dans  la  partie  la  plus  basse  5  mais  ^ 
aidé  de  mon  industrie  et  de  mon  désespoir  ^ 
en  minant ,  avec  des  matières  inflammables  ^ 
les  entrailles  de  la  terre  ,  je  suis  sorti  de  ce 
souterrain  ainsi  que  vous  l'avez  vuv 

Tbezée.  D'après  cela ,  nous  sommes  dçnc  cm 
Crète  et   aux  portes  du  labyrintlie. 

EsFUZTOTE.  Et  aux  portes  de  la  mort.  Tenez  j 
Seigneur ,  le  vrai  est  qu'on  va  toujours  01Í 
l'on  doit  aller.  Aussi  ,  dès  que  j'ai  eu  le  nez 
par  terre  ,  je  vous  ai  tout  aussitôt  senti  une 
odeur   de  labyrinthe. 

Thezée.  Personne  ne  peut  échapper  à  la  vio- 
lence des  Destins. 

Dédale.  Prince,  puisque  vous  n'avez  encore  été 
^      vu  de   personne   dans  ce  bois  ,    cachez-vous 
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îuin^j  até  c[ue  tenhais  occaísiáo   de  fugir  du 
morte ,  que  vos  espera, 

Thezeo.  Que  quer  dizer  fugir  He  acção  que 
nunca  exercitei.  Que  dirá  o  mundo  s©  se 
4isser  que  Thezeo  fugio  da  morte  e  que  aco* 
bardou  hum  mojgistro ,  quando  tantos  tenho 
vencido? 

EsF^tJzïOTE.  Nâo  tem  que  se  cansar  ,  que  esto 
Senhor  anda  morto  para  se  matar. 

JDedalo.  Como  vos  não  quereis  esConder ,  e 
cerlamente  haveis  de  hir  para  ao  lahyrintho , 
eu  por  acompaiíhar  vós  nelle  me  resolvo  a  ser 
outra  vez  habitador  da  sua  confusão  ^  para 
que  j  ao  menos  cora  a  minha  industria?  pos- 
sais vencer  esse  monstro^  e  vingarmo-nos 
desse  tyranno  Rei  que  a  vossa  pátria  ,  e  a 
mim  tanto  offende. 

Thezeo.  O'  Dédalo ,  eu  te  prometto  que,  se 
entro  em  Athenas  triunfante  j  serás  em  minha 
corte  premiado  ,  como  merece  tão  generosa 
acção. 

pEDALO.  Pois  adeos  j  Principe  ,  que  lá  te  espero, 

C  Torna  a  hir- se  pela  gruta.) 

EsFuziOTE.  Adeos  j  Senhor  Dédalo ,  Yossa  Mercê 
faça  muito  hoa  jornada. 

Thezeo.  Adverte  ;  Esfuziote  ,  que  se  revelares  o 
que  ouvistes  ,  serás  castigado  q)or  el  Rei  meu 
pai  ^  pois  o  braço  de  hum  liei  chega  a  toda  í| 
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fans  cette  mine  ,  jusqu'à  ce   que  vous  ayez 
'  l'occasion    de   vous    dérober    à    Fa   mort    qui 
vous  attend- 

IThezée.  Que  voulez-vous  dire?  Mgi  fuir  î  c'esL 
ce  que  je  n'ai  jamais  fait.  Et  que  dirait  l'u- 
nivers j  si  l'on  savoit  que  Thezée  a  fui  la 
mort ,  et  qu'un  monstre  a  pu  l'intimider  y 
quand  j'en  ai  terrassé  tant  d'autres? 

ÈsPUziOTÉ.  Vous  n'avez  que  faire  de  vous  las- 
ser 9  car  monsieur  meurt  d'envie  de  mourir. 

t)ÉiALE.  Puisque  VOUS  ne  voulez  pas  vous  ca» 
cher,  et  que  vous  devez  nécessairement  alleu 
au  labyriuthe  ,  je  suis  résolu  d'en  habiter 
encore  une  fois  les  détours  pour  vous  y  accom- 
pagner^ afin  qu'an  moins j  avec  mon  secours^ 
vous  puissiez  vaincre  ce  monstre  ,  et  nous 
venger  de  la  tyrannie  de  ce  Roi  qui  nous  â 
fait  de  si  sanglans  outrages  j  tant  à  moi  qu'à 
votre  patrie. 

Thezée.  O  Dédale ,  je  te  prome  ts  qiie  si  je  rentre 
triomphant  dans  Athènes  ,  tu  seras  récom- 
pensé à  ma  cour ,  comme  le  mérite  ton  gé- 
néreux dévouAent. 

Dédale.  Adieu  doi|c,  Prince  j  je  vais  vous  alten*r 
dre  dans  cette  caverne. 

(Il  s'en  va  au  souterrain.  ) 
EsFûZiOTÈ.  Adieu  j  Seigneur  Dédale.  Bon  voyageV 

Thezée.  Prends  bien  garde  ,  Esfuziote  ,  que  si 
tyU  révèles  ce  que  tu  viens  d'entendre ,  tu  seras 
puni  par  le  Roi  mon  père  5  car  le  bras  d'iîn 
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parte  5  e  se  fores  fiel ,  e  eu  tiver  a  fortuna  de 
vencer  este  monstro^  te  prometto  hum  premio 
igual  á  tua  lealdade. 

EsFUziOTE.  Senhor,  nem  todos  os  criados  hão 
de  ser  lambareiros  5  peça  á  Deos  que  me  tenha 
mão  na  lingua^  que  eu  da  minha  parte  farei  o 
que  puder ,  ainda  que  me  custe. 
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Roi  atteint  de  toutes  parts.  Mais  si  lu  m'es 
fidelle^  et  que  j'aie  le  bonlieur  de  vaincre  ce 
inons,tre  ,  je  te  promets  une  récompense  égale 
à  ta  loyauté. 

EsFuzioTE.  Seigneur  j  il  n'est  pas  dit  que  tous 
les  valets-  soient  nécessairement  babillards. 
Demandez  pourtant  à  Dieu  qu'il  retienne  ma 
langue  5  et  moi  j  je  ferai  de  mon  Ctíté  tout  ce 
que  je  pourrai  j  quoi  qu'il  jn^'en  coûte. 


3^^      GRAMMAIRE  PORTUGAISE. 

EXTRACTO 

DOS  LUZIADAS  DE  CAMOENS. 


CANTO    III. 

liiS'f  ATAS  j  îiîida  Inès  ,  posta  em  socegO' 
De  teus  annos  colhendo  o  doce  fruto 
.laquelle  engano  da  alma  ^  ledo  e  eego^ 
Que  a  fortuna  nao  deixa  ànvav  muito  t 
"Nos  saudosos  campos  do  Mondego 
De  teus  formosos  oíhos  nunca,  enxuto  , 
vÂos  montes  ensinando  ,  e  as  ervinhas^ 
O  nome  ^  que  no  peito  escrito  tinhas» 


Do  teu  Príncipe  alli  te  respondiao 
As  lembranças,  que  na  alma  lhe  moraTaOp. 
Que  sempre  ante  seus  olhos  te  traziao  ^ 
Quapido-ilos  teus  formosos  se  apartavão  5 
De  noite  em  doces  sonhos  que  mentiao  j 
De  dia  em  pensainentos  que  voavao  5 
E  quanta  emíím  cuidava  j  e  quanto  via 
Erão  tudo  memorias  de  allegria. 

D'où  trás  hellas  Senhoras  ^  e  Princezas ,: 
Os  desejados  talamos  engeita^ 
Que  tudo  emfim ,   tu  puro  Amor  desprezas  |, 
Quanjdo  hum  gesto  suave  te  sugeita  5. 


GRAMMAIRE  PORTUGAISE.      3^3^ 

EXTRAIT 

DE  LA  LUZIADE  DE  CAMOENSl 


€HANf    iri; 

Tu  vivois  ,  belle  Inès  j-  dans  nne   retraite  pai- 
sible,   cueillant   les  doux    fruits    de    tes    jeunes 
années  ,  dans  cette  aveugle  et  charmante  illusion 
de  Pâme  que  le  sort  laisse  durer  si  peu  5  et  dans 
les  campagnes    chéries  où  coule    le   Mondego,- 
áans  cesse  arrosées  des  pleurs  dé  tes  beaux  yeux  y 
tu  enseignois  aux  montagnes  et  aux  prairies    à 
répéter  le  nom    que  tu  portois  gravé  dans  ton^ 
dœur.'  . 

A  tarit  d'amour  répondoient  les  tendres  sou- 
venirs dont  l'ame  de  ton  Prince  étoit  remplie^ 
et  qui  t'offroiènt  sans  cesse  à  ses  regards  ,  lors- 
qu'il s^éloignoit  des  tiens  5  la  nuit  dans  la  dou- 
ceur d'un  songe  mensonger  ,-  le  jour  dan3  des 
pensées  qui  s'envoîoient  vers  toi  ,  enfin  tout  ce 
qui  l'occupoit  y  tout  ce  qu'il  voyoit  j  tout  lui  rap- 
peloit  Inès  et  le  bonheur. 

En  vain  desire-t'-ori  qu'il  formé  d^auîresnc&udsj^ 
il  rejette  l'alliance  des  plus  belles  Princesses»- 
Amour  pur  !  quand  un  objet  charmant  te  sou- 
met il  ses  lois  ^    tu   comptes   pour  rien  toitt  le* 
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Yendo  estas  namoradas  estranhezas  j 
O  velho  pay  sesudo  ,   que  respeita  , 
O  murmurar  do  povo  e  fantasia 
Do  filho ^  cj^ue  casar-se  não  queria  f 


Tirar  Inês  ao  mundo  determina 
Por  lhe  tirar  o  filho,  que  tem  preso  ^ 
Crendo  co  sangue  só  da  morte  indina 
Matar  do  firme  amor  o  íogo  aceso  : 
Que  furor  consentioj   que  a  espada  fina^ 
Que  pode  sustentar  o  grande  peso 
Do  furor  Mauro  j   fosse  levantada  j 
Contra  huma  fraca  Dama  delicada? 

Trazíão-na  os  horriferos  algozes 
Ante  o  Rey  ,  já  movido  á  piedade  j 
Mas  o  povo  com  falsas  e  ferozes 
Razoens ,  a  morte  crua  o  persuade  r 
Ella  com  tristes  e  piedosas  vozes  j 
Sahidas  só  de  magoa  e  saudade 
Do  seu  Principe  e  filhos  que  deixava  j 
Que  mais  que  a  propria  morte  a  magoava^ 

Fará  o  ceo  cristalino  levantando 

Com  lagrimas  os  olhos  piedosos  j     . 

Os  olhos  ,   por  que  as  mãos  lhe  estava  atando 

Híim  dos  duros  ministros  rigorosos  : 

!E  depois  nos  meninos  atentando, 

Que  tão  queridos  tinha  e  íao  mimosos^ 

Cuja  orfandade  como  may  temia  _, 

|*âra  o  avo  cruel  assi  dizia. 
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reste.  Cependant  la  vieillesse  sévère  de  son  père  7 
qui  veut  ménager  5  à  la  fois  ,  et  les  murmures  du 
peuple  et  l'opposition  de  son  fils  pour  un  autre 
hyménée ,  se  détermine  à  ravir  Inès  au  monde  j 
afin  de  lui  arracher  le  Prince  e]u'elle  tient 
asservi  : 


Comme  si  le  sang  versé  dans  cet  indigne  sa- 
crifice suffîsoit  pour  éteindre  des  fi3ux  allumés 
par  un  amour  constant.  Quel  excès  de  colère  a 
pu  permettre  que  l'épée  glorieuse  ,  qui  avoit  su 
soutenir  le  redoutable  poids  de  la  furem-  du 
Maure',  fût  levée  contre  les  jours  d'une  foible 
et  timide  Princesse  ! 


D'horribles  bourreaux  l'amènent  en  présence 
du  Roi,  qui  se  sent  attendrir  en  la  voyant 5  mais 
le  peuple  égaré  par  une  fausse  et  atroce  politi- 
que ,  demande  son  supplice.  Moins  sensible  a 
la  perte  de  sa  propre  vie  qxi'à  celle  de  son  époux 
et  de  ses  enians  ,  seuls  biens  qu'elle  regrette  et 
u'elle  va  quitter  ,  Inès  exhaloit  sa  douleur  par 
e  tristes  et  pitoyables  gémîssemens. 


1 


Baignée  de  larmes  j  elle  levoit  vers  le  ciel  ses 
yeux  supplians  5  ses  yeux  l  car  ,  hélas  /  ses  mains 
captives  étoient  retenues  dans  de  durs  liens  que 
serroit  inhumainement  un  des  exécuteurs  de 
cet  arrêt  cruel.  Puis  abaissant  ses  regards,  vers 
ses  enfans  chéris  ,  que  son  cœur  maternel  s'af- 
fligeoit  de  laisser  orphelins  dans  un  âge  si  ten- 
dre ,    ellt  adresse  ces  mots  à  leur  cruel  aïeuL 
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*    • 
Se  jâ  nas  brutas  feras  ,    cuja  mente 

Natura  fez  cruel  lie  nascimento  5 

E  nas  aves  agrestes  ^   qne  somente' 

Nas  rapinas  aerîas  tem  o  intento 

Com  peqnenas  crianças  vio- a  gente 

Terem  piedoso  sentimento  , 

Gomo  coa  may  de  Nino  já  moTTStrárão'> 

E.COS  irmãos  j  que  Roma  edificarão^: 

O'  tn  que  tens  de  humano  o  gesto,  e  peito» 

Se,  de  humano  he  matar  huma  donzella. 

Fraca  ,  e  sem  força  ,  só  por  ter  sugeito 

G  coração^  a  quem  soube  vencella  j 

A  estas  crianças  tem  respeito, 

Pois  o  não  tens  á  morte  escura  dèlla^. 

Mova  te  a  piedade  sua  ,.e  minha 

Pois  te  não  move  a  culpa  que  não  tinlia;- 


E,  se  vencendo  a  Maura  resistência 
Amorte  sabes  dar  com  fogo,  e  ferro, 
Sabe  também  dar  vida  com  clemência^- 
A  quem  para  per  delia  não  fez  erro: 
Mas  se  to  assi  merece  esta  innocencia  , 
Põem  me  em  perpetuo,  e  misero  desterroj^ 
Na  Scythia  fria  ou  lá  níiLibia  ardente^ 
Onde  em  lagrimas  viv^  eternamente.. 


Poerfi  me  onde  se  use  tòdà  a  feridade^: 
Entre  leoens  ,  tigres^   e  verei 
Se  nelles  achar  posso  a  piedade, 
Que  eiitxe  peitos  humanos  p^o  achei  y 
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Si  l'on  a  vu  ks  bêtes  les  plus  faroiMihes  qiW' 
la  nature  a  faites  pour  le  earnage  y  et  les  oiseaux 
sauvages  qui  n-e  s'occupent  qu'à  poursuivre  lenr 
proie  clans  les  airs  j  se  m  outrer  sensibles  et  corn-- 
pâtissans  envers  de  foibles  créatures  ,  ainsi  qu'ont 
le  rapporte  de  la  mère  de  Ninus  et  des  deux  frère S' 
qui  ont  fiJndé  Rome,» 


O  toi  j  qui  portes  Pexterieur  et  le  cœur  d^itîxî 
homme  j  si  pourtant  c'est  l'être  que  d^égofger' 
une  femme  îbible  et  sans  défense  ,  seulement* 
parce  qu'elle  a  su  gagner  le  cœur  de  celui  qur 
s'étoit  déjà  rendu  maître  du  sien  ,  montre  dw 
moins  quelque  pitié  pour  ces  pialheureux  enfàns, 
puisque  la  mort  de  leur  mère  ne  peut  t' émou- 
voir ;  ou  plutôt  prends  pitié  de  leurs  maux  et  des 
miens  ,  car  quelle  faute  pourroit  exciter  ta  co=- 
lère  ?   je  ne  s^is  coupable  d'aucune. > 

Si  5  dans  le  cours  de  tes  victoires  contre  îè' 
Maure  obstiné  ,  tu  sais  donner  la  mort  ,  le  fer 
et  la  flamme  à  la  main  5  sache  aussi  ,  fl^ns  ta- 
clémence  ,  donner  la  vie  à  qui  n'a  point  commis 
de  crimes  pour  la  perdre.  Mais  si  tu  rends  cette 
justice  à  notre  innocence,  relegue-moi  pour  tou- 
jours dans  un  triste  et  misérable  exil-,  parmi 
les  glaces  de  la  Scythie  ou  dans  la  brûlante 
Lybie ,  et  j'y  passei^r  n3es  jours  dans  d'éter-- 
n'elles  larmes,. 

Relegue-moi  dans  des  lieux  exposés  à  toute 
la  férocité  des  lions  et  des  tigres  ,  et  je  verrai  si 
je  trouverai  chez  eux  plus  de  compassion  que  je* 
n'en  ai  trouvé  parmi  Jes  hommes»  Là  ,  nourris- 
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Jíllí  00  amor  intrínseco  ^  e  vontade  , 
Naquelle  por  quem  morro ,  criarei 
Estas  relíquias  suas  ,  que  aqui  viste  y 
Que  l'efrigerio  sejao  da  may  triste. 


Queria  perdoar-lhe  ò  avô  benino  j         ♦. 
Movido  das  palavras,  que  o  niagoão, 
Mas  o  pertinaz  povo  ,   e  seu  destino , 
(Que  desta  sorte  o  quiz)  lhe  não  perdoao^^ 
Arrancão  das  espadas  de  aço  íino , 
Os  que  por  Lom  tal  feito  alli  pregoao , 
Contra  huma  dama  j  ò  peitos  carniceiros 
Ferozes  vos  mostraes  ,  e  cavalleíros. 


Qual  contra  a  linda  moca  Policena, 
Consolação  extrema  da  may  velha , 
Porque  a  sombra  de  Achilles  a  con4eíia  y 
Co  ferro  o  duro  Pirro  se  aparelha  : 
Mas  ella  ,   os  olhos,  com  que  o  ar  serena 
(  Bem  como  paciente  c  mansa  ovelha  ) 
Na  misera  may  postos  ,  que  endoudece ,, 
Ao  duro  sacriíicio  se  offerece. 

Taes  contra  Inês  os  duros  matadores 

No  collo  de  alabastro,  que  sostinha 

As  obras  ,  com  que  amor  matou  de  amores 

Aquelle  ,  que  depois  a  fez  rainha  : 

As  espadas  banhando,    e  as  brancas  flores  , 

Queelía  dos  olhos  seus  regadas  tinha, 

Se  incarniçavão  fervidos  e  irosos , 

No  futuro  castigo  não  euidoso«. 


^ 
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saut  au  fond  de  mon  eœur  un  amour  fidèle  et 
un  dévoûment  entier  à  celui  pour  qui  je  meurs  j 
j'élèverai  ces  enfans  que  tu  viens  de  voir,  seuls 
gages  qui  me  restent  de  sa  tendresse  j  et  seule 
consolation  de  leur  triste  mère. 

Touché  de  ces  paroles  qui  lui  causent  une  pro- 
fonde tristesse  j  le  Roi  voudroit  lui  faire  grâce; 
mais  son  destin  qui  veut  qu'elle  périsse  ,  et  le 
peuple  opiniâtre  s^opposent  à  son  pardon.  Ceux 
qui  étoient  présens  pour  soutenir  que  sa  mort 
étoit  juste  et  nécessaire  j  tirent  aussitôt  leurs 
glaives  acérés.  Cœurs  sanguinaires  j  c'est  contre 
une  femme  foible  et  délicate  que  vous  déployez 
votre  féroce  courage  1 

Tel  le  fils  d'Acliilles  j  cruel  exécuteur  de  la 
vengeance  qu'exige  Pombre  de  son  père  ,  s'arme 
d'un  fer  meurtrier  contre  la  jeune  et  belle  Po° 
lixène  j  dernière  consolation  d'une  mère  âgée  p 
tandis  qu'avec  un  de  ces  regards  qui  dissipent 
les  orages  j  elle  fixe  sa  mère  désolée  que  la  dou- 
leur égare  _,  et  s'offre  aa  cruel  sacrifice  comme 
une  brebis  timide  et  soumise. 


Tels  les  barbares  assassins  d'Inès  plongeoient 
leurs  épées  dans  ce  cor.  d'albâtj-e  ,  fragile  appui 
de  ce  cnef  d'œuvre  de  beauté  ,  dont  Amour  se 
servit  pour  percer  d'Une  atteinte  mortelle  le  cœur 
du  Prince  qni  depuis  la  plaça  sur  son  trône; 
et  dans  l'emportement  de  leur  rage  j  inondant 
de  sang  ces  lys  si  souvent  arrosés  de  ses  larmes  5- 
ils  s'acharnoient  contre  elle  ^  sans  songer  au 
eliâtiment  qui   les  attend» 
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Bem  puderas  ^  o  Soi,  da  vistíi  dettes  j 
Teus  rayos  apartar  aquelle  dia 
Como  da  seva  mesa  de  Tliyestes , 
Quando  os  filhos  por  mão  de  Atreu  comia, 
Vós  o  côncavos  valles  que  pudestes 
A  voz  extrema  ouvir  da  boca  fria, 
O  nome  d«  seu  Pedro  ,  que  lhe  ouvisteS' 
For  muito  grande  espaço  repetistes* 

Assi  como  a  tonina^  que  cortada 
Antes  do  tempo  íbi,  cândida,  e  hella 
Sendo  das  mãos  lascivas  mal  tratada 
Da  menina,   que  a  trouxe  na  capella 
O  cheiro  traz  perdido ,  e  a  cor  murchada^? 
Tal  está  morta  a  pallida  donzella 
Secas  do  rosto  as  rosas  ,  e  perdida 
A  branca  e  viva  cor^,  co  a  doee  vida.' 


As  filhas  do  Mondego  a  morte  escura  y; 

Longo  tempo  chorando  memorarão  , 

È  por  memoria  eterna  em  fonte  pura. 

As  lagrimas  choradas  transformarão  : 

O  nome  lhe  puzerão^   que  ainda  dura  , 

Dos  apiores  de  Inês,   que  alli  passarão  5- 

Vede,  que  fresca  fonte  rega  as  flores 

%ue  lagrimas  são  agoas  ,  eo  n^me  amores  (i.^ 
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Soleil ,  comment  y  dans  ce  j&ur  funeste  ,  n'as"- 
tti  pas  détomné  tes  rayons  de  cet  attentat  j  non 
moins  horriMe  qne  la  table  sacrilège  àe,  Thyeste  y 
lorsqu'elle  fut  sonilLée  du  sang  de  ses  enians  f 
présenté  parles  mains  d'Atrée  ?  Et  vouSj  prO' 
îbndes  vallées  du  Mondego,  qui  pûtes  entendre  y 
de  sa  bouche  mourante ,  le  nom  de  son  D^.  Fè- 
dre  j  qui  en  fut  le  dernier  accent  j  vous  L'aveîs^ 
fait  répéter  au  loin  par  vos  échos. 

De  même  que  la  fleur  nouvelle  j  qui  fut  cueil- 
lie avant  le  tems^,  perd  son  éclat  et  sa  fraîcheury 
entre  les  mains  folâtres  de  la  jeune  bergère ,  qui 
la  porte  dans  sa  guirlande ,  et  ne  conserve  plus 
ni  parfum  ni  couleur*  Telle  est  Inès  défigurée- 
par  les  pâles  ombres  de  la  mort  5  les  roses  d& 
son  teint  sont  flétries  et  desséchées  j  et  cette  blaJi- 
eheur  animée  qui  en  relevoit  la  beaiité  a  dispariï 
avec  la  vie. 

Pendant  Ion  g- tem  s  Tes  [ounes  iîlles  du  Mon- 
dego ont  raconté  en  pleurant,  cette  mort  cruelle  ^. 
et ,  pour  en  consacrer  à  jamais  le  souvenir,  elles* 
voulurent  que  les  larmes  qu'elle  avoit  fait  ré- 
pandre y  fussent  métamorphosées  dans  une  fon- 
taine pure.  Elles  lui  donnèrent  le  nom  ,  qu'elle^ 
porte  encore  ,  des  amours  d^Inès  ,  dont  elle  avoife^ 
été  le  témoin.  Songez  quels  sont  les_  ©aux  et  le^ 
nom  de  cette  fontaine  5  voyez  les  fleurs  qui  crois- 
sent sur  ses  bords  :  telles  sont  celles.  qu'Amouc 
fait  naître  ,  c'est  de  larmes  qu'il  les  arroge  (1)^ 


(  1  )  Mot  à  mot  :  «  Voyez  que  cette  fontaine  arrose  desi 
»i  fleurs,  que  des  larmes  en  font  les  eaux,  que  son  nonaîesfc. 
»  ceîiiL  des  amours  «^, 
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DIÁLOGOS. 


DIALOGO  1/ 

1  ENHA  Vossa  Mercê  muito  bons  dias. 

Como  está  ou  como  passa  vossa  mercê  ? 

Muito  bem  para  servir  a  vossa  mercê. 

Estimo  muito  de  o  ver  com  boa  saúde. 

Como  está  ssu  irmão  ? 

Elle  estava  muito  bem  a  ultima  vez  que  o 
ri. 

Onde  está  elle  ? 

Está  no  campo. 

Está  em  Lisboa. 

Está  na  cidade.   Está  na  corte» 

Está  fora  da  terra. 

Como  está  sua  mai? 

Está  de  saúde  ? 

Estava  boa  hontem  pella  manhaa^ 

E  seu  primo  ,  como  passa? 

Vai  passando  ou  vai  andando,. 

Elle  não  passa  bem. 

Elle  está  doente. 

Sinto  muito. 

Vio  o  Senhor  Conselheiro  ? 

Eu  vi  o  hontem. 

Eu  vi  o  a  semana  passada. 

Eu  vi  o  hoje. 

Ha  tempo  que  não  o  vi. 
'    Conhece  V.  M.«^«  à  Senhora  (N)  ? 


GRAMMAIRE  PORTUGAISE.       333 

DIALOGUES. 


DIALOGUE  I.  ' 

J5oN  jour  ,  Monsieur. 

Comnient  vous  portez-vous  ? 

Très-l>ii>n  ,  à  votre  service. 

Je  suis  bien  aise  de  vous  voir  en  bonne  santé» 

Comment  se  porte  votre  frère? 

Il  se  portoit  très-bien  la  dernière  fois  que  je 
l'ai  vu. 

Où  est- il? 

Il  est  à  la  campagne. 

Il  est  à  Lisbonne. 

Il  est  à  la  ville.  Il  est  à  la  capitale. 

Il  est  en  voyage.  Il  n'est  pas  dans  le  pays^ 

Comment  se  porte  madame  votre  mère  ? 

Est-elle  en  bonne  santé? 

Elle  se  portoit  bien  hier  matin. 

Et  votre  cousin,  comment  se  porte- t-il? 

Tout  doucement. 

Il  ne  se  porte  pas  bien. 
.  Il  est  malade. 

J'en  suis  bien  fâché. 

Avez-vou»  vu  Monsieur  le  Conseiller  ? 

Je  l'ai  vu  hier. 

Je  le  vis  la  semaine  passée. 

Je  l'ai  vu  aujourd'hui. 

Il  y  a  du  tems  que  je  ne  Pai  vu» 

Connoissez-vous  madame  (N)  ? 
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Tenîio  a  Îiônra  de  a  eonliecer» 
Esteve  V.  M.^**  no  paço? 
Estive  lá  hontem. 
Eu  venho  de  lá. 
Que  vai  de  novo  í 
Não  sei  nada. 

ReceBeo  V.  IVI.<=«  o  livro  que  lhe  ntandei  í 
Recebi  j^  fico  lhe  muito  obrigado. 
Toda  a  minha  livraria  está  ás  suas  ordens. 
Viva  muitos  anno.^. 
Tenha  a  bondade  de  se  as^en-tar. 
Chega  humá  cadeira  ao  Senhor. 
Não  hc  necessário. 

Tenho  que  hif  a  faaer  huma  visita  aqui  «a 
"Vizinhança. 

V.  M."''  tem  muita  pressa*- 

Eu  logo  voltarei.  j 

Pois  f  faça  me  o  favor  de  jantar  hoje  comigo. 

Eu  me  aproveitarei  da  honra  que  meíàz. 
A  quantas   horas   janta  Y.  M.*^®?     gu  a  quê 
horas  j  etc,  ? 

A's  três  oa  pelas  três.- 
Sou  criado  de  V.  M.^'e 
Sou  muito  seu  criado» 


DIALOGO  11. 

Onde  está  o  Senhor  (N.  )  - 
Está  em  casa  ? 
Está  ,.  sim  Senhor. 
Está  levantado? 
EiJe  está  occupadoi> 
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,<3iu,  j'ai  Phoniieur  de  la  connoître^ 

Avez- vous  été  à  la  cour  ? 

J'y  étois  hier* 

J'en  viens. 

Qu'y  a^t-il  de  nouveau? 

Je  ne  sais  rien. 
-   Avez-vous  reçu  le  livre  que  je  vous  ai  envoyé? 

Oui  y  Monsieur  j  et  je  vous  suis  bien  obligé* 

Toute  ma  bibliothèque  est  à  votre  service. 

J'en  suis  infiniment  reconnoissant. 
"  Faites-moi  le  plaisir  de  vous  asseoir. 

Donnez  une  chaise  à  Monsieur. 

Oela   n'est  pas   nécessaire. 

J'ai  une  visite  à  faire  dans  le  voisinage. 

) 

[    Vous  êtes  bien  pressé.  p 

Je  reviens  à  l'instant.  -  t: 

Et  bien   faites  moi  le  plaisir  de  dîner  au  jour» 

4'hui  avec  moi. 

Je  profiterai  de  l'honneur  que  vous  me  faites. 
A  quelle  heure  dînez-vous? 

A  trois  heures. 

Je  suis  votre  servi ten?. 

Je  suis  bien  le  vôtre. 


DIALOGUE  II.- 

Où  est  Monsieur  (N)? 

Est-il  à  la  maison  ? 

Qui,  Monsieur  ,  il  y  est*  | 

Est- il  levé?  ,  ^ 

Il  est  occupéf 
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Está  alguém  com  elle  ? 

Está  com  alguém? 

Poderei  fallar  lhe  logo  ? 

Diga  lhe  que  estou  aqui. 

Ainda  está  i^ecolhido  ou  ainda  está  na  cama. 

Está  accordado? 

Está.  Quer  subir. 

Ainda  a  estas  horas  está  na  cama  ? 

Hontem  a  noite  deitei  me  tão  larde  que  nã© 
pude  levantar  me  cedo  esta  manhaa. 

Quer  Y.  M."^^  assentar-se  ? 

Então  que  íizerão  de  pois  de  cear  ? 

Cantámos,  dançámos,  rimos  e  jogárnos. 

Que  jogo? 

O  casino. 

He  bonito  jogOj  não  lhe  parece  ? 
.    Gosto  mais  do  voltarete. 

Quem  ganhou?  Quem  perdeoi? 

Eu  ganhei  alguma  cousa. 

Que  horas  são  ^ 

Já  derão  oito. 

Então  j  he  preciso  que  me  levante^  Faça  me  o 
favor  de  esperar  Já,  no  outro  quarto  j  que  em 
poucos  nainutos  estarei  prompto. 

Em  quanto  Y.  M.''^  se  levanta  j  eu  escreverei 
huma  carta. 

Y.  M.^''  achará  em  cima  da  mesa  tudo  o  que 
lhe  for  preciso  :  papel,  pennas,  tinta,  lacre  e 
obreas  para  fechar  a  carta. 

Não  ha  pennas? 

Ha  grande  quantidade  delias  na  escrivaninha. 

Não  prestão  para  nada. 

Eáha  mais. 

Não  estão  aparadas. 


GRAMMAIRE  PORTUGAISE.      337 

Y  a-t-il  quelqu'un  avec  lui  ? 
A-t-il  du  monde  ? 
Puis- je  lui  parler  bientôt  ? 
Dites-lui  que  je  suis  ici. 
Il  est  encore  au  lit. 
Est-il  réveillé  ? 

Oui ,  Monsieur.  Si  vous  voulez  monter. 
Comment  j  vous  êtes  encore  au  lit  à  l'heure 
qu'il  est? 

Hier  au  soir,  je  me  suis  couché  si  tard,  que 
je  n^ai  pu  me  lever  de  bonne  heure  ce  matin. 
"Voulez-vous  vous  asseoir? 
Eh  bien ,  qu'a-t-on  fait  après  souper  ? 
Nous  avons  chanté  j  dans-é  j  ri  et  joué. 
A  quel  jeu  ? 
Au  Casino. 

C'est  un  joli  jeu  ,  n'est-ce  pas? 
J'aime  mieux  l'Hombre. 
Qui  a  gagné  ?  qui  a  perdu  ? 
J'ai  gagné  quelque  argent. 
"Quelle  heure  est-il? 
Il  est  huit  heures  Sonnées. 
Dans  ce  cas  ,  il  faut  que  je  me  lève.   Faites- 
moi  le  plaisir  d'attendre  dans  l'autre  apparte- 
ment 5  dans  peu  de  minutes  ,   je  suis  prêt. 

Pendant  que  vous  vous  lèverez  j  j'écrirai  une 
lettre. 

Yous  trouverez,  sur  la  table  j  tout  ce  qui  vous 

sera  nécessaire    :    du   papier  ,    des    plumes  ,    de 

l'encre ,  de  la  cire  et  des  pains  à  cacheter. 

Il  n'y  a  pas  de  plumes? 

Il  y  en  a  beaucoup  dans  l'écritoire. 

j    Elles  ne  valent  rien.  " 

Il  y  en  a  d'autres.  it 

Elles  ne  sont  pas  taillées  ;'. 
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Ahi  está.  o  cavmete ,  apare  as  a  seu  modo. 
Agora  não  me  falta  nada. 
Está  bom.  Em  quanto  Y.  M.*"®  está  acabando 
ia  sua  carta  y  eu  vou  dar  ordens  ao  almoçp. 


DIALOGO  IIL* 

Quem  está  ahi? 

Que  quer  V.  M.°<^? 
J3espacha-te .,  e  veste  me  (i). 

Apronta  huma  camisa  ,  hum  colete,  os  meus 
calçoens  j  as  ceroulas  j  as  minhas  meyas ,  e  as 
ligas. 

Tira  as  chinellas  j  e  traze  os  sapatos. 

Então  não  os  alimpaste  ? 

Alimpei ,  sim  j  Senhor  j  parece  lhe  que  nao 
se  s  tão  limpos  ,  por  que  a  tinta  não  he  boa. 

Ha  de  se  comprar  outra. 

Onde  estão  as  minhas  íivellas  ? 

Dá  ca  o  meu  roupão^ 

Aqui  está. 

Que  Y.  M."  fazer  a  barba? 

Traze  me  as  navalhas  e  huma  toalha. 

Aqui  está  a  bacia  com  agoa  e  sabão. 

Agora  peníea-me. 


(i)  Après  ce  que  nous  avons  dît  au  paragraphe  premier 
àvL  chapitre  troisième  de  la  seconde  partie,  il  devroit  être 
inutile  de   faire   observer  qaie  ,    lorsque   dans   1«   cours  de 
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Prenez  le  canif,  et  taillez-les  à  votre  manière. 

A  présent  j  il  ne  me  manque  rien. 

C'est  bon.  Pendant  que  vor.s  achèverez  votre 
lettre,  je  vais  donner  des  ordres  pour  notre  dé- 
jeuner. 


DIALOGUE  111/ 

Holà  5  quelqu^un  ! 
Que  voulez-vous  ,  Monsieur  ? 
Dépêche- toi  ,  et  viens  ra'habiller. 
Prépare  une  chemise ,  une  camisole  ,  ma  cu- 
lotte j  mes  caleçons  ,  mes  bas  et  mes  jarretières. 

Ote  ces  pantoufles  j    et  apporte  mes  souliers. 

Mais  comment?  ces  souliers  n'ont  pas  été  né- 
toyés  ? 

Pardonnez-moi ,  Monsieur  5  mais  il  vous  sem- 
ble qu'ils  ne  le  sont  pas  ,  parce  que  le  cirage 
n'est  pas  bon. 

Il'  faut  en  acheter  d'autre. 

Où  sont  mes  boucles? 

Donne-moi  ma  robe  de  chambre» 

La  voilà. 

Monsieur  veut- il  se  faire  la  barbe  ? 

Apporte  les  rasoirs  «t  une  serviette. 

Voici  le  plat  à  barbe  avec  de  l'eau  et  du  savonè 

A  présent  viens  me  peigner. 


€6^  Dialogues ,  ou  parle  à  la  seconde  personne  du  sin- 
gulier ,  ce  n'est  que  lorsque  le  discours  s'adresse  à  un 
yalet. 

l5 
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Procura  outro  pente. 

Quer  Y.  M.'^*'  que  se  lhe  deitem  pós? 

Pois  não?  Tu  não  conheces  o  meu  costume? 

Como  V.  M.*"^  quiíser. 

Dá  me  a<:,oa  para  me  lavar. 

Deita  mais  huma  pouca  de  agoa. 

Dá  hum  lenço  lavado. 

Onde  piizeste  a  minha  gravata? 

Trouxe  a  lavandeira  a  minha  roupa? 

Eslá  ella  bem  lavada  e  engommada? 

Está  sim  Senhor  5    e  não  falta  nada. 

Que  vestido  cpicM^  V.  M.'^^  para  hoje? 

O  mesmo  de  houteni. 

O  aiíayate  ha  de  trazer  logo  o  seu  outro  ves° 
tido. 

Batem  a  porta,  vê  lá  quem  hé, 

He  o  alfayate. 

Deixa  o  entiar. 

Traz  V.  M.*^®  o  meu  vestido? 

Sim  j   Seiíhor,    eilo  aqui. 

Ha  muito  tempo  que  estava  esperando  por  elle. 

Não  e>tava  acabado. 

QuerY.  M.''*'  vestir  a  casaca  para  ver  se  lhe 
está  bem  ? 

Que  he  isSo?  Não  se  pôde  abotoar. 

Os  botoens  são  muito  grossos  ,  ou  as  casas 
muito  píMjuenas. 

A  sobre  casaca  he  muito  apertada. 

As  mangas  são  demasiadamente  largas. 

Tem  feito  V.  M.''^  a  sua  conta? 

Traz  o  rol  ? 

Logo  lho  pagarei.  ' 

Ya  djzer  que  se  ponha  a  carruagem j  já,  já, 
pprquc  tenho  pressa. 
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Clierclie  nn  antre  peigne. 

Voulez-vous  qu'on  vous  mette  de  la  poudre? 
Sans  doute.   Est-ce  que   tu  ne   sais  piis    mon 
iHsage? 

Comme  Monsieur  voudra. 
Donne-moi  à  laver, 
"Verse  un  peu  plus  d'eau. 
Donne  un  mouchoir  blanc. 
Où  donc  as-tu  mis  ma  cravate? 
iiSL  blanchisseuse  a-t-elle  apporté  mon  lin  go  ? 
Est-il  bien  blanc,  bien   repassé? 
Oui,  Monsieur,  et  il  ne  manque  rien. 
Quel  habit  voulez-vous'niettre  aujourd'hui? 
Le  même  qu'hier. 

Votre  tailleur  doit  apporter  bientôt  votre  autre 
Í3abit. 

On  frappe  à  la  porte.  Vois  qui  c'est. 
C'est   le  tailleur. 
Pais  le  entrer.    ' 
M'apportez-vous  mon  habit  ? 
Oui  ,  Monsieur  5    le   voici. 
Il  y  a  bien  loni;-tems  (;ue  je  l'attends. 
Il  n'étoit  pas   fini. 

Voulez-vous  essayer  l'habit  pour  voir  s'il  va 
bien  ? 

Qu'est-ce  donc?  on  ne  peut  le  bofitonner. 
Les  boutons  sont  trop  gros  ou  les  boutonnières 
trop  petites. 
Le  surtout  (ou  la  redingote)  est  trop  étioito 
Les  manches  sont  trop  laiges. 
Avez-vous  fait  votre  comptt:'? 
Apportez- vous  votre  mémoire? 
^    Je  vais  vous  le  payer  tout-A  l'heure. 

Va  dire  qu'on  mette  les  cIievauK.  Vite  ^  vite  5 
«ar  ^e  suis  pressé. 

i5  * 
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Não  me  faltão  senão  as  luvas  e  o  chapeo. 

Da  cá.  também  o  capoto. 
Aqui  está  tudo. 


DIALOGO  IT.* 

Está  prompte  o  jantar? 

Ainda  nao. 

Quando  estará  promptò? 

Dentro  de  liiima  hora. 

Os  convidados  vieiao  totlos? 

Já  vierao  sim  Senhor.. 

O  jantar  está  na  mesa. 

''Assente-.se  á  mesa. 

Gosta  V.  M.*^^  da  sopa  á  Francesa  ? 

Gosio,  quando  he  boa.  Faça  me  o  favor  de 
me  dar  li  um  prato  delia. 

Este  calílo  he  muito  bem  feito. 

Quer  V.  M.*^^*"  que  o  sirva  destas  perdizes,  deste 
capão  j   destes  frangos  y  destas  gallinholas? 

De  que  gosta  mais  ;  da  aza  ou  da  perna? 
Paia  mim  lie  o  mesrno. 
A  vaca  está  muito  bem  cozida. 
Gosto  niais  do  assado. 
Da  me  hum  prato  com  faca  e  garfo. 

ISTâo  preciso  de  colher. 
Que  será  isso  ? 
He  hirn  guisado  de  vitella, 
Dé  me  hum  pouco  de  pao. 
Quer,  pão  fresco. 
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Il  ne  me  manque  plus  que  mes  gants  et  mon 
chapeau.  , 

Donne-moi  aussi  mon  manteau. 
Yoilà  tout. 


DIALOGUE  IT/ 

Le  dîner  est-il  prêt  ? 

Pas  encore. 

Quand  sera-t-il  prêt  ? 

Dans  une  heure. 

Tout  le  monde  est-il  venu  ? 

Oui  5  Monsieur. 

I.e  dîner  est  servi. 

Met  tez- vou  s  à  table. 

Aimez-vous  la  soupe  à  la  Françoise  ? 

Oui  j  lorsqu'elle  est  bonne.Faites-moi  le  plai- 
sir de  m'en  servir. 

Ce  bouillon  est  très-bien  fait. 

Youlez-vous,  Monsieur  ,  que  je  vous  serve  de 
ces  perdrix,  de  ce  chapon,  de  ces  poulets,  de 
c:3S  bécasses  ? 

Qu'aimez-vous  le  mieux,  l'aîîe  ou  la  cuisse? 

Cela  m'est  égal. 

Le  bœuf  est  très-bien  cuit. 

J'aime  mieux  le  rôti. 

Donne-moi  une  assiette  ,  un  couteau  et  une 
fourchette. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  cuiller. 

Qu'est-ce  que  cela  ? 
I      C'est  un  ragoût  de  veau. 

Donne-moi  un  peu  de  pain. 

Voulez- vous  du  pain  frais  ? 
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Dá.  de  beber  ^o  Senhor  (N.  ). 
Faça  o  favor  de  provar  este  vinhc^. 
AgradiiUie ?.  ou  gosta  delle  ? 

He  muito  bom. 

Que  lhe  parece  destas  frutas? 

São  excellentes. 

Taraos  ao  café. 

Perdoe  j  não  quero  muito  jassucar  na  laiinhas 
eh içara. 

He  precioso  este  caíé.   He  de  Moká  ? 

!Nãoj  Senhor,  vem  do  nosso  Brasil. 

Pois  5  Senhores  j  vamos  dar  hum  passeio  nô 
jardim  ^  e  depois  viremos  tomar  chá. 

Yaraos.  O  tempo  mesmo  convida  para  isso» 


DIALOGO  v. 

Como  está  ó  tempo  ? 
O  tempo  está  admirável. 
Faz  frio.  Faz  calma.  Está  chovendo. 
Parece  me  que  ha  nevoeiro,  teremos  chuva.  O 
vento  está  mudado.    \ 
Hoje  não  ha  de  chover. 
Cahe  pedra. 

Apanhei  hontem  huma  constipaçaa. 
Estou  com  defluxo. 

SabeY.  M.<^®,   alguma  cousa  de  novo? 
Não  tenho  ouvido  nada  de  novo. 
De  que  se  íálla  pela  cidade  ? 
Falla-se  muito  de  paz. 
Porem  outros  fallao  da  continuação  de  guerra^ 
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Donne  à  boire  à  Monsieur  (N). 

Faites-moi  le  plaisir  de  goûter  cîe  ce  tiri. 

Comment  le  trouvez-vous  ?  le  trouvez-vous 
bon  ? 

Il  est  très-bon. 

Comment  trou  vez -voiis  ces  ùmU  ? 

Ils   sont  excellens. 

Allons  prendre  le  cafë. 

Pardon  5  je  ne  veux  pas  beaucoup  de  sucré 
dans  ma  tasse. 

Ce  café  est  parfait.  Est-ce  du  moka? 

Non  5  Monsieur  j  il  nous  vient  du  BrésiL 

Allons  j  Messieurs  ,  allons  faire  un  tour  île 
jardin ,  nous  reviendrons  ensuite  prendre  le  thév 

Allons.  Lt  tems  est  très-engageant« 


DIALOGUE  V.' 

Quel  tems  fait-il  ? 

Le  tems  est  superbe. 

Il  fait  froid.  Il  fait  chaud.  Il  pleut. 

Il  me  semble  qu'il  fait  du  brouillard. 

Nous  aurons  de  la  pluie.  Le  vent  est  chah0. 

Il  ne  pleuvra  pas  aujourd'hui. 

Il  iait  de  la  grêle. 

J'ai  attrapé  hier  un  coup-d'air. 

Je  suis  enrhumé. 

Savez-vous  quelque  chose  de  nouveau? 

Je  n'ai  entendu  dire  rien  de  neuf. 

De  quoi  parle-t-on  dans  la  ville  ?     ^ 

On  parle  beaucoup  de  paix. 

Cependant  d'autres  parlent  de  la  continuatioM^ 
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e  dizem  que  se  âeo  hnmar grande  Batalha^  sobre 
aRheno,  na  passagem  deste  Rio. 

He  verdade  o  que  se  diz  do  General  (N)? 

Eu  não  creyo  isso. 

Nem  eu  tao  pouco. 

Quando  lhe  parece  que  o  Rei  ha  de  partir? 

Ainda  não  se  sahe. 

Hims  dizem  que  irá  para  AUemanha,  e  outros 
para  Itália. 

E  que  diz  a  gazetta  de  hoje  ? 

Eu  não  a  li. 

Ha  muito  tempo  que  chegou  o  paquete.? 

Haverá  três  ou  quatro  dias,  não  me  lembra. 

E  quantas  malas  trazia  ?  •* 

Huma  só. 

Fez  huma  breve  viagem  ? 

Gastou  nove  dias  por  causa  dos  ventos  eon- 
ífarios. 

Diz-se  que  ha  de  sahír  brevemente? 

Dizem  que  se  vai  amanhãa  pela  manh^a. 

Então  já  he  preciso  cuidar  em  pór  as  cartas 
promptas. 

Que  horas  são  ? 

He  cedo,  não  he  tarde. 

Pouco  falta  para  ser  em  horas  de  jantar. 

Onde  vai,  V.  M.*=%  esta  tarde? 

Irei  á  casa  de  (N.  ). 

Então  lá  nós  havemos  de  incontrar,  por  que 
íaço  tenção  de  ir  là  também  passar  a  noite. 
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de  la  guerre ,  et  disent  qu'il  y  a  eu  une  grande 
bataille  sur  le  Rhin  ,  au  passage  de   ce  fleuve» 

Ce  qu'on  dit  du  général  (N)  est-il  vrai  ? 

Je  ne  le  crois  pas. 

Ni  moi  non  plus.  ^ 

Quand  croyez-Yous  que  le  Roi  doit  partir? 

On  n'en  sait  encore  rien. 

Les  uns  disent  qu'il  va  en  Allemagne  j  et  les 
autres  en  Italie. 

Et  que  dit  la  Gazette  d'aihjourd'hui  ? 

Je  ne  l'ai  pas  lue. 

Y  a-t-il  long-tems  que  le  Paquebot  est  arrivé? 

Environ  trois  ou  quatre  jours  5  je  ne  m'en  sou- 
viens pas  au  juste. 

Combien  apportoit-il  de  malles  ? 

Une  seule. 

A-t-il  eu  un  voyage  court? 

Il  a  mis  neuf  jours  ^  à  cause  des  vents  con- 
traires. 

Dit-on  qu'il  doive  partir  bientôt  ? 

On  dit  qu'il  part  demain  matin. 

Dans  ce  cas  ^  il  faut  penser  dès-à-présent  à 
préparer  ses  lettres. 

Quelle  heure  est-il  ? 

Il  est  de  bonne  heure.  Il  n'est  pas  tard. 

Peu  s'en  faut  qu'il  ne  soit  heure  de  dîner^ 

Où  allez-vous  cette  après-dînée  ? 

Je  vais  chez   (N). 

Eh  bien  j  nous  nous  y  verrons  ,  car  je  me 
propose  d'y  aller  aussi  passer  la  soirée. 
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DIALOGO  VI. 

Que  qner  o  Senlior? 

Quero  liiini  bom  panne  fino  j  para  lium  Yestido-» 

Aqiii  teni  Y.  M.*^^*'   hum  excellente^  cjue  agora 
lie  da  moda. 

He    lium  bom  panno  j     mas  a    eor  nao  me 
iigi-acla. 

Aqui  tem  outra  peça  que  tem  a  cor  mais  es- 
cura, y 

Qnanclo  pede  ,  V,  M.^^j  por  cada  covado?^ 

O  seu  justo  preço  lie # 

Preciso  também  forro. 

Yeja  Y.  M."  esta  peça ,  que  a  não  achara  emt 
nemhuma  parte  tão  boa  como  elía. 

Senhor  não  he  meu  costume  por-me  a  regatear  5; 
iaca  me  o  favor  de  me  dizer  o  ultimo  preço. 
e  muito  caro.  Nao  lu  barato. 

Y.  M."  não  ha  de  vender  por  esse  preço. 

Y.  M.*=^  quiz  saber  o  ultimo  preço  e  eu  disse 
lho. 

Ora  vamos  5   corte  Y.M.^^dous  covados  delle. 

Asseguro  a  Y.  M.'^®  como  homem  de  bem  que 
ïiao  ganho  nada  com  Yossa  Mercê.. 

Faça  Y.  M.^^   a  conta  ,  para  ver  quanto  im- 
Joría  o  total. 

Não  chega  a  conta  a  cinco  moedas. - 

Ahi  tem  Y.  M."  cinco  moedas   de  ouro,   de  #■ 
^*e  a  demazia.  ^ 

íNão  tenho  troco  j;  espere  Y.  M/^  qite  o  majido 
B\iscai".^ 
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DIALOGUE  YV 

Que  voulez-Vous  ^  Monsieur  ? 

Je  voudrois  un  bon  drap  fin  pour  un  habit. 

En  voici  d'excellent  qui  est  actuellement  à  la' 
niode.  \ 

C'est  un  bon  drap  ,  mais  la  couleur  ne  m'en 
I plaît  pas. 

'      En  voilà  une  autre  pièce  dont  la  couleur  est 
jlus  foncée. 

Combien  de^pandez-vous  par  aune  ? 

Le  juste  prix  est  de.... .... 

J'aurois  aussi  besoin  de  doublure. 

Voyez  cette  pièce  5  vous  n'en  trouverez  nulle 
jTârt  d'aussi  bonne. 

Je  n'ai  pas  coutume  de  marchander  ,  dites- 
mol  le  dernier  prix. 

C'est  bien  cher.  Ce  n'est  pas  bon  marché. 

Yous  ne  trouverez  pas  qui  vous  en  donne  es 
pTîX   là. 

Vous  avez  voulu  savoir  le  dei;nier  prix  .  je 
:  lis   l'ai  dit. 

Allons  5  coupéz-en  donc  deux  aunes. 

Je  vous  assure  j  en  honnête  homme  j  que«J€ 
r-e  giigne  rien  avec  vous. 

Faites  le  compte,  afin  de  voir  à  quoi  se  monte 
le   total. 

^out  ne  se  monte  pas  à  cinq  mbnnoies. 

Voilà,  cinq  monnaies  d'or  ,  rendez -moi  mon 
-■?s-te.- 

Je  n'ai  pas  de  mojanoie;  attendez ^,p  vais  en 
envoyer  chercher.'  , 
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DIALOGO   vu: 

Como  vai  V.  M.*=^  com  o  seu  Portuguez  ? 

Está  V.  M."  muito  adiantado? 

Ainda  me  falta  muito. 

Quant©  tempo  ha  que  o  apprende  ? 

A p prendi  o  três  mezes. 

[Não  lie  muito  tempo. 

Também  não  sei  quasi  nada. 

Tem,  Y.  M.'^^j  mestre  de  lingua. 

Sim,  Senhor,  tenho  hum. 

Chama-se.  (^Fulano.)  # 

Ha  muito  tempo  que  o  conheço. 

Elle  tem  ensinado  a  muitos  dos  meus  amigos. 

Não   lhe  diz  elfe  ser  preciso  que  falle  sempre 
Portuguez  ? 

Sim,  Senhor,  assim  me  disse  muitas  vezes j, 
porém  não  me  atrevo  fallar. 

Pois_,  por  que  não  falia  V.  M.*=*? 

Por  que  tenho  medo  de  errar. 

Está  feito.  V.  M.*^®  pode  se  arriscar. 

He  verdade  que  posso  fallar  algumas  palavras 
que  apprendi  de  cor. 

Assim  se  põem  na  memoria  o  diccionario  de 
.qualquer  língua. 

Apprende  hemosverhos  regularesne^rregulares 
e  depois  falie  sempre  V.  M.''^ ,  oi(^bem^  ou  mal. 
A  pratica  he  o  melhor  mestre  pata-apprender 
h  unia  lingua. 

Então  hei  de  fallar  a  torto  e  a  direito?   Não 
posso  resolver  a  isso. 

Não  ha  outro  remédio,  por  que  a  pratica  hâ 
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DIALOGUE  VII.' 

Comment  va  le  Portugais  ? 

Etes-Yous  bien  avancé  ? 

J'ai  encore  beaucoup  à  apprendre. 

Combien  y  a-t-il  que  vous  l'apprenez? 

Il  y  a  trois  mois. 

Ce  n'est  pas  beaucoup. 

Aussi  je  ne  sais  presque  rien. 

Avez-vous  un  maître  de  langue  ? 

Oui  j  Monsieur ,  j'en  ai  un. 

Il  se  n©mme.  {^Un  tel.) 

Il  y  a  long-tems  que  je  le  connois. 

Il  a  montré  à  plusieurs  de  mes  amis. 

Ne  vous  dit-il  pas  qu'il  faut  que  vous  parliez 
toujours  Portugais  ? 

Oui ,  Monsieur.  Il  me  l'a  dit  souvent  j  mai^ 
je  n'ose  parler. 

Pourquoi  ne  parlez- vou  s  pas  ? 

J'ai  peur  de  faire  des  fautes. 

Allons  5  allons  ,^ous  pouvez  déjà  vous  risquer. 

Il  est  vrai  que  je  puis  dire  quelques  mots  que 
j'ai  appris  par  cœur. 

Mais  c'est  ainsi  qu'on  se  met  dans  la  tête  le 
dictionnaire   d'une  langue. 

Apprenez  bien  les.  verbes  réguliers  et  irrégu- 
iiers  ,  et  ensuite  parlez  bien  ou  mal. 

L'usage  est  le  meilleur  maître  pour  apprendre 
une  langue. 

Comment ,  il  faut  que  je  parle  a  tort  et  à  tra- 
vers? je  ne  puis  m'y  résoudre. 

Il  n'y  a  pas  d'auitre  moyen ,  car  l'ias^ge  est: 
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tão  necessária  como  o  estudo.  Este  iiifína  a  ex' 
primir-se  eoín  propriedade  e  aquella  a  fali  ar  com 
facilidade. 

Pois  5  Qu  me  applicarei  a  íium  e  outro. 

Está  bom.  Frequente  sociedades  escolhidas  j 
leya  os  bons  autores  j  e ,  em  pouco  tempo  y 
T.M.^''  ha  de  fazer  muitos  progressos.- 
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awssi  liéeessrdre  que  l'étude  :  celui-ci  apprend', 
à  n'employer  que  les  mots  propres  5  et  l'autre? 
à  s'énoncer  avec  facilité. 

Eh  bien  j  je  m'appliquerai  à  l'un  et  à  l'autre;.- 
C'est  bien  fait.   Fréquentez  des  sociétés   choi- 
sies y  lisez  de  bons  auteurs  5   et  j   dans  peu  de 
tems  J  vous  ferez  de  grands-  progrès.- 
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ERRATA. 

Jtage    3i  j  ligne  s5j  mais*^  lisez  :  maio, 

lOOj      —      i^j  j  ^qaei^  \\sez  laquei, 

—  116,     —       8,   IMPARFAIT;    lisez    : 

IMPÉRATIF. 

—  1^4^      —       3,  consa^    lisez:  cousa. 

—  i63,     —     i3j   û/  lisez  :  o, 

•—     167,  —  a3^  mente}  lisez  :  muito, 

i6pj  —  4j   ca^a;  lisez  :  ííaío. 

—     170 j  —  Tj  ^    substantif;    Z/í^z  :  sub- 
jontif. 

—  170  j  —  iSj  supporto}  lisez  :  s  upp  o  s  to, 

—  2 1 2  >  —  2,0  5  admire  do  ;  lisez  :  admiro  de , 

—  2 18  j  —  25  j  offendida^  lisez  :  offendido* 

—  245  j  -  —  7  j   ignal}  lisez  :  iguaL 

—  248,  —  8j   receber }  lisez  :  recebeo, 

—  267  j  —  2  j    aç'o  ^    grand-père  ,   acâ , 

grand'nière  ;    lisez  :  avô , 
grand-père  j  avó  y  grand'- 
mère. 
^9^?     "~"        6?   divors  ;  lisez  :  drivers» 

—  3oOj     —       3j   criodo}  lisez:  criado. 
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